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DE LA CINQUIEME PAR TIE. 

SECTION II. 

Descriptions de I' Amerique septentrionale. 
Voyages faits danscette partie de l~ Ame
rique .. 

§. 1. Descriptions generales de l'AnuJri'que septen
trionale. Foyages communs a plusieurs contrees 
de ceUe partie de l'Amerique. 

RAP PORT concis et sincere fait fln 162 I, par 
Thomas Harriot ~ sur Terre-N euve et la Virginie : 
(en anglais) Brief and true Rapport of the New
Foundlandand of J7irgiTlia. Londres} 1628, in-foJ. 

vr. 
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RELATION de tout ce qui s'est passe au voyage 
de M. de Bretig71Y en l' Atnerique occidentale-sep
tentrionale) pal' Paul Boyer) sieur de Petit-Puy, 
avec' la description des mceurs des Sauvages , un dic
tionnaire de Ia langue, et un avis ~l ceux qui veulent 
y etabli.r des colonies. Paris, Ruelles, 1654, in-Sq. 

DESCRIPTION geographique et historique des 
cotes de l' Amerique septentrionale, avec l'histoire 
naturelle du pays, pal' Denys, enrichie de cartes 
geographiqu;s.Paris, Billaine , 1672 , 2 vol. in-l 2. 

DESCRIPTION .d'un voyage dans quelques pays et 
peuples inconnus de l' Amerique septentrionale,' 
par P. Marquette : (en allemand) Beschreibung eine!' 
Reise und etlicher, bisher noch ztnbekannter Lcinder 
und r;;'lkel' in Nord -America, von P. lJfarquetle. 
1675, sans lieu d'impression, in-D. 

- La meme , Leyde, 1757, in-So. 

HISTOIRE de l'antique Vinlande ou partie de 
l' Amerique septentrionale, par Thomas Toifaeus : 
(en latin) Tlwmae Toifaei Historia antiquae rin
landiae sell panis Ame7'icae septentri()Tlalis. Hanau, 
1703 i ibid. 17 15, in-So. ' 

RELA TION d'un pays nouvellement decouvert 
dans l' Amerique septentri<?nale : (en espagnol) 
ReZacion de un paiz novemenle descubierto en Ame
rica. Bruxelles, 17 19 , in-So. 

L'EMPIRE Britannique en Amerique, contenant 
I'histoire des decouvertes, des etablissemens des , 
progres et <:le ]' etat actuel des colonies anglaises 
dans Ie contment et les nes de I' Amerique, renfer-
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mant Ie tableau de ces contrecs , Ie sol, Ie climat, 
les productions, Ie COlllmet'Ce de Terr~-N euve , de 
]a N ouvelle-Angleterre , de fa N ouvelle-Ecosse , de 
13 Nouvelle-Yorck, du Nouveau-Jersey, de Ia Pen
sylvanie, du Maryland, de la Virginie, de la Caro
line, de la Georgie, de la baic' de Hudson, de 1a 
Bal'bade, de Sainte-Lucie, de Saint-Vincent, de Ia 
Dominique, d' Antigues , de Montferrat et Nevis, de 
Saint-Christophe, d'AngniIle, de la Jama'ique ,de 
Bahama et des Bermudes (par Jean OIdmikon) ; 
seconde edition, revue et corrigee , avec Ia conti
nuation de l'Histoire de ccs colonies, et les ,chan
gemens qui ont eu lieu dans leUl' situation et leur 
commerce, depuis l'annee 1710 jusqu'au temps 
actuel , avec carles : (enangIais) The British Em
pire in America, containing the histOlY of tbe disco
very,seulement, progress alld sLate of the british colo
nies, on the continent and isla/ld of America: bcing 
an account of ~he country, sol, climate, product) and 
trade of l'lew-Foundland, New-England, New-Scot
land, New-Yorck 7 New-Je-rsey, Pellsylvania, Ma-
1.~yZaTld, Virginia, Carolina, Hudson-Bai , Barbades, 
St. Lucia, St. Vincell.t, Dominica, Antigoa, MOllt
ferrat, Nevis, St. Christophel's, ATlguilla, Jamai'ca, 
Bahama and Bermudes ( fJ.Y John Oldmikon); second 

. edition, corrected and amended; with the continua
tion of the Ilistory and the variation in state and 

trade of tliosecolonies, from the year 1JOO and the 
present time. Londres, Brothenton, 17.21, 2 vol. 
in-8° . 

HISTOlRE natureHe de la Caroline, de Ia Flo-
2 
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ride et des lIes d~ Bahama, contenant le:> dessins 
coloriesdes oiseaux, poissons , seq:rcms, ins~ctes 
et pladtes, suivie des descriptions en al1g1ais et en 
franpis, avec des observations Sill' rair , Ie sol, ~es 
eaux, et des remarques sur l'agriculture, les grains, 
les legumes, les racines, etc .... par Marc Catpsuy: 
(en anglais) lWarc Cates by's Natural History of Ca
rolina ,,.Florida and the Bahama islallds , containing 
the figures of bird beasl., fishes, selpents) insects 
and plants; together wirth their descriptiolls in en
glish and french, to which are added observations on 
the ail', soi'l and waters, with remarks upon agri
culture) grain, pulse, root, etc •... Londres, 1754-
1745, 2 vol. pet. in-fol. 

ApPENDICE a l'histoire naturelle de Ia Caroline, 
etc ... : (en anglais) Appe1ldix to the Tlo,tural history 
of Carolina, etc .... Ibid. 1748, pet. in-fol. 

- La rl1t~llJC avec l' Appendice, en latin et en 
fran~ais; edition corrigee et augmentee par George 
Edwards, avec figures coloriees. LOl1dres, 1764; 
ibid. I 771, 2 vol. in-fo!' 

Lameme, traduite en allemand sous Ie titre suivant: 

BESCHREIBUNG von Carolina) Florida und Ba
hama ITlseln. Nuremberg, 1767, in-fol. 

Ce magnifique ouvrage est infiniment precieux IJour 
les na I urali~tes. 

IDEE d'une nouvelle Histoire genera]e de l'Ame
rique s'eptentrionale, fondee sur un volumilleux 
recueil de figures, de symboles, de caracteres, 
d'hieroglyphes, contenus dans les Memoires des 
auteurs indiens, par Lorenzo Botul'illi) avec Ie cata-
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Iogue du Mpsee historique, par Ie meme : (en 
espagnoI) Idea d' lIna IIltOFa rIistoria general de la 
America s(ptentrionale) etc .•.. pOl' Lorenzo Botu-
1'i721. Madrid, 1746, in-~o. 

VOY AGE par mel' entrepris avec Bering, du Kam
tscbatka aux cotes occidentales de l' Amerique, en 
174r, par Steller, publie par P7 S. Pallas: (en alle
mand) Steller's) im Jahr lJ±l, von Kamtschatka 
aus mit Berillg lllltel'Il0mmenen Reise nach den 'West
Kiisten in America) von P. S. Pallas. In-8°. 

VOY AGE fait dans l' Amerique septentrio~uale , par 
PierH~{(alm)de l'ordre de l'academie des sciences, 
aux d,.ipens du public; (en sll(:fdois) Kalm's (Pehr) 
RC'ia in.Norl'aAmerica,pa Kongliga swenJ,ka veten-
I 

j c'iap5 -./1 cademie71s uefalning, och public kostnel£ 
forl'iittad. Stockholm, 1753,56,61,5 vol. in_So. 

- Le meme, traduit en allemand •. Gottingue, 
1754 a I76~, :> vol. in-So. ' 
'-Item en anglais par R. Forstel'. 1772, 2 vol. 

in-8°. 

Ce Voyage est ega.l.ement cmieux et inslruolif. II nQllS 
donne des notions precieuses sm' la geologie et la minera
logie de l'Amerique septentrionale. Les descl.'iplions des 
mineraux ont cependant Ie deraut de ne pa:;etre C01l9ues 
dans des termes assez precis, ce·q ui tient it 1'etat rIe la 
science d'alors. Kahn n'est pas en general un hon ecrivam. 
maia c'est llll observateur juclicieux et impartial. 

DESCRIPTION abregee des possessions anglaises 
et fran<;aises dans Ie nord de l' Amerique, POUI' ~er
vir a l' explication cl'une C31'le publiee SOllS ce title 

par J cau Palairet) fran~ais de nation : (en anglais) 
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Concise Description of the english alld ji'each pos
sessions in North-America, fo~ the letter expZaillil1rg 
of the map published, with that title by J oTm Palairet. 
Londrcs, 1755; ibid. J 755, in-8°. 

- La meme , en franc;ais. 1755, in··8°. 
- La merne , en allen-land. Leipsic, 1755 , in-8°. 

ETA'l' present du nord de l'Ameriqne: (en an
gJais) The present State of North-America. Londres, 
1755 , in_SO'. 

Pres'que tout.cet oavrage est tire des Memoires his to
riques de IJ.umont, clout je d0l111erai la notice. 

ET.AT des Colonies hritanniques et. fran~aise5 
dans Ie nord de l' Amerique: (-en 8nglais) State of 
the british aTid french Colonies in North-America. 
Icondres, 1755, in-8°. 

ANN ALES l'l1odernes des Colonies angJaises dans. 
l' Amerique septentrionale, depnis l' an 1755 jus
gu'a present, par Edmond Bur/.'e.' (en allemm!r1 j 
Jahr-Biicher del' neZ/em GescTticlzle del' Englischell 
Pjlanzungen in lYord-Amerilw-;'1 Joll dem Jahr lJSS 
allf jetzige Zeilen) vOli Edmund Burl'e. Leipsic, 
1758 , in-8°. 

RELA TION abr~gee du nord de l' Amerique, par 
Robert Roger: (en anglais) Roberli Rogeri's concise 
,.,1 CCOUllt of NOf'lh-America. Londres, 1765, ill-8°. 

OBSERVATIONS sur l'Amerique septentrionale et 

les Colonies anglaises , d'apres dE'S notions COl11-

muniquees par Ie docteur Franklin; pal' Godefroi
Achenwall.' (en allemand) Gotif. AcheTlwall's Art-
1inerkungen iiber Nord-Amerika und iibel' dasige Gros
Britalmische Colo 11 z'en ) aus miiTldlichcn lYachl'idtten 
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des Herm D. Franklin, Francfort et Leipsic, 1769, 
in-SO, 

HISTOIRE de I' Amerique septentrionale, et par
tieulierement des nations qui habitel1t les bords du 
Mississipi, Ia Floride orientale et occidentale, 1a 
Georgie, Ie sud et Ie nord de 1a Caroline ~t de la 
Virginie, contenant la relation de Ieill' origine, 
langages, mreurs, religions, usages) loix et fOI'IDes 
de gouvel'l1cment, avec de nouvelles cartes qui se 
rapportent aux contnfes decrites dans cette histoire, 
par Jacob Adair, ecuyer) negociant chez les~habi
tans sallvages, et residant dans cos contrees pen...; 
dant quarante ans: (en anglais ) Jacobi Ailair's> 
esquire> a trader with the Indians> and resideut in 
their country,. History of the. Ameriqan. 1ndia7ls > 
parLicular{y those nations adjohiillg to~he lYIissis
sipi Er;tst- and TYest-Ftorida, Georgia, Soutli- and 
lYortlz-Carolina, a1ld lTirgi71ia, cohtaini71{j' an ac
COllnt of their origin> language, ma1lTlers ,religions 
alld civil customs) laws, a map to the country refer

rcd to in the history .Londre~) 1775, in'4° . 

- L~ mem.e) traduite en alle~Hnld. L~ipsic >' 

1782 , in-SO, 

Voici Ie jugement que porle Sill' celie relation .l\!. ,de 
Volney (Tableau du climat et du sol d138, Etats...~.,qni ... 
d' Amerique J page 433, en note )- " . 

«Je ne parle point, dil-'il, du livre d'Adait'''sL1l' leto 
)) Criks eL les· Cherok'is ,pa~c'e; CJ,le,. hque!qlles faits vrais, 
)) il a mele une fotde de fail.? ,alt~n§s ou Dlllx , dim .. l'tll telJ
)) tion de prouver que lesSi.\lwages deSl~el1d,]nl de:> ,.},,;fs. 
)) CeUe eXlra\'ag'anl~ id~e, (iui d'ailleur" lui est Gom 1,1l!llIl' 

)) avec plusieurs missiolmai f'OS, n(1 l'a c()wluil. q h'i\ fai'l'rJ 
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» envisager sous un faux jou!' tout ce qui apparlient Inn 
» Sauvages. Ce n'est qu'ayec de saines notions Sllr Ia nallll't-J 

» de l'enlerirlemcnt humain, SLlr sa mal'che, pt sur lOIl't 
»les principE's qui gouvernenl et modifienl l'homme da

.» Ja nature, (pIe 1'011 pent hien etlldier et snivl'el'hisLuire 
» des nations». 

VOYAGE dans divers etablissemcll'S all nord de 
l' Amerique, en 1759 et 1760, avec desobs·erva
tions sur l' etat des colonies, par Andl'e Burnab:l: 
(en allgl~is) Travels through the middle settlements at 
North-,'America, in the years IJ.59 and IJ6o; with 
observatioTls lipan the stale of colonies: by Alldre 
Burnaby. LOl1?l'j'!s, 1775, il1- 8°. 

Ce Voyage a elc lradnit ell franyais sous Ie titre sui
vant: 

VOYAGE dans leg. colonies du milieu de l'Amc;
rique septentrionale, fait en 1759 et 1760, avec 
des observations sUl'l'etat. des colonies, pal' M. An
dreBurnd6y , ministrede Greenwich, traduit d'apres 
]a seconde edition par M. Wild. Lausanne, de ]a 

Societe typogl'apbique ,1778 , in-So. 

,DEScJUPTION du pays de l'Amerique septentrio
nale: (en allemand) fJeschreilltl7lg derlVord-Ameri
callis chen LiiTlder. ErfOI·t, 1776 , in-80. 

DESCRlp'TION historique etgeographique de 
l'Amerique septentrionale ~ (en allemand) Nord
America, }tistorisch und geographisch besclzriebclI. 
Hambourg, 1777; ibid. 1778, 4 vol. in-Boo 

HISTOIRE de I'Empire hritannique dans l'Amc
rique septentrionale, et premie·re1l1ent de 1a decclI (_ 
werte de ce va,'He continent .par Sebastien Cabot;> 
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eu 1497 , et de l' etat actuel des glorieux etablisse
mens de l' Angleterre dans ce pays, clout la posses
sion a ete de;nierement assuree par le traite de 
paix de 176:5, avec cartes: (en anglais) The Hist01Y 
of the british domination in North-America, from. 
the discovery of that vast continent, by Sebastian 
Cabot, ;n 1i91) to irs present glorious establish
ment) as confirmed by the late treaty of peace i,l 

1163. Londres, 1778, in-4°. 
DESCRIPTION des Colonies europeennes dans Ie 

nord de l' Amerique : (en allemand) Beschreibung 
del' Europceischen Colonien in Nord-Amerika. Leip
sic, 1778, in-8°. 

VOY A GE an Mississipi, [{ Ia Floride, au riord de 
h Caroline et en Virginie (en allemand). Breslall, 
1780, in·So. 
_ HISTOIRE de 1a mission des Freres evangeliqlles 

( Hernhoutes) parmi les negres de l'Ameriql1c sep
tenlrionale, par George-Henri Loskiel, avec cartes: 
( en allemand) Geschichte del' lJIIission del' Evangel. 
Briide,. unter den Illdianern in Nord-Ame1ica ) 'pan 

G. Hein. Loskiel. Barby, 1789, in_So. 
VOY AGE dans la Caroline, la Georgie, Ia ]<']0-

ride) etc .... par Guillaume Bartram: (en anglais y' 
Travels through Carolina) Georgia -' Florida, etc ... 
by Prilliam Bartram. Londres, 1792, 2 vol. in-So. 

Ce Voyage a ele traduit en fmnyals sous Ie titre sUl
vallt : 

VOYAGE dans les parties de I'Amerique septen
trionale , savoir, les Carolines s·eptentrionale et 
lw~ridionale, ]a Georgie lIes Florides orientale et 
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occidentale" Ie pays des Cherokees, Ie vaste terri
toire des Muscoculges ou de Ia Confederation Creek, 
et Ie pays des Chactaws, con ten ant des details SUI' 

Ie sol et les productions naturelles de ces con trees , 
et des observations sur les mreurs des Sauvages qui 
les habitent, par William Bartram) imprime ~1 Phi
ladelphie en 1791, et a Londres en 1792, et Lra
duit de l'anglais par P. V. Benoist, enrichi de cartes 
et de planches. Paris, Carteret et Buisson, an vu-
1799, 2 vo]~ in_So. 

En visilan·t les vastes con trees dont Ie titre dn Voyage 
fait l'enumeration, Bal'Qam s'est singulithement attache 
it l'hisloil'e' nalurelle, et s.ulr-Ioul it la botanique des pays; 
objet principal de ses etudes. II ne laisse presque rien it 
desirer aux naturalistes sur cett.e derniere parlie. 

Quoique 1es recherches de ce voyageur se soient princi
palement dirigees vers cette branche des pro~uclions de 
1a nature, i1 n'a pas' ne~lige d'observel' son pIllS bel ou
vrage, l'hom me. Ill'a soignellsemen t etudie chez celles des 
nations sauvages, oll il conserve encore, dans toule sa 
rudesse, l'empreinte de ses Iraits primitifs. 

DESCRIPTION topographique du territoire de 
l' ouest de l' Amerique septentrionale, contenant 
nne relation abf(~gee du climat, de l'histoire natu
relle , de la population, de l' agl·iculture , des usages 
et des coutumes de cette contre~, par George 
imlay: (en anglais) A topographical Description of 
the western territory of North-America, contailling 
a esuccinct account of' its climate natural history '.J ~, J , 

population, agricitilure, manlleT'S and customs) by 
Beol'ge imlay. Londres, 1792, in-80. 

JOUItNAL d'un voyage dans I'Amcl'ique sept en-
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trionale : (en allemand) J oumal eiller Reise in Nord

.Amerika. (Insere dans Ie Genie du temps, 1795, 
x e cahier.) 

LETTRES d'un Hollandais, ecrites pendant un 
voyage dans l'Amerique septentrionale: (en alle
mand) Briefe eines HoZliillders allf eiTier Reise in 
Nord-.dmerika. (Insere dans Ie Journal de Berlin, 
1795, 5e et 4e cah.) 

RELA TION des aventures singulieres et de Ja 

captivite de Thomas Barry chez les Indiens Mon
sisri, lors de son exploration des contrees de l'Ame
rique septentrionale, durant les annees 1797, 1798 
et 1799, renfermant des details sur les usages et 
les contumes de ceUc tribu; de pIlls) une relation 
particllliere de son (fvasion, accOIllpagne d'nne 
femme americaine, les in fortunes cxtraordinaires 
cpl'il a essuyees, et son heureuse arrivee a Londres; 
ecrite par hfi-rrl(~l1le : (en anglais ) Narrq.tive of the 
singular adventures and captivity of Thomas Bany
lImong the ltIonsisri lTldillllS'; ill the unexplored l'e-' 

gions of jJTorth-America) durin{j' tlie,years Ij91-IJ99, 
iucluding the maTiners and customs of that tribu: also 
a particular account of its escape) accompanied by 
all American femeZ ~ the extraordinary hardshzjJs 
they encollntered) aT/d their safe arrival in London) 
written by hitnself. Londres, I Soo , in-So. 

DEScp,IP'rION de celles des pal'ties.de I'Arneriqu,e 
septentrionale qui smit contenues dans 'la carte des 
colonies anglaises de l'Amerique, annexee a cette 
description, par T. M.POWl1al .. (en anglais) Des
C/'ipliO~t of such parts of lYorth-Amel'ica as are C01L-
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tained in the annexed map of the British Colol~ies in 
America) by T. lVI. Pownal. Londres, 1800, in-So. 

VOYAGE en Amerique (I'Amerique septentrio
nale) , fait daus les anwfes 1798, J 799 et 1800, 
contenant des observations sur les mreurs et la 
societe, accompagnee d'un apper«;ll general du 
systerne de l' agriculture americaine et de ses ame
liorations, par R. Parkinson.' (en anglais) A Tour 
in America, etc .•.. by R. Parkinson. Londres, 
1806, ~ vol. in-8°. 

V 0 Y AGE dans l' Ameriqne septentrionale-, ou 
Lettres adressees par un voyageur angJais it ses 
amis en AngletelTe, par P. Wakefield.' ( en anglais) 
Excursion iTt North-Amen'ca, etc .... by P. 1'17ake
field. Londres, 1806, in- I2. 

§. II. Descriptions de,la baik de Hudson, de la terre 
de Labrador) de Terre-Neuve) du Canada, de la 
Gasperie) de l'Acadie ou lYouvelle-Ecosse, dn 
Cap-Breton et des contrees adjagelltes. Voyages 
faits dalls ces parages. 

OUTRE Ies relaliolls particulieres dont je vais donnel> les 
notices, lesLettres edif-ianles fournissent des notions ihte
ressanies sur les conlree, qui sont l'objet de ce paragraphe. 

0_, B~IE DE HUDSON. , . 

DESCRIPTION et PJan geographique de la decou
verte d'un detroit ou passage a l'ouest, devant con
duire par FAmeriqu~ a la Chine et au Japon, recem

- ment cherche par l'Au;:;lais Hem·i Hudson,. de plus, 
le rapport fait au roi d' Espagne cl'uo pays nouvelle~ 
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ment decouvert dans la cinquieme partie du globe, 
nommee Australe inconnue, avec la d~scription 

des Terres des Samo'iedes et des (Tartares) Tun
guses, situees en Tartarie, ala naissauce du detroit 
de Waygats, et demieremeut soulllises it la domi
l1ation des Moscovites ~ et quatre cartes: (en latin) 
Descriptio ac delineatio geographica detection is freti, 
sive transitus ad occasum ~ supra terras Amel'icanas y 

in ChiT/am atque J apo71iam ducturi , recens investi
gali a M. Henrico Hudson aIlf)o : item> e 'JCegesis regi 
Hispaniae Jacta super traclu recens detecto in quinliJ. 
orbis parte> cui llomell Australis> i1lcognita , cum De
scriptione Terrarum Samoz'edarum et TUllg11sia1loruln 
ill Tartaria ad ortum freti Yeygati sitarum, nuper
que sceptro JJ:loscoJ)itarum addictarum.Amsterdaul, 
Gerard Hesselius, 1613, in-4°. 

DESCRIPTION des voyages du: capit~ine Jean 
MZlIlk ~ en 1609 et 16:w, au detroit de Hudson: 
( en allemand) Beschreibllng del' Reisen durch Capito 
Joll. Munken, im Jahr 1609 -16fw,nach de~Freto 
Hudson. Francfort, 1650, in-4°" 

RELA'l'ION de plusieurs cODtrees voisines de Ja 
Laie de Hudson, par Arthur DQbs : (en al1g1ais) 
An Account of the countries adjoining to Ifudson
Bay, by Arthur {Jobs. Londres, 1744, in-12. 

RELA TION d'une residence de six annces, de 
Joseph Robson dans 1a baie de Hodson, depui3 
1733 jusqu' en 1736, et depuis I 743 jusqu'enI 747, 
(en al1gla.is) Joseph Robson's Account of six: year 
residence in Hudson-Bay from 1J33 to 1t36~ and 

11"-3 to IJit- Londl'es ,1752, in-Boo 
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ET AT present des etablissemel1s de la baie de 
Hudson. par Edouard d'Runifreville : (en anglais) 
Slate of the Hudson-Bay ~ by Edwart d' Hllmfreville. 

Londres, 1790, in-Bo. 

TERRE DE LABRADOR. 

RELA TION abregee des etablissemens chez les 
Eskiniaux et sur les cotes de Labl'ador : (en anglais) 
A brief Account established among the Eskimalls on 
the coast of Labrador. Londres, 1774, in-BO. 

J OURN AL des operati.ons qili se sont faites et des 
cvenemens qui se sont passes pendant un sejour de 
seize annees sur Ia cote de Labrador, par George 
Cartwright.' (en anglais) . A J oumal of transactions 
and evenemeTlts, during a residence of nearly siX' 
years, part of the coast of Labrador, by Geof'b"c 
Cartwright. New-Yard.: , 1792, ::; vol. in-4°. 

P ARTICULARITES . concernant Ia contree de La
brador, par Robert Curtis : (en anglais) Particulan 
of the country of Labrador, by Robert Curtis. (Inse
rees dans Ies TransacLions philosophiques, vol. 64 , 
part. 2, pag. 174 et suiv.) 

TERRE-NEUVE. 

VOYAGE de Hara a Terre Neuve et au Cap-Bre
ton: (en anglais) Hara's Voyage to New-FouTld
land and Cape-Breton, 1536. (Insere dans ]a Col-
lection de Hackluit. ) . 

VOYAGE de Humph. Gilbert' a Terre - Neuve ~ 
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(en anglais) Humph. Gilbert's Voyo{)e toNew-Found
land,1583. (Ibid.) 

RELATION de Terre-Neuve , et de son 11tilite : 
(en al1gIais) A Relation oj New-Foundland) and its· 
commodities. (Ibid.) 

VOYAGE an nord-ouest de Terre -Neuve : (en 
3nglais) Voyage to the north-west oj New-Found
land) 15 g.i. (Ibid.) 

ABREGE du Voyage de Richard lFithboume it 
Terre - Neuve : (en ang1ais) Abstracts oj Richard 
Withbourne's Poyage to New-Foundland. (Insere 
dans 1a Collection de PUI·ehass.) 

CANADA . 

. BRIEF RicIT , sl1ccincte- narration de 1a naviga
tion faite anx lies de Canada, Hochelage et autres , 
et particulierement des mreurs , langage et cenfrno
nies d'habitans d'icelles. Paris, Rosset, 1595, 
m':'4°. 

DISCOURS du voyage aux Terres - Neuve.s, 1es· 
Cal1adas, etc .... pa1' Jacflues Cartier. Rouen, I5g8, 
in-8° . 

Des ran 1518, Ie baron de Levi avoil decouvert une 

partie du Canada: non-seulemerit Jacques CarLier ajollta 
a ces premieres decouvertes, mais il visiLa tont Ie pays 
avec les lumieres d'tm homl11e egalel11ent initie dans 111 
geographie et l'hydrographie : c'est ce qu'on reconnolt 
dans l'ouvrage dont je viens de donner la notice: il con
tient Hne description exacte et detaillee des cotes, des 
}Jorls, des detroiLs , des golfes , des ca ps , des rivieres, des 
Iles qu'il reconnnt, soit dans ses navigations sur le fIem'e 
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de Saint-Laurent, soit dans ses excursions dans la partie 
continentale .au Canada. Encore aujourd'hui, les marihs 
empIoient Ia pIupart des noms qu'il donna aux differens 
end roils ou son in fatigable activile Ie porta. 

HISTOIRE de la decouverte du grand pays dit la 
N ouvdle-France : (en allemand) Histol'ie von E~fin
dung der Grossen La/ldschaJt~ Nova-Francia. Hatn
hourg, 1615, in-4°. 

DES SAUVAGES, ou Voyage de (Samuel) Cham
plain) fait enla Nouvelle-France, l'an 1603. Pal'is , 
1603. , in-So. 

VOYAGE de la Nouvelle- France, de Samuel 
Champlain) Xaintongeois, (~apitaine de nial'ine. 
Paris, 1613; ibid. i61 7, in-So. 

Lea divers voyages de Samuel Champlain au Canada, 
et tous le8 details de son administration dans ceUe colonie, 
sont tmiles avec beaucoup plus d'etendue et de sain dans 
l'editian que Champlain lui-m~me donna de ses Voyages, 
el dont voici Ie tilre : 

LES VOYAGES ae la Nouvelle-France occiden
tale, d:ite Canada? faits par Ie sieur de Champlain, 
Xaintongeois , capitaine pour Ie Roi en la marine 
du Ponent , et toutes les decouvertes qu'il a faites 
en ce pays, depuis l' an 1603 jusque en l' an 1629, 
oll se voit comment ce pays a etc decouvert par les 
Francais sous l'autorite de nos Rois Tres-Chretiens , - , 
jusque au regne de Sa Majeste a present regnante 
I,ouis x III , roi de France et de Navarre: avec un 
Traite des qualites et conditions requises a un bon 
et parfait navigateur, pour connoltre la diversitc 
des estimes,qui se font en la navigation, les marque!" 
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et renseignemens que la providence de Dieu a 
mises dans les mers pour redresser les mariniers 
en leur route, sans lesquels ils torilberoient en de 
grands dangers, et la maniere de bien (ll'esser les 
cartes marines, avec leurs POI'ts, rades', lles, 
sondes, et autres choses necessaires it la navigation. 
Ensemble une carte geIH~rale de ]a description 
dudit pays, faite en son meridien selon ]a dedi
naison -de la guide-aimant, et un catechisll1e Oll 

instruction traduite du franpis en langage des 
penples sauvages de quelques contrees , avec ce qui 
s' est passe· en ladite Nouvelle' .... France en l' al1lH~e 
] 63 I ; avec figures. Paris, Claude CoUet, 163.2, 

in-4°· 
CB Voyage, qui rnet'ile d'elre l'eche~he, n'esl pas commun. 

Champlairi, qui n3unissoil a lli'.e rare prudence beau
coup de resolution et de courage, avoil ete envoye pa.r 
I-Ienri. IV dansle Nouveau-Monde en fl'Jalile de capi,taine 
de vaisseau: il y fonda en quelqne sorle au Canada i'ela
blissement connu sous Ie nom de NouvellfJ-France, d'Ont 
il fut Ie premier gouverneuL Ce [ut hli qui biilit la ville 
de Quebec, etqui conconrut eSSBnlieIlement it l'ereclioll 
d'une nouvelLe compagnie pour Ie cOl1lmerce 'du Canada. 
II habila l'Amel'ique plus de trente ans. Avec celle expe
rience et up hon esprit, il eloit plus propre que personne 
a decrire un pays qui lui cloit si bien connn. Le choix gu'il 
a fait des eVEmemens c.livet·s qui avoient ell lieu avantllli, 
131 de ceux dont il fut le\ spectateur ou Ie pt'incipal adeur, 
e~t tres-judicienx. Son style 1'1 du IlatureleL de la simpli
'(:itt,. Comme i/ n'etoil et ne pou,voil eire ni bon physicien, 
Ili bon naturalisle, une credulile peu eclairee se fait remar,J 
{':l'Jer quelquefois dans ,sa naniuion, qoi reniont'e <iux pre
mieres decollverles fait·es dans celie partie de l' A l11erique 
IJCll' Vezzerani, et qnjdescellcl iusqu~n 163r. 

VT.. 'R 
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HISTOIRE de la Nouvelle-France, contenant les 

navigations, decouvertes et habitations failes pal' 
les Francais aux Indes occidentales et N ouvelle
France, 'sous l'aveu· et l'autorite de nos Rois tres
chrthiens; et les diverses fortunes d'iceux en l' exe
Cl1tion de ces choses, depuis cent ans jusqu'a huis : 
en quoi est conlprise l'histoire· mora]e, naturelle 
et geographique de ladite province, avec figures; 
pal' Marc Lescarbot, avo cat en parl~ment, temoin 
oculaire d~une partie des choses ici recitees. Paris, 
I60g , in-8°. 

-La meme ,seconde edition, revue, cOlTigee 
et augmentee pat' l' auteur. Paris, 161 I; ibid. 
5e edition, 16 I 7, in-8°. 

HISTOIRE de la Nouvelle-France (en allemand). 
Augsbourg, 1615, in-[~o. 

RELA TION de ]a Nouvelle - France, par Ie P. 
Biard, jesuite. Lyon, 1616, in-8°. 

LETTRE de Charles Lallemand, superieur des 
missions des Jesuites au Canada, ou sont contenues 
les mreurs des Sauvages. Paris, 1627, in- 12. 

BREVE RELATION d'un voyage it la NouveUe_ 
France, par Ie P. Lejeune, je'suite. ,Paris, Cramoisi, 
165 I, in-8°. 

LE GRAND VOYAGE au pays des Hurons, par Ie 
P. Gabriel SagaI'd. Paris, Moreau, 1632 , in- J 2. 

Autre relation SOU8 Ie· titre suivant: 

HISTOIRE du Canada, et Voyages que quelques 
Recolets y ont faits pour la conversion des infidtHes, 
par Ie frere Sagard, theodat-recolet. Paris,' 1632 ; 
ibid. 1636, in-8°. 
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RELATION de' ce qui s'es~ passe a la Nouvelle
France en l'anh.eeI655. Paris, 1654, ill-12. 

RELATION de ce qui s'e~t passe dans la N onvelle
France en 1654, par Ie P. Lejeune,' jesuite. Paris, 
1655-1640,7 vol. in-8°. 

RELATION de ce qui s'est passe 'au pays des 
Hurons en 1657, par' Fran9ois~J oseph Le Mercier. 
Rouen, 1658, in-8°, 

Rl,LA TION 'de la Nouvelle-France, par Barthe
~emi Vincellt, depuis l' an 1651 jusqu' en 1·649' 
Paris, 1641-1649,4 vol. in-SO, 

RELATH?N des missions des PP. Jesuit'es a la 
Nouvelle-France, en 1647 et 164.8, par Ie Supe
rieur des missions. Paris, 1649, in-8°. 

RELATION de la mission des PP. Jesuites aux 
Hurons et au pays plus bas de la Nouvelle-France, 
en 1649 et 1650 , par Ie P. Paul Ragueneau. Paris, 
1650-1651,.2 vol. in-12. 

HIS'FOIRE veritabI~ et naturelle des mreurs et 

productions du pays de Ia N ouvelle.France, vul
gairement dite Ie Canada. Paris, Florentin I.Jam~ 
b~rt., 1664, in-8°. . 

RELATION de ce qui s'estpasse danslaNouveHe-
France, depuis 1661 jusqu'en 1665, pal: Jeroine 
Lallemand. Paris, 1665 - 1666, 5 vol. in-I2~ 

. RELATION du Canada, des annees 1664- I 665, 
par Frant;,:ois Le Mercier. Paris, - I 666 ,5 vol. in-12. 

RELATION da Canada, des annees 1667 et 1:668, 
par Jacques Bordi~r. Paris, 1669, in-I 2. . 

RELATION da Canada, des annee~ 1669,167°, 
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1671, 1672 , par Claude Abl07~. Paris, 1675 et 
1674, 2 vol. iU-I.2. 

COLLECTION deplusieurs Relations du Canada, 
depuis 1632 jusqu' en 1672. Paris, Cramoisi, 1634-
et annees suivantes, jusqu'eu 1672,4-3 vol. iU-12. 

La plupart des relations precedentes et plusieurs autres: 
encore, son l comprises dans ce volumineux recueil. 

,Quoique Ia plupart des auteurs de ces relations 'fussellt 
imbus des prejuges de leur etat et de leur sieck, et par con
&equent d'assez medi:ocres ob~ervateurs, elles sont nean
moins precieuses SOllS l~s rapports sui vans : c'es! lit seule
men! qu'on peut prendre une assez jusle idee des moours 
primitives du peu de nalionssauvages qui, avec nne pro
cligieuse alteration dans Ie caractere physique et moral, 
subsistent encore dans l'immense etendue du Canada et 
des con trees 'adjacentes. C'est Iii seulemen t aussi qu'il reste 
des traces d'un grand nombre de peuplades que leurs 
communications avec les Europeens ont fait rapidement 
disparoitre de ia surface du globe, soit par les ravages de 
Ia pelile-verole, et lea gu'erres ou Ies alliances avec les Fran
c;ais et les Anglais -les ont en trainees , soit par Ie funeste 
present que ceux-ci leur ont fait de la poudre it canon et 
de l'eau-de-vie. . 

HISTOIRE llaturelle des mreurs et des produc
~io[}s du Canada, par Pierre Boucher. Paris, I?64 , 
IU-J2. 

HISTOIRE du Canada ou de la Nouvelle-France 
~ , 

pClr Fran~()is Creuxius; en dix livres : (en latin) 
I-fi.s;(oria Canadensis. et Novae- Franciae, libri X , 

at:tpre Fr~Tlcisco 9reu,xio. Paris, Cramoisi, 1664, 
in-foJ. . 

No lTVELLE 1;lELA TION de la Gaspesie, qui con- , 
tient l~es mreurs et la religion des sauvages Gaspt:-
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siens ( I) , porte-croix, adorateurs du soleil, et d' au
tres peuples de l' Amerique septentrionale, dite Ie 
Canada, par Ie P. Chretien Leclercq ~ missionnaire 

,i'ccoJet. Paris, Auroy, 1691, in-I.3. 
- La IlH~me, traduite en hollandais. Amster

dam, I752, in-Boo 
Dans celte relation, dont l'auteur montre plus de juge

ment, moins de prejL1ges qu'on ne devait l'attendre d'un 
"rnissionnaire, Ie tableau des moours, des usages, des opi
nions religieuses des Gaspesiens et Qutres peL1plades voi
sines, occupe la principale place: la narration des lravaux 
apostoliques n'est qL1'eil seconde lig,. ' 

NOUVEA UX VOYAGES de M.le barou de La Ilon
tan dans l' Amerique septentrionale, qui contien
nel1t plusieurs relations de differens peuples qui 
1'haLitent, la nature de leur gouvememeut,' leur 
commerce, leurs coutumes , leur religion et leur 
maniere de faire la guerre; l'interet des Fran~ais 
et des Anglais dans Ie commerce qu'ils font avec 
ces nations, l'avantage que l' Angleterre pent reti
rei' dans ce pays, etant ell guerreavec la France; 
]e touL enrichi de cartes et de figures. La Haye , 
{j'eres Honore, I709, 2 vol. in-I2. ' 

II a ele traduit en anglais sous Ie titre lmivant : 

L./l HONTAN'S J7oya~e in America. Londres, 
1735, in-Boo ' 

II a ete traduit aussi en 'hollandais sous ce litre: 

REIS,EN naar America ~ van Baron La Hontal/. 
La' Haye, 1739, in·SI). 

(I) CeUe peuplade h .. hiloille pays 'lui enluur" llne b.ti~ :. 1'"Ul
bOllChlll'e dl! flcllve S"iut-l:'ulJrelLI .. 
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Dans un temps Oll, comme l'ohserve l'editeur de ce: 
Voyage, les relations du Canada et des pays adjacens, 
presque toules redigees par des missionllaires, ne prescn
toient guere qu'ull detail 'de messes, de miracle,~, de, con
versions, celle de La Hontan, qui, a des faits aUlhen
tiques, m1':loit des fictions agreables, quoique ecrites d'ul1 
style dur et barhare, tel qn'on devoitl'attendre d\U1 soldat' 
de fortune ,dUI 1':[re accllcillie d'u public avec une cer
taine fayellf, Ce qu'il y avoit de conforme a la verite dans 
Ie Voyage,dut .en imposei' SUf ce qu'il contenoit de 
fabuleux; et des ecfivains d'une gran~e reputation, tels 
que Montesquieu, Ie citent avec con fiance. Des relations 
pos[erieures ont devoile tous les de£auts qu'on reproche 
avec justice a Ia relation de La Ha'nlan. On a reconnll 
qll'il avoit fn§qllemment altere Ies faits, que presque tOllS 
Ies noms propres des lieux et des peuples etoient corrom
pus, el q u'il avoit meme jete dans sa narration des epi
sodes absohnuent fahuleux. 

HIS'rOIRE de I'Amerique septentrionale, conte
llant Ie voyage du fort' de Nelson dans,la baic de 
Hudson, a l' extnfmite de l' Amerique, Ie premiel' 
etablissement des Fran~ais da~s ce vaste pays, 1a 
prise dudit fort de Nelson; la description du fleme 
de Saint-Laurent, Je gouvernement de Quebec ~ 
des Trois-Rivieres et de Mont-Real, ·depuis 1554' 
jusqu'a 17oI; l'histoire des peLlples allies de la 
Nouvelle-France, leurs mceurs et leurs maximes, 
et leurs interets avec toutes les nations des lacs 
Superteurs, telsql1,c sout les Hurons et les Islinois, 
l'alliance faite avec les Fran~ais et ccs pellples ) ]a' 

possession de tous ces pays-au nom du Roi, et tout 
ce qui s'est passe de plus remarquable sous MM. de 
Tracl, de Frontenac, de La Barre ~t de Denonville ~ 
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l'histoire des ll'oquois, leHis mreurs, leurs maximes, 
leii~' gOlwernernent, leurs inufrets avec les An
glais leurs allies, tous les mouvemens de guerre 
depuis 1689 j usqu' en 170 I , leurs rtegociations, 

·leurs ambassades pour la paix generale avec les 
. Fran~ais et les peu pIes allies de Ia N,ouvelle-France; 
l'histoire des AMnaguis, Ia paix generale dans toute 
l'Amerique septentrionale sons Ie gouvememen~ 
de IH. Ie comte de Frontenac et M. Ie chevalier de 
Callieres 1 pendailt Iaquelle des nations eJoignees 
de six cents lieues de Quebec s'assemblerent it 
Mont-Real: par M. de Bacqueville de la Potherie , 
emichie de figures. Paris, Nion et Didot, 1722, 

L~ vol. in=12. 

VOYAGE dans l' Amerique siptentrionale 1 etc •.... 
Amsterdam, 1723, 4 vol. in-8°. 

eel ouvrage et Ie precedent SOIl,t exaclement les memes, 
et ne different que par Ies htres. 

Ce tilre, dans l'edilion de Paris, donne un apperyU 
slJ/llsant de l'ouv~'age. BacquevilJe a decrit Ie pt'emier, 
(l'une maniere exacte, les etablissemens des Fran<;ais it 
Qilebec, it Mont-Real, aLlX Tl'ois-Ri"iet'es : il a fait con
Jloll1'e sur~tout dans un grand delail, et en jelallt, dans 
S.l narralion, beaucou p d'inlt')/'(~t, les moeurs, les usages, 
les maximes, la fOl'me du gouvernement, Ia maniere d~ 
faire la guerre el de contracter des alliances" de la nalion 
Iroquoise,8i celebre dans cetle con!n~e de l' Ameriq lie sep
tenh·ionale. Ses obsel'vations se sont encore elenrlues, 
comme l'anuonce Ie titre, it quelques aulres peuplades, 
telles que la nalion des Aben{/glli.~, etc .... 

AVENTURES dn sieur Charles Le. BUIll) avo cat 
en PilrlCIllCl1t 1 OU Voyage curieux et nouveau parmi 
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·Ies Sauvages de I)AnH~l'i~!ue seplenlri(;male ,daus 
lequel on trouvera nne description cia Canada, 
avec nne relation tres-particnliere des anciennes 
coutumes mceurs et nsaues de vivre des barbares . , b 

qui l'habitent, ct de ]a manierf! clOtH iis se COll1-

portent aujourd'hni; ouvrage" enrichi d'une carle 
et df:!s figures necessaires. Amsterdam, Hernwl1 
Vyt Werf, l718, 2 vol. in-i2. 

Les situations facheuses Otl divers incidens, dont 1a 
narration a de I'inh~ret, n"d uisiren t plus d'u:~e fois ce voya
geur, 1'.ont force de vivre long-temps au milieu des Sau
vages. de l' AlUel'iqu4:) sC!ptentriollale. Nul autre ne nous a 
fait aussi bien connoltre les moours, lea usages, Ie regime 
interieur des trois nations les plus considel'ables du Ca
nada, les Iroquois, les HUl'OllS et les AlgonrJuins. II releve 
soigneusement les inexactitudes, et nH~ll1e les alterations 
de la verite qui se trouvent dans lell relations precedenLe~, 

. et particulierement dans celles du bar'on de La HonLan. 

HISTOIRE et Description generale de la N ouvel1e
France ,-avec Ie .Journal historiqne d'un voyage {~lit 
par ordre du Roi dans l'Amerique septentrionale, 
par Ie P. Charlevoix> enrichie de plusieurs cartes 
geographiques. Paris, 1744, 4 vol. in-4". 

-La: memo, ibid. 1744, 6 vol. in- I 2. 

eel onvrage a ete tr;jduit en ahglais ~OllS Ie titre anivqnt: 

VOYAGE dans Ie nord de I'Anierique, par Char
levoix: (en anglais) Yoyage ill North-America> by 
Charlevoix. Londres, 1772, 2 voL in-4°. 

De tou1es les relations du Canada, c'eat dans celle-ci 
qn'on pent s'instruire Ie mieux SNr lea elablissemens faii~ 
dans celte contree, et sur Ie caraclere physique et moral 
des Ilombrenses peLll~lades qui y etoient repandues, et dOllt 
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que1gues-unes subsisteIlt encore. On regretle seulemetlt 
que Charlevoix ne se soit pas plus resserre, et clu'it des 
observations tres-interessanles, il ait m&le qllelCJl1efois Jes 
details exlremement minutieux. . 

HISTOIRE des Nations indiennes du'Canada, ~lVPG 
nne relation de plusieurs antres nations dans Ie 
nord et Ie sud de l'Amerique, pal' Cadwallador

Colden : (en anglais) His l 01')" of the Indian Na
tiOll of Canada ,with all accollnt oj the several 
olher 'natioTls of Indians in North- and South-Ame

rica, by Cadwalladol' Colden. J.ondr<;~s, 1747; ibid. 
1755,2 vol. in-8°. 

, ItELATION des demarches faites par les Anglais 
et aut res lwbitans prot?stans ,a l' effet el' obtenir nnc 
1l1aison d'assenllJh~e daH& 1a pl'ovince de Quehec = 

(en anglais) An ACCOUllt of the procedillgs of the 
British a'71d other protestant inhabitants, to obtaill (r. 

'lOuse of assembly ill that province qf ()u'chec. Lon
dres) 1766, in-D. 

JOURNAL d'unvoyage de Stade ~, Quebceen 
J'<lllerique, par un Officier : (en allemand) Tage
buch ei~leT' Reise (von Stade nach Quebec in A'merii,a.; 

'VOll eillem Officier. Francfort, 1776, in-8°. 

J 0 U RN A L du. voyage des troupes auxiliaires de 
Bl'lU1Swick et de Wolfenbuttel ~t Quebec -, par F. V. 
ldelcheimer: (en allemand) Tagebuch von .del' Reise 
(i'e,. Braullschweigischen Auxiliartl'uppen von -';Volf

fClibiittel nach Quebec) von F. V. Melcheimer. Min-
den, 1776, in-8°. 

IhsTOIR.E du Canada depuis l'epoque de S3 (1<;

conyerte, e!e .... pal" George Iferiot: (en anghi.';) 
\ 
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Tlze History of Ca7lada, etc .... by George Heriot. " 
Tome I er. Londres, 1806, in-8°. 

Dans ce prel1-iiel; volume, I'auteur trace d'abord Ie 
tableau des clifi'erentes veupIades que de La Salle visita 
lars de son premier voyage au" fleuve du Mississipi .. tels 
que les IllinQis J que tontes les relations dn Canada, et Ies 
gnerres qui s'y sont eievees enlre les Fran9ais et Ies Au
glais, nous ont si bien fait connoitre; Ies Taensas, petite 
peuplade de Imit villages qui a disparu; Ies Biscatroltges, 
que de La Salle et ses compagnons appelerent les Pleu-
1'61tX, parce que des qu'iIs apper9nrent les :Frangais, ils 
se mirent ~ pleurer pendant qnelque temps. Cette dispo
sition s'explique par I'usage re9u chez eux, loutes les fois 
qu'i/S appercevoient un voyageur, de se J'appeler at/ssi
tot Ie souvenir de leurs parens defunls qu'ds croyoient" 
partis pour uq long voyage, et dont ils attendol)enl, disoient
iIs, Ie retour; les Cenis J qui fortnoient un "peuple nom
brenK, possedant un terrein fertile el clivise en diITerens 
cantons, lesquels s'etendoient sur un espace de plus de vingt 
henes; lesKunvateners, peuple cruel qlli jetoit les prisoll
Diers fails a la guene dans Utle chaudiere, oll on les faisoit 
griller vivans, pour les clevorer ensuite ; les Cadodenholj, 
pellple tres-hospitalier, au contl'aire, qui, sans avoir jamais 
vu, jusqu'a I'arrivee de La Salle, des Europe"ens dont iis 
avoient seulement entendu parler, firent l'accw~ille plus 
amical aux premiers qui s'offrirent it leurs regards. 

Mais c'est Sill' Ies iVatchez, liation tii bien COlll1Ue d'apres 
toutes les relalions qui ont paru sur Ia Louisiane" que 
l'auteUl' s'elend clavaillage. 

ACADIE ou NOUVELLE-ECOSSE. 

RELA'rION du voyage du Port-Royal de l'Acadie 
ou de la Nouvelle-Ecosse, da~s laquelle on voit 
un detail des divers mouvelIleus de' 1a mel' dans 
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trne \!'aversee de long cours, Ia description du pays, 
]a corruption des F,'an~ais qui y sont etablis, les 
manieres des differentes nations, sauvages, leUl's 
habitations et lenrs cbasses ,ivec nne dissertation' 
cxacte SUI' Ie castor, par lV!. DiereFille. Houen, 
1708, in-12. 

La forme de ce Voyage est tres-bizarre : c'e8t un tnt'
hllge de, pl'ose et ue vers, et ces vel'S 80nt de la ])rose 

rimee : on peut neanmoins y reclleillir quelques notions 
assez curieuses sur'les peuplades de l'Acadie. 

, \ 

HISTOIRE geographique de la Nouvelle-Ecosse : 
(en anglais) Geographical History of NOFa-Scotia. 
Londres, 1749, in-SO. 

Celte Histoire a ete [raduite en [ranguis sons'Ie titre 
~t1i\'allt : 

H1STOInE geographique de 1a N onveUe- Ecosse. 
Paris, 1749; ibid. 1754" in-12. ' 

- La meme, traduile en allemand. Fl'ancfort 
ei Leipsic, 1750, in-D. 

DE LA NOUVELLE-EcOSSE ou de l'Acadie, par 

Chr. Guill. Stok .' (en allemand) P onNeu-Schottlalid 
odeI' Akaclien, VOlt ChI'. Guill. Stoke (Insere chus 
les Essais, du meme auteur, SUI' quelques. objels 
importans pour Ie service' de I'Etat. Francfol't, 
1772, in-8?) 

REMARQUES sur leclimat , les productions et Ies 
::tvantages natmels de la N ouvelle-Ecosse : (en an
glais)- Bematks o'n the climat ~ produce and natural 

advalltages of NOFa-Scotia. Londres, 1784, in-SO. 

RELAT:lON ,de l'etat aClue1 de 1a N ol1veIJe,Ecossc: 
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(en anglais) An Account of the present slate of 

Nova-Scotia. Londres, J 786, in-8°. 

eel OUVl'age it ele lradoit ~n fran9ai~ sous l~ meme 

titre: 

RELA TION de l' etat aetuel de la N ouvell,e-Eeosse, 
traduitede l'ang-bis par Soules. Paris, 1787, in-8°. -

CAP-BRETON. 

L'IMPORTANC:E et l'utilite de la fameuse He da 
Cap-Breton, prouve~ par nne description exacte, 
t~aduite (en allemand) Die l/f7ichtigkeit LInd P ortheile 
des CnlO-Breton , ill eiller rlchtigen BeschreiblUl(!;' die
sel'. berufencn lwel, etc ... vOl'sestellt u71d durch .An· 
merkungen el'ldutert ills deutsche iibel'sezt. Leipsic, 
1747, in-So. 

,DESCRIPTION des mreul'S et des coutames des 
JVIikmoses etdes Marichacts , nations sauvages qui 
dependent m~intenant clu gouvernement dll Cap
Breton) d'apres un mallHscrit original qui n'avoit 
pas encore ete publie : par un Abbe qui vecut plu
sieurs anuees parmi eux; a laquelle on a ajoLll(~ 

rJusieurs pieces relatives anx Sauvages, a la N ou
vcile - Ecosse et a l' Amerique septentrionale. en 
general (en anghis). Londres, Strouper, 1,758, 
in-8°., . "-

LwrTRES et Memoires pour servir a l'histoire 
naturelle et civile du Cap-Breton, jusqu'a la reprise 
de cette He par les Anglais, en 1758. Londres, 
Jean Nourse) 1760, in-l 2. 

VOYAGE d'un jeune Officiel', on Histoire d'un 
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l1aufrage sur l'Isle-Royale, autreme'~t nommee Cap
Bretou. Supplement aux Voyages pOLn; la jeunesse : 
(en allemand) Reise eines jUllgen Officiers Zlll' See, 
oder Geschichte eines Schiffbruchs auf del' [{ oeni{!;s
Insel ~ itzt Cap-Breton genanTit. EiTle Beylage zu 
den Reise-BeschreibzlTIgen fur dieJugeltd. Strasbourg, 
1786, in-So. 

CONTREES ADJACENTES. \ 

• 
VOYAGE fait par ordre du Roi dalis l'Amerique 

-septentrionale, pour rectifier les cote; de l' Acadie, 
de l'Isle-Royale et de Terre-N euve, et pour en fixer 
les principaux points par des observations astrono
miqlles; par IV£. de Clwbert) ouvrage enrichi de 
plusieurs cartes. Paris, edition dll Louvre, ] 753 , 
in-4°· 

VOYAGE ell] Nouv~all-JV[onde (Aruerique septen
trionale ), et Hisloire interessante du nallfrage du 
P. Cl'espel, avec des notes historiques et geogra

. phiques. Amsterdam, 1757, in-I2. 
La negligence cIu st.yle, et respece d'abandon de l'au-. 

teur daus sa con-espondrlUce avec. sOIl frere> auquel la 
l'elation esl aclressee, garantissent en qllelque sorle sa vera
cile. Les observations qu'il a failes slIr les pelli)lade~ vers 
lesquelles il etoit en voye en mission, sont assez j udicieuses, 
et Ja narralion de son naufrage a vl'ai.nent de i'in(!~rik 

RELATION histol'ique d'une expeditioil cont.re 
les Indiens de l'Ohio, en l'anuee 1764, sous ]e 
commandement de HClJri /3011quel, emichie de 
cartes et de gravures: (en anglais) .An Historical 
Account oj the expedition to the Ohio Illdialls) in the 
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year 176:f ~ under ~lie comma,nd, of H. Bouquet. Lon~' 
dres, Jefferyes, 1766, in-4°. 

Cette Relation a ete lraduite ~n fran9ais sous Ie tilre 
suivant: 

RELATION historique de l'expedition contre lei " 
Indiel1s de l'Ohio, en 1764, par Ie chevalier Bou
quet ~ traduite de l'al1glais par C. G: F. Dumas, 
enrichie de cartes et de figures. Amstel'dam, 1769, 
. '8° m- . • 

VOYACE dal1s l'interieur du nord de l'Amerique, 
durant les al1nees 1766, 1767 et 1768, par J a-na
than Carver: (en anglais) Travels tlirough the inte
rior parts of North-America, in the years 1J66 , 
1767 and 1768, by Jonathan Carver. Londres, , 
1774-1781 , in-8°. 

Ce Voyage a ele tres-bien lracluit ell!ran9ais sous Ie 
titre suivant: 

VOY AGE dans les parties'illterieures de l' Ame
rique septentrionalJ., pendant les annees 1766, 
1767 et 1768, par!J onathan Carvel'; ouvrage tra
duit de 1'angl~is, avec des remarques et quelques 
additions du traducteur , orne d'une carte oil. est 
trace Ie COHrS du voyage. Paris, Pissot, 1784, 
in-8° . 

Dans cetle relation, Ie voyageur a donne des de/ails fort 
curieux'sur l)lusieurs nations 'americaines que les Euro
l)eens ne 'connoissoienl que de nom, et dont la physioil0-
11lie morale, suivant l'expression ide Carver lui-m~me, 
ll'avoit point ele alleree par la communication avec les 
peuples d'Eul"ope. Dans Ie tableau tres-inleressant qu'il a 
trace de l'origine, du langage, des moeurs, de~ usages, de 
la religion des differentes peupladesqu'il a visitees ~ CarVIiH" 
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a generalise sea observations par des rapprochemens inge
nieux qui n'ont jamais rien de force. La IJal'lie de .son 
Voyage qui roule sur l'histoire naturelle, n' est pas, it 
beaucoup pres, si satisfaisante : on peut neanmoins y 
pujser encore quelques notions utiles . 

• . 'M. de Volney a porte sur ce voyageur Ie jllgement sui-
1'ant (Tableau des Etats- Unis d' Amerique, page 452): 

(( L'auleur paroh avoir eLe nn peu credule et tres-vani
) 'Ieux; mais malgl'e ce IJenchant pour Ies Sa~1Vages qui 
) avoieni fiatle sa vanile, on yoit dlll1s ses recits de Ia droi
) lure et de la bonne-foi. Les aveux qu'il fait de son peu 
) d'ili)truction et de son incapacile it rediger une gram
) rri./fre et un dictionnaire sauvages , me font beau coup 
) douter qu'il soiL Ie reda-cleur de son ouvrage ,et je pense 
)) que ce service lui a ele i'endu par son editeLlr, comme 
) il est arrive che:/: HOUS it un autre voyageur cOlinu ». 

VOY AGE de Le Long, inteqmhe et trafiquant 
chez les nations Intliennes, 011 ron tJ'ouve la des
cription ,des usageset des coulumes' des Ameri- ' 
caius-Indiens du nord : (en anglais) Le Long's 
f70yage and Travels of an Indian, interpreter and 

trader) describing the manners and customs of the 
North -American - Indians. Londres', 1774, :5 vol. 
ill-4° . 

Ce Vpyage a ele traduit en frall(,ais so'us Ie titre sui
vant: 

" 

VOY AGES chez les differentes nations sauvages 
de l'AnH~ri(lue septentrIonale, renfermantdes de
tails curieux sur les mamrs, les usages, les cere
monie,s religieuses, Je systeme militaire, etc .... 
des Canhuagas, des Indiens des cinq et six nations, 
Makauks, Connecedagas, Iroquois, etc ... des In
diens Chjppewais, et <mIres Sauvages des diverses 



52 BIB L lOT II E, QUE DES V 0 Y AGE S. 

tribus, sur leurs langues , Ie pays qu'i:ls habitent, 
ainsi que sur Ie commerce de peHeteries qui se fait 
chez ces peu pIes, avec un etat exac L des parties 
SitlH~eS SUI' Je fleuve Saint-Laurent, le he: Onta
rio, etc .... par J. Le Long > trafiqu~nt et intcrprCl~ 
des nations lndiennes; Ie touttraduit de l'anglais, ' 
avec des notes et des additions interessantes , p:ll" 

Jo B. Lo J. Billecocq, et une carte du pays situe it 
l' est du Canada. Pari.s , Prault, an II - I 79'tl, in-8°. 
, L'intelligerlce des Iangl1es indiennes donnort it I.e Long 
Ia facilite de penetrer chez des nations presque inconnues, 
d.ont ]'idiome avoil quelque analogie avec celui des peu
pIes fn§qnenles par les Europeens: elle lui a ele d'un grand 
secours pour sea ohservations judic'ieuses sur les peu
pJades qu'il a viailees : voici celle qll'a faite sur la traduc
tion, et sur l'ouvrage meme, M .. de Volney (loco citato, 
page 432): -

(( II est [achet1);; que Ie tradllcteur se soit permis de sup
) primer lea vocabulaires , pour quelque econ~mie de 
)) Iibrairie. eet ouvrage rnerile reimpression avec cor
)) recLions; car il est Ie plus fidele tableau que je connoisse 
)) de la v.ie et des moeurs des Sauvages et des trafiquans 
)) canadiens ll. 

-
VOYAGE da lieutenant Hellri Tinberlake, charge, 

dans l'aunec 1760, de conduire en Allgleterre trois 
Sauvages de la tribu des Cherokees', renfermant 
des details interessans sur cette peuplade d'habi
tans da nord de l' Amerique, sur leurs m(ellrs, leurs 
11sages, leur forme de gonvernement, leurs prin
cipes reIigienx et politiques; traduit de l' anglais 
par J. B. L. J. Billecocq. Paris, Hautbert, an v-
1797> in-IS. 

Dans sa traduction, du Voyage de Le Long, M. Bille-
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cocq avail insere quelques morceaux de celLli de T;mber
lalce: on doit'lui savoi., gre d'avoit, donne la lrac1uct,ion 
entiere d'une' relation qui 'donne de grandes lumieres sur 
les Cherokees, l'une des peu pla2!es les plus remarq lIables 
de l' AmeriquA septentrionale. A la fin de ce Voyage, il a 
'place'la traduction en vel'S du chant de gnerre de celle 
nation, dont il avoil donne Ia traduction en prose dans la 
preface du Voyage de Le Long, Ces traduclioll~, et sur
tout la derniere, monlrent avec queUe energie d'expres
sion les Sauvages savelll rendte les grands efIets de Ia. 
nature et les fortes emotions de l'ame. ' 

VOYAGE de Mont-Real sur les rives du' fieuve 
Saint-Laurent, et dans Ie continent de l' Amerique 
septentrionale, a travers les glaces de l' ocean Paci
fique, durant les annees de 1789 a 1795, par 

. Alexandre Make1lsz'e : (en anglais) J7oyag~ from 
M01lt-Real, on the Rivers-Laul'enca) through to COIl

tinent of Nbrth -America J in the jrozewand Pacific
Ocean, in the years 1J89 and IJ93 , by ALex. ]Ha
kensie.Londres, Castel et DavieI' , 1801, ill-4°. 

Ce Voyage a el.e iraduit en fral19ais sous Ie titre suivant: 

VOYAGES d' Alexandre Makensie dans l'interieur, 
de l' Amerique septentrionale, fait en 1789, ] 792 
et 1793 ; Ie premier 1 de Mont-Real au fort Chi
rayan .et a la baie GlaciaIe; Ie second, du fort 
Chipay.al1 jmqu' aux bords de l' ocean Pacifique; 
precedes d'un tableau historique et politique SUt' 

Ie commerce. des pelletel'ies dalls Ie Canada; tra
duits de l' anglais par J. Castera, avec des notes, et 
ul1itinel'aire tire des papiers du vice-amiral Bou-
gail1ville, enrichi de trois gl'andes cartes. Paris, 
Dentu, an x - 1802 , 3 vol. in-So. 

'VI. c 
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Celte relation, ires-interessanle d'abord par les rensei .. 
gnemens geographiques et commerciaux qu'elle ren
fel'me, l'est encore par la cOllrageuse perseverance qLl'a 
mise Ie voyageur dans s~s excUI"sions. 

En c1eclal'an t, dans la narl'ation de son premier vo"age, 
qu'il n'avoit pas pu trouver de passage au nord-ouest, 
Makensie parolt persuade que ce passage tant de fois cher
che, et qui a don ne lieu it tant de di'icussions, n'existe 
reellement pas. C'est en consequence que dans son second 
voyage, il a'est at/ache a chercher u ne communication 
commerciale entreles deux mers par les fleuves et par les 
lacs: In possibilite de celLe communicalion lui parolt allssi 
demontrAe, que les .'5rands avantages qu'on en tireroit 
pOllr Ie commerce des pdleLel'ies dans Ie Canada. Un 
tableau hisLorique de ce commerce, sed d'inlrod uelion a 
son Voyage: il y obsel've quela plus grande partie de ces 
pelleteries passe en Angleterre ct en Chine. 

A la tete de ce tablJau, Makensie a place q llelques re£le
xions lfl3s-judicieusel; sur la marche qu'on prit originai-. 
rell1ent pour Lraiter avec les Sauvages, et etendre Ie com
merce des pelIe:eries: il y juge, avec autant c!'im pat·tiali,e 
que de philo$ophie, la conduite des missionnaires dans 
celte partie de l' Amerique. ' 
... ·Il est un fait, dit-il, ~Ot1L il ne s'occupera pas it cher
cher In cause, mais que l'experiellCe a prouve ; c'est qu'il 
faLlt beaucoup moins de temps auxhommes civilises pour 
fi'crbandonner it Ia vie sauvage, qu'il n'en faut aux: sau
vages pour passer a l'eta! de civilisation. LeE. colons cana
diens qui 8uiviren tIes chasseurs et allerent trafiq uer dans 
Tinterieur des terres, offrent un exemple frappa.rit de 
cette verite,. Les moyura et les habitudes des Sauvages leur 
]Jlurent tellement, que. renoni;ant a leur p1:emiere maniera 
de vivre, ils se fixerent parmi eux .... Apres avoir conslruit 
un canot d'6corco de bouleau, ils y embarquoient leut.s 
marchandises, et accompagnoient les chasseuTIi sauva.Q"es. 

'" Ces voyages c!uroieht jusqu'a douze it quinze mois, au 
lout desquelll cescoureurs de bois (c'esL Ie nom qu'on lem' 
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t'l<i'nllojt) revenoi3at avec de riches cat':s,~:sJns de pelle
teries, eL sui vis pal' un grand nombre de Sauvages. 

Pendant Ie peu de temps que ces hommes restoient 
dans les viUes, pour regler leurs comples et se procurer 
,des marchandises, ils vivoient communement avec une 
,:extr~ll1e prodigalile.,~. En passant un mois sur q uin~e dans 
Ie luxe et la dissipation, leur but etoit atteint, et ils 5e 

croyoient assez n'icompenses de leurs iI'avaux. L'espece 
d'eloignemenl qu'avoient ces coureu~s de bois a: conserver 
ce qu'ils gagnoient" et Ie plaisir de vivre sans aucune (;on
trainle, enfanlerent bientot chez eux une licence de moeul's 
qui excita les plaintes des mis8ionnaires, Ceux-ci ooser
yoient avec doulellr , qu'en s'abstenanl de remplir Ies 
dev6irs du christianisme, de teIs hommes Ie deshonoroient 
anx yellx des nalureis qui l'avoient embrasse .... 118 oblin'
renl que desol'mais aucun colon ne pour roil alIee trafiq uer 
avec les Sauvages, sans une pel'mission dugouverne
menl ... , Les permissions ayant ete Ie pl,us BoavenL accor
dees par la faveuc it gens qui ne pouvoient pas en faire 
usage, et retrocedees par eux aux coureurs de bois, ceux-ci 
redeviurent l'cbjet des c1ameurs bien fondees des mis
'slonnait·es .... JYIais enfin Ja construction de plusieurs forts 
ala jonction des granus laCS du Canada, an'eta en partie 
ces desordres : alors des hommes estimables qui s'eLaient 
retires du service, et qui avoienl oblenu des permissions 
pour faire la tnile des peUeleries, Be liHerent it ce uegoce 
avec non mains d' honn~tele que d'intelf:gence: ils allerent 
souvent trafiquer sj Join des cotes et des pri'llcipaux ela
blissemen~ de la colonie, q u'on rangca leurs exp6ldilioll\l 
parmi les efforts les plus etonnans qu'ait jamais enfanles 
Ie genie du commerce. Ces colons, agissant tonjonrs d'f!c
cord avec les missionnaires, surcnt s'atlirer Ie respect des 
Sauvages .... Quant aux missionnaires, si Ie courage, la 
constance el Ie devouement mel;itent notre admiration, 
cer~es, iis ont bien droit d'y pd;lendre par les incroyables 
fatigues q u'ils essuyerent, pal' les dangers santi cesse t'enais
$iJ.ns ,qu'ils bruvcrcnL i mai~ Ie succes 11e COlll'Onua pas 

2 
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leurs efforts, puisq u'A peine trouve-t-on encore au-cleI:l 
des terriloires que culliw:nt les Enropeens dans Ie Canada, 
quelques ll'aces des lravaux apostoliques de ces religieux. 
Ge malheur cloit eIre allribue a. la maniere clont ils s'y 
prirent ponr etendl'e la [oi .... Ils adoplerent les meenrs deS'" 
nations qu'ils vouloient conver/ir, et en 5e mettant ainsi 
dans leur dependance; ib devil1renl l'ohjet, non de leur 
veneration, mais de lenr mepris .... Avec plus de connois-' 
sance dn coeur humain , ils auroient commence l~ur ou
vrage en enseignant aux Sallvag'es quel(Jues-ulls des arls 
uliles qui ~onl une introductil)n a la science, et qui COI1-

duisent par clegres aux idees d'une conception plus dilH
ciile. L'agriculture, si proprea forme.r Ie lien des socieles, 
etoiL la' premiere chose a laquelle il falIoit accoutll mer les 
naturels elu Canada. Non - seulement elle fixe les peu
plades dans les endroils 011 elle leur procure les Illoyens 
de subsi&ler; maiselle leur donne une idee de la propri~t6 
et d'une p0ssession durable, bien plus avantageuse sans 
doute que les' esperances in certaines de la chasse et les pro
ductions ephemeres des arbusles sauvages et des terres 
iuculles. C'est, grace a. un art si necessaire et 8i facile, 
que les for~ts du Paraguai se s~nt chan gees , sous la dine,; 
tion des jesuites espagnols, ,missionnaire.s, sinon pluft. 
zeUs, du moins plus habiles que ceux du Canada ( [), en 
champs ferlileseL bien cultives, et que leurs sauvages habi
tans ont appris a connoitre tous les avantages de la civi
lisation .... En s'eqartant de cette marche, il est arrive que 
la lumiere de l'evangile elant lout-a.-coup apporlee a I)lus 
de mille lieues de distance des et~blissemens europeens, 
fut bien lot sans eclat au milieu de l'epais uuage d'igno
rance qui obscurcissoiL l'esprit llUmaindans ces contree, 

_ loinlaines. J'a1 sQLlvenl l)arcourn , dit Makensie, les pays 
. ou eLoient les missionnaires, et je peux aSSluer que leur 

souvenir ne s'est conserve q lle panni quelques "ieLl" 

(I) Ces mots en carac";res it'lli'lues ne sonl pili daus Ie lableu 
dont je duuIle ici l'extrait. 
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eoJons qui y eloient deja etablis, lorsqu'en 1763la con
cession en ful faile aux Anglais. Mais s'ils ant vainement' 
preche la foi aux Sauvages) ils se sont, au mains pendant' 
leur mission, rendus tres--utiles it ceux qui fais-oient Ie 

-commerce des pelle:et·ies. Des les. premiers temps qu'ils 
plmetl'erenl dam Ie Canada, ils parvinrenl it empecher de 
vendre aux Sauvages les lilluellrs spit·ilueuses; reglement 
tres-sage qui malheul'cllsemenl ne subsisle plus, l;arce 
que cellX qui fais-oient Ie commerce des pelletet'jes trou
verent Ie moyen lie l'eludel', en feignant de faire present 
aux Sauvages des liqueurs qu'il ne leur eloit pas permis de 
leur vellcll'e. 

I 

Dans Ie surplus du tableau, Makensie tl'ace.Ies progres., 
au commerce des pelietel'ies : la nature et les bornes de 
mon ouvl'age ne me permeltent pas de ry suivre. 

Ses deux voyages ne sonl qu'un recit delai-Ile, et qui 
n'esl pas denne d'inlerel, des fatigues el des d'angers gu'eu .... 
traine Ja tl'aile, et des obstacles sans nombre contre' les
quels it eut lui-meme it lutter dans sea excursions. Lors de 
80'n premier voyage, il's'avan9a yers la mer, et il l1e revint 
au point cl'ot\ il etoit parli, q u'apl"es cent deux joul's d'ab
sellce, durant lesquels 1e mecontenlemcnt de sa petite 
troupe, Oll faliguee, au inquiete, doubla pour lui les 
perih elles dilficultes de la rouie. Quoique- Makensie ne 
Ile soil occupe l1i de l'histoire naturelIe, ou, de son aveu, 
il n'etoil pas initie, ni specialement meme d'observation~ 
sur les peupJades sauvages qu'il a visilees, on peut nean
moins recueilJir de sa narration quelques traits interes
sans sur ()elle espece d'hommes qui suilles s.implesloix de 
la nature, el qui, par cela me me ,doil paroitre extraordi
naire aux nalions policees. 

De toutes les peuplades americaines a,'ec lesqueUe's l~ 
voyageur a c(Jll1m unique,' celles qui Oil t Ie plus fixe son 
atlerliol1, ce 80nt les Kinslenaux et leg Chipoyans, Les> 
premihs: repundus sur une vaste partie du conlinent <1-e 

'1' Amerique septentrionale, onl un idiome et des usages. 
COlllllluns avec tes nations qui hauiten! les cont'rees..limi-
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tl'opbes des po~sessions anglaises Ie long ue la cote de La
brador, et depllis l'embollchure du golfe de Saint-Laureu t 
jusqu'it Mont-Real. Une industrie qui le~ distingue parti
culierement, c'est ral·t avec lequel ils brodent leurs v~te-. 
mens, on se servant de piquans de·porcs-epics el des soies 

des aaims gris. I 

Les Chipoyal1s, quoique voisins des Kinslenaux, n'en....;.· 
tendentpoinlla Iangn~ de ces derniers : Ia leur est abon
dante et difficile it apprendre : eUe esl: c1ivisee en plusieura .. 
dialkles que parlent les differenles fribus. De toutes Ie ... 
peuplades amel'icaines, c'est la plus nombreuse ; ,mais 
elle ne l'esL pourtant pus it proportion de Ia vaBte etendue 
qu'elle oeCll pe, ce que l\:Iakensie attribue aux ravages de 
Ia petite -verole. Ii est remarquable que les Cbipoyans 
n'ont pas Ie got)t des liqueurs forles ; aussi leurs l'ixes Bont
elles rarement sanglan tes. IIs ne sont ni chassenrs hahiles, 
ni bonsguerriers. Cen'est que par Ie gran~mbre qn'ils 
l'emportent Bur Ies Europeens. Malgre Ia douceur de leur 
caractel'e, ils sont dans l'usage de ne point f<tire de pri
sonniel's, el de massacrer de sang-froid cen~ de leurs 
ennemis qui tom bent en leur pouvoit·; mais lViakellsie 
nie formellement qu'ils soient anthropophages, comme on 
les en avoit accuses. II assure m&me qu'il n'a pas connu 
dans l' Amerique septentrionale, une seule nation qui Ie 
ft1t reellement. 

Les idees des Chipoyal1s stlr Ia creation du mon de sont 
fort bizarres, et leur appartieunent enlierement : celles 
qu'ils ont,conservees sur une revolution diluvienne, et sur 
Ie refuge qu'offrirent, 101'05 de celie grande catastrophe, 
les hautes montagl1es, sont. 'con formes aux traditions des 
Jnifs et de beaucoup d'autres nations. Outre la cl;ovance 
de Ia,metempsycose, ils ant c'elle d'un jugement de~·nier. 
lis croy,ent qu'it l'insfantqu'il.'i m~l1rent, leur arne passe 
dans un autre moude; qu'arrives Sill' Ie bord d'une grande 
riviere" ils s'em.bal'q~lent dans un canol de pierre, et que 
11" courant les porie dans un grand lac, OLl s'eleve dans Ie 
centre une lle deIiciense. C'e~l Iii qu'on leur prononce 
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l'arn3l irrevocable de leur destinee. Si, pendant leur vie, 
leurs bonnes actions 1'ont emporle sur les mauvaises, on 
les debarque dans l'IIe , O1J ils jouissent de tous les plaisil's 
des-sens. Dans Ie cas contraire, Ie canol s'enfonce, et ils 
restent plonges dans Ie Jac jusqu'au menlon, [aisant sallS 
cesse de vaillS efforls pour' arriver it l'lle forllllH:,e, qu'ils 
voyellt loujOUl'S sans pouvoir l'at/eindre. II est assez sin
gulier de trouver chez les Chipoyans la barque it Caron, 
Ies cham ps Eliseens, et Ie gouffre ou Tartare des Grecs. 

Les delails ou est entre Makensie sur les autres nations 
qu'il a visill~es dans Ie cours de ses voyages, n'onl ni Ie 
ul\<\me interet, ni Ie m€'me merile de Ia nGUv~aUle, que Ie:;. 
11Olions qu'iI'donne sur les Chipoyans elle~ Kinstenaux. 

§. III. Relations communes au Canada ct aux 
Etats-Unis. 

j 

N OTJCES geographiques, historiques et poli
tiques ,-sur la partie de l' Amerique septentrionale 
qui est Ie theatre de la guerre entre les Franpis et 

les Anglais : ( en allemano) Geograplzisch-Historisch
Polilische Nachrichten von dem Theil des Nordliclzen 
America, wo :z;wischen den Franzosen und Englit'n..:. 
dem, K1'ieg gefiihtet wird. Francfort et l,eipsic J 

1756, in-8°. 

JOURNAL historique du capitaine Jean Knox 7 

.les carrlpagues de 1757,58 J 59 et tio, dans I'Ame
rique du nord (Ie Canada et les Etats.Unis) , com
prenant les evenenl"ens les plus remarqua8les a 
cette epoque , particulierement Ie siege de Quehecr 
sous les ordres de l'amiral ct des officiers-generaux, 
la description des pays ou l'auteur a servi, de leurs 
forts et de leufs gal'llisons , de leurs climats J sDI et 
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productions, et un journal regnlier de la tempera
ture de l'air : on y a joint plusieurs manifestes , 
des mandemens de r eveque du Canada, et Ie regime 
franpil> de cette colonie: (en anglais) Capitaine 
John Knox's Historical Journal of the campaills ilL 

North-America> for the yeaTS 17.5'71 .5'8> .5'9 and 
1760 > containi7lg the most remarkable concurrence of 
the period> particularly two sieges of Quebec under 
,the orders of the admiral and ge7leral-o.fJicers; des-

, cription of the countries where the author has served: 

with their forts and gamisolls> their climate, sod J 

produce> alld a regular diary of the weather; also 
several manifeslies , a mandate of tho: biskop of Ca
nada ; the french order a7ld dispositions for that 

colony. Londres, 1769, 2 vol. in-4°. 

LETTHEsconfidcntielles de quelques Officiers 
allemands dans Ie Canada ct Ja N ouvelle-Angle
terre, en 1777 et 1778, sur 1'6tat physique, eco-. 
nomique et moral de ces pays : (en allemand) 
J7ertrlluliche Briefe von Canada und Neu England 

von 1777 und17J8 > iiber den gegeT/wiirtigen Physi
schen> (J£conomischen und lYloralischen Zustand diesel' 
Lander (von einigen Deutschen OfJiciers). Gottingue, 
17,79, in-8°. 

VOYAGE dans les parties interieures de l' Ame
rique, pendant lecoUl's de la derniereguerre , par 
un,Officier de l' arnlee royale; traduit de l' Anglais , 
avec une carte 011 l' on a trace Ie COUl'S du voyage. 
Paris, Briand, 1790, 2 voL in.8°. 

Dans la preluiere partie de ce Voyage, la scene des 
observations du voyageur est Ie Canada: dans la seconde, 
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cesont les Etats-Vnis. Aucune prevention en faveur de 
la cause pour laquelle il .comballoit, n'a dli Ie porler a 
ctilerer Ie caractere moral des colons da Canada; mais 
l'inter~t de eette cause l'a souvenl conduit a de£ignrer 
celui des Anglo-Americaills. II ciepeill ties Colons d'un 
rang au -dessus 'du coml1lun dans Ie Canada, tels que 
toutes les relations nous les repl'esentent , tres-infatues de 
leurs pnljUgeS nobiliaires et clu regime feodal, passionnes, 
]Jour les plaisirs, et esclaves des praligues minutieuses de 
la devotion, indolens et inactifs dans l'inlerieur du pays, 
et ne monlrant d'activite que dans les expeditions 101n-
taines de la guerre. . 

Quant ala classe des fermiers, it s'y est opel'e, suivant Ie 
voyageur, lit re.volulion la plus heurel.Jse, depuis que Ie 
Canada, a passe sous la domination de l'Angleterre. Ces 
bommes, jadis si paresseux et si indolens, sont devenus 
actifs et industriellx. Sans eease, on les voil s'occuper a 
couper des bois pour former de nouvelles fermes : ce 
cl~angement tient sans doute aux principes de liberte, aux 
idees d'~galite politique qui ont l)ris racine dans Ie pays,. 
aux encouragemens que donne. Ie gouvernement. Le 

-voyageur neanmoins a crtl voir que les Canadiens regret
tent Ie gouvernement franl/aia; mais il ajoute que ceci ne 
doit IH~anmoins s'entendre que des seigneurs de fief qui 
ont perdu une partie de leurs prerogatives feodales, en 
passant sous Ia denomination anglaise (I). La classe du bas 
peuple est fort insolente dans Ie Canada : Ie voyageur 
l'attribue a l'excessive indulgence du gouvernement an
glaiso A l'egarcl des femmes, ilies clepeint vives, d'un bon 
caraetere et tres-obligeantes, propres clans leur mise, mail! 
n'ayant aucune pretention It la beaute. 

Tous les jugemcns que porte Ie voyageur sur les Anglo
Americains,et qui,comme je l'ai deja fait observer, ont 
Ie ci\ractere de la prevention et de la haine, se trouvent 

(I) Cette assertion est dementie par M. Weld, dans son Voyagtl 
;'u Canada, dont ;c donnerai inc€ssammeut l~ notice. 



42 1l I ~ L lOT HE QUE DES yo Y A G },~ 5. 

)t]el(~s dans sa narration, avec les evenemens de la guerre 
tle l'independance, el ne son! pas susceptibles d'elre pre

sentes par apper9u 
lndependamment des ohservations sur les hommeS", on 

trOl1l'e dans Ia relation des details inleressans sur la nature 
dll climat et celIe du sol, sur les al1imaux: el les pmduclions 
du pays. 

J OURN AI. d'un voyage fait dans l'interieur de 
)' AnJcrique septentrionale, dans lecIuel on donne 
des details pre~_~ieux: sur l'insurrection des Anglo
Americains, e-t SUI' la ~hute desastreuse de leur 
p<lpier-mol1uoie ; tl~aduit de l'anglais et emichi de 
notes par M. Noel; enrichi de cartes et de figures. 
Paris, La Villette, 1795, 2 vol. in_So. 

Qnoiq ue Ie voyageur ait decrit les principaux etablisse
mens du Canada ,elli~gerement crayonne les moeurs et les 
usages des Canadiens; q uoiqu'i! ail aussi donne la descrip
tion de plusieurs villes des Elats-U nis, et trace quelque 
chose du caraclel'e de leurs habilal1s, sa relation nous 
instrui[ beaucoLlp plus des evenemens politiques el mili
taires, q'u'elle ne nous procure de lumieres sur Ie pnys et les 
IJeuples. 

VOYAGE dans]e Canada et Ies Etats-Unis, dans 
]es ann,ees 1795, 96 et 97 , par Jean Weld: (en 
anglais) A Voyage Lo Canada and the United-State 
of America, by John rVelrJ. Londres, Jean Stolt
dale, 1799, 2 vol. in-SO. 

Ce Voyage a ele tl'ad uit en allemand, avec des planches ; 
en voici Ie tilre : 

J. TFELT/S Reisen durch die VereiTligtelL SLaaten 
'von Nord-Amerika. Berlin, Oehmge, 1800,2 vol. 
in-8° . 
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- Le rrH~me, ibid. Haude et Spener, 180 I , 

in~8° . 

Ce Voyage a ele traduit aussi en franyais SallS llfl titre 
qui n'indique qU'une partie des pays vi~iles par Ie voya
geur. 

VOYAdE au Canach , pendant les annees 1795, 
9 6 et 97 , par Jean Weld; ouvrage tradnit de 1'<m
glais ~ et enrichi d'une carte g(~nel'a!e du pays, et 
de 'onze planches ofi'rant les points de vue les plus" 

\ 
remarquables ~ et notamment Ie fameux saut de 
Niagara. Paris, Le Petit jeune, ] 800 , :5 vol. in-8°. 

C'eRt en 1795 que M. Weld, voyanl les troubles de 
I'Irlande, sa IJatrie, prendre un caraclere inquietant, s'est 
determine it passer aux Etats-Unis et au Canada, pour 
examIner queUes ressources l' Amerique septentrionale 
ponvoit ofl'rir it ceux que lellr mauvaise fortune obligeroit 
de quiller leur pays natal. C'esUt Philadelphie qu'il debar
qua: it ne donne pas de ceJte ville nne idee aussi avanta
tageuse que beaucoup d'autres voyageurs. Les dehors en 
sonL-imposans: mms lorsqu'on y entre, on ne voil qll'llll 
amna conCus de magasins construits en bois; les quais, 
fort commodes pOlll' l'embarcalion des marchandises, 
sont de la meme conslruclion. Derriere ces <;llais, regne 
une longue rue qui se prolonge l)arallelement it la riviere, 
et qui n'a pas trellte pieds de large. Der6ere les maisons 
siluees du ceJte Ie plus eIoigne de l'ean, s'eleve nne haute 
colli n I':' qui in tercepte I'air. CetinCOIlVelljent est aggrave par. 
les odeurs [hides qui s'exhalent des immondices de la boue 
dont celie rue esl ~ouverle, et dont sont rem plies quel
ques-unes des maisons ou il y a: pen d'habilans. Ce mephi~ 
tisme est si fort, que Ie voyageur regf:wdoit comme dan-" 
gereux de passer dans ceUe rue. C'est lit, dil-il, que prit 
naissance ceUe fievre jallne peslilenliellequi, en 1795, fit 
de si lerribles ravages, et si souven,t repeles depuis, non-
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Beulement a Philadelphie, mais dans plusieufs autr~s par
ties des Etats-Unis etm~me au-dela. Le voyageur s'etonna 
avec raison que Ie: habitans n'aient pris allcunes precau~ 
tions pour purifier l'air empesle qu'on' respir~ dans la rue 
dOllt i1 s'agit. 

Autant dans les anciens quarliersde Philadelphie Ie. 
rues sonl petites, sales et infectes, eL lea maisons qu'elles 
l'enferment mal conslruites eL peu aerees, autant dans lea 
nouveaux quartiers regne une proprete remarquable. 
A l'eleo-ance de Ia construction. les maisons reunissent 

;:, / d' 
l'avantage d'une grande circulation de rail', et d'une IS-

tl'iblliion faite avec beaucoup d'intelligence. Philadel
phie neanmoios ne renferme pas plqs de cinq a six edificeil 
publics qui puissent meriler l'attention. De ce nombre, 
son t I'tJglise pl'eshyterienne, Ie pfllais c;Ies Elats - U nis , 
l'h8lel de leur president, qui, depuis Ie changement d.u 
siege du gouvernement, recevront une autre deslinatioll: 
tels sont encore l'h8pilal, les maisons de travail et de cor
rec lion, In prison. Ces derniers eta blissemens ne brillen t pas 
m~me par l'tlh~gance de leur architecture exterieure; mais 
iis sont remarquables par l'heureuse entente de Ia disll'i
bulion interieure', et par I'excellence du regime. La pri
son sur-tout [rappa singulierement Ie voyageur. II n'estime 
pas q u'il en exisle nulle part aucune qui soit si sagement 
aclministree. D'apres les nouvelles loix penales publiees 
dans la Pellsylvanie, aucun crime n'est puni de mort, 
exceple I'assassinat commis avec premeditation, ou pour / 
favoriser I'execution cl'un rapt ou d'un vol. Tout autre 
crime n'est puni que pal' un emprisonnement solitaire, 
donl la d llI'ee est proportionnee it l'enormite du crime: 
il [nut Yoit, dans la relation m~me, Ie mode et les bons 
eff'els de celle instit ulion. 

Le voyageur ~e plaint vivemenl de Ia grossierete de Ia 
basse classe du peuple en Amerique, sur:tout a PhiladeI
phie. n semble, dil-iI, qu'elle croie l'observation des plus 
simples egards envers les elrangers, incompatible ,avech 
liberle : ceci ne regarde que les habilans des villes. A ceux 
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de la campagne, il reproche une importune et vaine curio~ 
Bile, qui les porte it accabler de questions lea etrangers. 

Le choix de l'emplacement de Ia ville ou: devoit s'as
sembler Ie congres, a pat'u Ii M. VVeld tres-heureux, en 
ce que cet emplacement est aussi central qu'it Ie pouvoit 
~tre par rapport it tous les Etats-U nis, et que celle non-/, 
,'eUe ville federale, q L1i s'elevoit de son temps Slll' les bords 
de la Patownac dans la Virginie, sera tre~-avant~geuse
ment situee pour Ie commerce, sans lequel atlGune cite 
ne peut s'cHever it un haut degl'i~ de splendeur et de popu
lation. 

En traversant Ia Pensylvanie, il fut frappe de l~ uta
niel'e miserable dont vivent les fermiel's. II ne sait s'il faut 
l'atlribuer it leur sobriele nalurelle ou Ii leur economie : 
on POUlToit peut-~tre l'e'xpliquer par ce qu'il observe lui
m~me sur la modicite du produit de la terre. Le culLiva~ 
tenr amel'icain ne retire pas, dit-il, de deux cents acres 
de terre, ce qn'en Angleterre un fermier intelligent retire 
de cinquante acres seulement. De cette observation, it 
resl1lte que dans la pfmsylvanie , les frais de culture doi
vent €Hl'e considerables, tan dis que les produils sont me
diocres. M. Weld a remarque dans l'isthme septentrional 
et dans les parties basses de la Virginie , nne di;parite de 
conditions inconnue dans Loutes Ies autres parties de3 
Etats-U n,is, si ce n' est peut-&tre dans les grandes villes. 
Des proprietes territoriales d'une elendue immense sont 
entre les mainsd'un petit nombre d'individus qui en 
l'etirent des revenus considerables, tandis que la generaiite 
du peuple est dans Ia mediocrite. La plupart des grands 
proprietaires re90ivent une edllc~tiol1: tres-soignee, eL les 
autl,'es n'eu ayant aucune, l'inegalite devienL toujOUl'S plus 
sensible. , 

11 existe dans Ia Virginie nne loi tres-prejudiciable au 
commer~e, c'es! celle qui rend inviolable toute propriete 
lerritoriale. Aussi long-temps qu'elle exislera, les etran
gel's craindront de faire credit it des- gens qui peuvent em
ployer Ie produit des marchandises qu'on Ieu~ ~Llra COIl.-
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fiees, it acheter nne terre que leurs creancie r 3 ne pOl1r
l'onL pas faire saisir. Vne des plus graJ}desrichesses du 
pays, consiste dans la culture du tabac; maia elle ne tar
deroit pas it decroltre, si ron continuoit it ruiner Ie sol 
par la pernicieuse methode de cultiver tOUjOUL'S en tabae 
Ii meme piece de terre, jl1squ'a ce qu'on en ait entiere
IDeut epuise les sucs nourrieiers : mais quelques planteurs 
'intelligens n'exigent plus qu'une senle rccolte de tabac sur 
nne terre nenve ; ils y sement ensuite du bU: deux annees 
de suite, puis dn trMIe; et ils ont soin d'amerl.der la .terre: 
les bans eJIets de ce pro cede ouvriront les yeux anx aulres 
cL~ltivateurs.' 

Dans les montagnes qqi forment Ia lisiere de la Haute
Virginie, on a fait jusqu'!1 present des tentatives infruc
t~euses ponr amdiol'er la vigue, ou plutot ponr lui don
ner toute la perfection dont elle pent el re susceF~ible : 
M. Weld estime qu'avec Ie temps on pourra y pal'venir. 
C'esl une chose assez remarquable , que dans cette partLe 
de l' Amerique, les montagLes, qui y sont tres - mulli
pliees, n'atteignent pas meme Ie degre d'eIevation qu'ont 
quelques-uues du pays de Galles en Angleterre er). Dans 
ces montagnes, Ie serpent it sonnettes est tres-commUll; 
mais comme iln'atlaque jamais quiconque ne l'excite pas, 
quoiqu'il ne se delourne point pour eviler la rencontre des 
hOlnmes, il est rare qu'on en soit mordl! : iIll'en est pas 
de milme du serpent cuivre, qui n'avet>tit pas de son ap
proche comme l'autre. Quoique son venin soit moins 
subtil, il devient mortel, si l'on n'est pas seCOllrll a temps. 

Le voyageur s'elend avec compIaiHance sur Ie caractere 
physique el moral des habitans ,de ces montagnes. Lea 
hommes ant rail' de la force et de la sante: iIs so;;'t francs 

- ~ 

onverts et hospitaliers; mais on pellt leur reprocher- ~n 

(.J.,) Celle drconstance, I'euqie a tant fI'autres, ne pl'ouve
t-elle }laS que les caux: qui couvl'il'ent la snrfa(,e du globe lorn 
ae la revolution diluvienne, onl du plus long-temps suumel'gci
l'.<\.merique septeutl'iollale que les tel'l'f~ de l'aucieu conliueut? 
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penchant II s'enivrer, .l.rop fav-orise pal' l'abondance d'eau
de-vie, qu'it peu de frais leur pl'oeure la grande quantile 
de peches qll'ils recallent. Le bon marchefde loutes les 
choses necessaires it, Ia vie, contribue allssi it les renQre 
indolens et dissipes. Leurs femmes ant,· comme eux:, 
beaucollp de gout pour les plaisirs; elles ont, all reate, 

'les plus belles formes, la plus belle peau, lit lIlfU1iere de se 
v&lir la pillS seduisan le ; eLdans leur jeunesse, elles pour
roient aux peintres fournir des mudiJIes de fralcheur et de 
beaute. 

M, Weld ne fait pas Ie meme eloge des autres habitans 
ue la Virgillie. La passion du jeu dans Jes villes, celie des 
combats de coqs it la campagne, sont l'all1usement favori 
des personnes au-dessus dLl commuu·: quallt aux gens du 
peuple, ils sont excessivement querelleurs, et quand ils 
en viennent aux mains, ils se baltent comme les ani
manx. «( 'I-J:::Ji'est pas rare, dit-il , de renconlrer dans ce 
» pays des hommes qui ant perdu un oeil dans Ies 90ll1-

)1 bals..; et il y a des gens qui se van tent de leur adre~se it 
» en arracher uri .... Ces misel'ables ant encore une cou
}) (ume plus affreuse que celle-cj : ils s'efforcent aussi d'ar
») racller les testicules it celui qu'ils combattent. Ell tra':' 
») versant la Virginie et Ie Maryland; j'entendis parler, 
» qllalre ou cinq [ois , d'hommes retenus au lit par suite des 
») b!essures qu'ds avoient revues dans un combat de ce 
» genre. Des personnes dignes de foi m'onl assure que 
)1 dans Ja Georgie et Ja Ca'roliue, les gens du peuple sont 
» encore plus inhllmains; et Clue dans quelques parties de 
» ces Etats, sur quatre hommes, il y en a toniours un a 
» qui it manque un oeil ). 

Dans tous les jugemens que porte M, 'lVeld SUi' le~ 

hafJilans desEtats-Unis, on entl'evoil les traCes dn ressen
timent qu'it laisse dans Ie coeur des Anglais la sepal'alion 
de ces colonies d'avec la mere-palrie : il ne [aut donG ell 
genel'~l adopter ces remarqu0s qu'avec une extreme re
serve. La 'description q u'il fait rlu pays, paroh meriler, 
'H~ eonlraire. une confiance entiel'e, et il y developpe UI1 
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talent di5tingue. Sa plume decrit les dilterens sites et les 
divers accidens de 1£1 nature; avec son crayon,' il les a 
fideIement dessines. Le fableau q u'illrace. soit des grandes 
chutes d'ean de 1£1 riviere de Palhownac, qui se precipite, 
par differens sauts, d'une elevalion de soi;x:anle el~m pieds, 
soit du pont de roche (I), soit des beaux paysages de Iii: 
Virginie, annonce un hom me exerce it traiter Ie genre 
descriptif. Son Voyage dans une partie des Etats-Unis est 
termine par des observations curie uses sur les etonnanles 
variations de l:atmosphere dansles Etats-U nis, et sur··tout 
dans 1£1 Pensylvanie: elles sont telles, que" dans ce dernier 
pays, Oll a vu Ie thermometre de Farenheit viuiel' de cin
quanLe degres dans les vingt-qualre heures. 

, En entrant dans Ie Haut-Canada par Ie lac Champlain, 
M. "Veld trouva etablies des precautions tres-severes a 
l'egal'd des etrangers: elIes sont la suile de la defiance que 
Ie gOHvernement anglaisa cOll9ue POUl' les Americains. 
It ful singulierement frappe du contrasle qu'offre Ie Canada 
avec les Elals-U nis: il resulte sur-tout de la difference du 
costume, de la prop rete et de 1£1 solidile- des maisons, de Ia 
multitude des caleches qu~on renconlre sur les routes, (les 

cTucifi;x: qui y sont tres-multiplies, du grand nombre 
d'eglises et de couvens des deux sexes, de Ia multitude de 
pretres et de religieux, de 1£1 difference enfin d'idiome, 
qui, generalement dans Ie Canada, est 1£1 langue fran
valse. 

L'exlraordihaire bea,ute du paysage dans les envi,'ons de 
Montreal, ajoule au sentiment de 1£1 surprise, celui de l'en-

(1) Ce pont, l'ollvrage :ublime de la nalure, esi ainsi comme, 
parce que c'est, dans Ie fond d'un ablllie, un rocher qui joint Ie. 
parois de deux hautes monlagnes, Par lin Iravail de pillsieurs 
.iecles sans doute, un ruisseau a perce cetle masse epaisse de qua~ 
rante pieds environ. Ce ruissean coule aujourd'hui SOu& une voule 
qui a cent cinquanle pieds d'ouverlure, et deux cenls pieds d'ele
vation, On en Irollvera Ia description plus detaillee, nOll-seu!e
ment dans Ie Voya.0e me me de M. Weld, mais OllllS celui dli 
Chalellux, el dans les Doles IHlI' Ia Vil·sinie, de M, Jdlfr~on. 
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ehantement. Les habitans de cette ville ,dont les deux 
tiers sont Franyais, et dont l'autre liers est compose d~in
dividus originaires de la GrandGl-Brelagne, lous nego
cians du premiet' ordre on agens du gouvernement, ant 
parn it M. '!Veld ,sans aucune distinction de nalion, 
egaJement hospitaliers et tres-accueillans , snr-t9ut pOUl' 
les etrangers. Pelldan t son sejoUi' it Mont-Real, il recueiIIit 
des renseigllemens sur deux expeditions qu'!! entreprises 
M. Keause, ponr penetrer par les lerres jusqu'it l'oceal1. 
Pacifique. Ce voyageur avoit echoue dans la premiere, 
mais la seconde avoit ete COlll'onlll§e d'un plein slIcces. 
M. Weld regrelte que l'intel'essa nt jOllrnal de cette expe
dition n'ait pas encore ele publie. En parcOl1!'ant Ie pays 
depuis Mortl-Reill jusqu'it Quebec, il observa que les mai
sons, presque toutes construites avec des [roncs d'arbres. 
etoient neanmoins bilties avec plus de sOinet de soJi~ila 
que dans les Etats-Unis. Ces troncs d'arbres, au lieu d'etre 
brut~ et raboteux, comme chez les Angl\l-A mericaills., 
sont parfaitemellt equarris, recouverls de blanc en-dehors, 
et doubles de planehes de sflpi n au-dedans; mais il remar
qua aussi que les l1abilalions des Canadiens sout fort desa-. 
greables par l'~ir feticle et gro,siel' qu'on y respire. Cet 
inconvenient resuIte de leur negligence it ollvrir les fene
tres, me me dans Ia belle saison : iis l1e se justllient de certe' 
insouciance, qu'en allegllant l'usage du pays it eet egaI'd. 

Les obser\'ations de M. Weld stH,le caractet'e des Cana
diens en general, sont cOllformes it eelles de taus les autl'es 
voyageurs. Les gens de la basse cIasse du peuple , dit-il, 
ont toute la vivacile, Ia galle des habilans de Ia Fral1ce ~ 
its dansent, chan tent, et paroissent s'inquielet' pen du 
lendcmain. Cenx d'une condition plus relevee ont quelque 
chose de I'humeur brusque et chagrine qui earacterise les 
Anglo-Amhicains: mais la van ile esl Ie trait Ie plus remal'
quable et Ie plus general de ious les Canadiens. 'PreS-pell 
de ceU1\: qui vivent it la campagne' savent ecrire tit lire! 
ce sont les femmes qui possedenlle peu d'iustrucliou qu'on 
f9marque dans Ie pays: aus8i ont-elIes sur les hOlUmes un 

VI. D 
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ascendant si marque, que ceux - ci ne formellt aucune 
entreprise sans les consultet', LeI! uns et les autres sont 
plonges dans la superstition, et aveuglement soumis a 
leurs pre Ires, 

Depuis la cession du Cdnada it l' Angleterre, cette vaste 
contree est divisee en deux gouvernemenR, qu'on dis
tingue par la denomination de Haut et Bas-Canada. Dans 
chacun des deux, Ie pouvoir cst entre les mains du gou
verneur, assisle du conseil eXeclltif nomme par Ie roi. 
Le pouvoir U:gislatif appartient concurremment au gou
verneur, it un conseil [egislatif ,et a une chambl'c de repre
/lentans; mais leurs actes n'onL force de loi ~u'apres avoil'" 
.§te s-anctionnes pat' Ie roi, et dans certaines circollstances ~ 
par Ie parlement d' Anglelerre. Les formes pour la dis
cussion et POUl' l'adoption des bills, sont a-peu-pres les 
memes que celles qui ont lieu dans lesdeux chambres dtf 
ce parlement. M. Weld entre dans des details tresinle
ressans sur la forme des elections et sur la composition des 
diverses auloriles constituees. II observe qu~ les gom·er
neurs des deux provinces sont independans l'un de l'autt'e 
dans leur~ fonctions civiles, mais qu'a l'egard du militaire, 
Ie gouverneur du Bas-Canada a Ie commandement su
preme. 

Les Franyais ,qui forment dans Ie Canada la majeure 
partie de la population, ont conserve, depuis la conq uele , 

. non-seulement leurs proprietes avec toutes les prel'Oga
tives qui y etoient attachees, mais encore toutes leurs loil( 
et tous leurs usages, II resulle du systeme feodal qui s'est 
maintenu dans t(lUte sa fqrce, qu:au grand prejudice (te 
l'agriculture, la plus grande partie des posses.:;ions son t 
pre(3a~res. L'introduction de In formfl du jury dans l'ins
true lion criminelle> immediatement apres la conquete, 
f)st un bienfait dont les Canadiens ne senlent peul-etre pas
tout Ie prix:. 

Sans etre dominante dans Ie Canada, la religion catllo
lique yest Ie plus universellement repandue. Les pretres 
y per90ivent Ia dime sur toutes les t~lTes possedees par le~ 
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1Catholiques t celles des proLeslans n'en sont pas exemptes; 
mais Ie produit s'en ver'se dans une caisse pour ~lre appli
que aux besoins de celte communion. Les nalurels du 
Canada, que 1es missionnaires se flattent d'avoir converLis, 
vegete nl dans la plus affreuse misere: de toules leurs tri
bus si llombreuses, ilexiste it peine Gouze cents indi
vidus. 

Dans un pays encol'e tout neuf, et presque enfierement 
denne de 1111111ufactures, les articles d'importation sont 
immenses: ils comp rennent L()ut ce qui concerne Ie v~te
ment et l'ameublement, une grande partie m~me des 
'Objets necessaires pour Ia construction des maisons et des 
navires , enfin tout ce que Ie luxe de la table peut exiger. 
On impode du Canada eJes·fourrures dans une quantite 
prodigieuse ~ du bIe , de In furine, de la graine de lin, de 
Ia potasse , du bois, des planches , du merein , d u poisson 
Bee, de l'huile, uu ginsellg, des drogues medicinales. 
Quoique Ie sol soit tres-propre it la culture du cllanvre, 
t)lle y est encore Ires languissante. 

M. Weld fait une description lres-atlaehante des ma
gnifiques sites qu'on decou vre de la 'haute ville de Que
bec, et sur-tout du ca p de Diamant, eI€ve de mille pieds 
~lU-dessus du fleuve de Saint-Laurent. Dans celle partie de 
~on cours principaleme,nt, ce fleuve etale les scenes les 
plus imposantes. Parmi les merv~iJles qu'on admire dans 
les environs de la ville, se distinguent Ia cataracte de 

- Montmorency ,formee par la chute de la riviere du m&rne 
nom, qui se pre'cipile d'nne hauteur de deux: cent cin
q uanle pieds ; -e Lia cataracte de la Chaudiel'e, mains haute 
de moitie , mais d~)lJt laJargeur est plus considerable. 

EnLre Ie golfe du fleuve de Saint-Laurent et Qllebec, Ie 
terrein est fort montlleux; m~is en remontant ee' fieuve, 
Ie pays devient parfaitement uni. Presque generalement, 
Ie sol est une con-che de terre Ieg-ere et noin1Ll'e , de dix it 
douze po~ces d'epaisseur, sur un lit pl'oCond de lene 
grasse. On pellt juger de sa f«:rtilite par les, njcolles ahon
dantes <lue'les Cauadi'ens en rclirentcoi15tamlueht J mal-

!l 
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gre l'usage coml~unement adople, de ne jamais laisse1' 
reposer les lerres, d~ne jamais les fumer. Les bords dll 
flenve leur fournimient presque sanM frais une pro:li
gieuse quanlite de marne; et neanmoins 'un tres- petit 
nombre de cultivate'urs emploient cet engrais. La nature 
du sol du Bas-Canada convient particulierement aux menus 

, grains. Le tabac y prospere a ussi; et quoiqu'il soit reconnu 
d'une qualite superieure it celu! de la Virginie et du Ma
:ryla~ld, on n'en cultive pas fa moitie de c,e qu'il faut POUl' 

la consommalion du pays. Tous les vegetaux legu'iIiineux 
et la plupal't des fruits de I'Europe sont excellens au Ca
nada. Les groseilles, les fraises, les framboises, les raisin~ 
de Corinthe m~me , y ont un gout delicieux. Les framboi
siers y sont indigenes? et vienuent spon'tanement dans lea 
fore Is. Aucune contree n'est plus riche en bois de toutes 
les especes; on en dislingue sept de ch&nes et trois de 
noye'r~. Un des arb res le~ plm precieux, est l'erable a 
sucre: celni qu'il donne, s'il eloit l'afline, ne Ie cederoit, 
ni pour la hlancheur, ni pour Ie gout, au meilleuf sucre 
des iles; mais les Canadiens, qui en font une grande COIl-

50mmalion, ne l'emploient que dans l'etat de cassonade. 
Du suc de l'erable, on fait encore un ex~ellent vinaigre', 
superieur au vinaigre blanc de France. 

L'air du Bas-Canada est tres-pur , Slll'-tout depuis Mont
Real jusqu'a l'embouchure du fleuve : c'est dans la partie 
hanle seulement qu'on est attaqlle de, fievres inlermit

, tenles, en raison de ce que Ie pays est une plaine con
tinue. 

Les chalem's de l'ete sont aussi excessives au Canada , 
que les hivers y sont rigoureux. Dans les mois de juillet et 
d'aout , Ie thermometre' de Farenheit monte souvent a 
96 degres. L'inlensite du froidy est lelle, que malgre Ia 
largeur du fleuve, il est entierement gele it une assez grande 
pl'o~ondeur, ~t qu; la navigation est interronipue pendant 
plusleurs mOls .. ? est, pour les Canadiens, Ie temps du 
repos et des plalslrs. Des que les lleiges sont tombees, et 
qu'un froid clair et piquant a succede aux brouill~rds, 
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(In ne s'occupe plus que d'assemblees, de visitea, de par
ties de m usique, de feslins, de danl'es, de jeux et de 
courses dans des lralneaux avec Iesquels un seni cheval 
fait faire jusqu'a quatre-vingts lieues en un jow'. Au
dehors, on se garantit du froid aVec les fourrures; dans 
l'inlerieur des maisons, par des poeles places au rez-de
chaussee, donlles tuyaux se distribuent dans les appal'le
mens superiellrs, et par l'exacle cl6ture des portes et de·:!\ 
fenetres, revel lies de peaux en-dedans et en-dehol's. Les 
chevaux resistent au froid Ie plus rigoureux: on les 100isse 
SOllvent plusieurs heures allx portes des maisons sans 
meme les couvrir (I). 

Le degel arrive presque subitement vel'S la fin d'avl,il 
ou au commencement de mai; mais lea glaces 'restenllong_ 
temps dans les rivieres sans s'y dissoudl'e. Le brisement de 
celles du Heuve de Saint-Laurent s'al1nonce par un bruit 
semblable a celui du canon. La Fonte des neiges grossis
sant Ies eaux , il se fOl'me des montagnes de glace qui ne 
.'affaissent qu'insensiblement, et qui obslruent la na vi
gation long-temps apres que lea vestiges du 'froid on t dis
paru sur sea c6tes. Aussi-t6t apres Ie degel,la vegetation 
commence, et< la rapidite de ses,progres tient du prodige. 
Les chaleurs de l'ete 8uivent de tres-pres leg apparences 
du pl'inlemps. En peu de jours, et com me parlU!i e1Iet 
magique, la plusriche verdure orne les cham ps, Ie's a,'bres 
sonl COllverts d'ul1 epais feuillage , les plantes pOlageres se 
Imcd:dent en abondance, et Ie grain, seme au mois de, 
mai, se recolle Ii la fin de juillet. O~ ne connplt point au 
Canada, comme dans les Elats-U nis, les variations brus
ques de temperalure : l'alliomne y est tres-agreable, mais 
on observe 'uile differel)ce de trois semaines entre QIl~bec 
et Monl-H.eal, pour la succession des saisons. 

POUl' allerdeQuebec aMont-Real,M. Weld dUt!!;prou
vel' plus de diffi(;ultes it remontel' Ie fleuve qu'iln'en avoit 

()) On a pll rem~rqller la meme, chose a Pelersbourg et Ii 
MOiCOU. 
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trOlwe pour Ie descendre: elles resultenl sur-Lout des rapicles 
courans queforment une m ultiLude de petites lIes; lea bat~ 
liers canadiens les franchissent avec une force et une adresse 
exlraorclinaires, it l'aide de crochets, de ram~s ot de voiles. 
Dans sa route, il fit q ueIq ues observaLions sm' I~ flellve de 
Saint-Laurent, Ce fleuv/'l prend son origin'e dans d'im
menses lacs, tels qll(l 1e lac Ontal-io ,Ie lac Erie, Ie lac 
~uperieur, alimenles eux-memes par Ie grand nombre 
de rivierE's qui s'y dechargent. Si Ie volume d'eau que ces 
eallx lui fournissent, ne Ie rend pas tout,·a-fait aussi con.,. 
siderable que Ie Missi3sipi, il l'emporte d'aillclH's SU!' ce 
dernier i1euve par son embouchure libre et facile apres 
la fonte des glaces, tan dis que celie du Mississipi esL ob
strw\c dans touLcs les saisons pal' une q 111tuliLe de pelites 
iles. 

Dans Ie Haut-Canada) Ie cuivre est extremement com
mun : Ie fer, sans y eLre abolldant, n'y manql~e pas. n 
seroit bien interessant'pour la colo.,ie d'en exploiter avec 
intelligence les mines, et d'encolll'llger aussi la culture du 
chanvre: on diminueroit ainsi les frais enormes d'equi
pement des navires, pour Ie~quels il faut tout Lirer de la. 
Grande-Eretagne. 

En regagnant par Ie gaut-CanaCla les Etats~Unis. 
M. "\tVeld se proposoit sur-Lout de visiterla fameuse cala
racte de Niagara. Avantqes'y transporter, il vouint con
noit.re la ville de ce nom, capitale clu HaUI'-Canada. L'ac~ 
croissement rapide qu'avoil pris la 'population de celt~ 
ville l'etonna singulieremenl. Cet accroissenlent est clu 
aux emigrations des AngJo-Americ;;tins, qui aHluenL dans 
Ie Canada POUf y h'ouvel' des terres a. bon prix. Ii estd'au
tant plus extraordinaire nea,l1moills, que non-seulelllent 
]a ville de Niagar;t ,mais ses environs, mais lout Ie Haut
Canada , ~ont affliges, dans les deux derniers rllOis de 
l'ele, par des fievl'es intermittentes et continues, et par 
une fievre maligne de la plus facheuse espece, qui mois-

. sonne beaucoup d'habiLans. La saison en etoit pt'esque 
passee, lorsque M. Weld arriva dans Ie pays; il put dOlle ~ 
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avec toute securite, visiter La cataracte, ta plUB elan nallte 
merveille, en ce genre, qU'offrent les deux mondes. II 
faudroit copier en entier l'exoellenle description qu'it en 
a faite, POlll' en donner une juste idee.Je me contenlerai 
d'observer qu'en se precipitant, la riviere ne forme pas 
nne nappe unique, mais qu'elle est partagee par trois lies 
en trois cafaractes bien distinctes"les unes des autres. L'I. 
plus considerable, qu'on appeUe la cataracte du Fer a 
cheval, parce q u' eUe en a un peu la forme, n'a que cent 
quarante-deux pieds de chute, tandis que celle des deux 
amres est de cent soixanle ; mais eUe n'en' a pas mains la 
preeminence, tant par sa largeur que par sa rapidite, qui 
6xcedent beaucoup celie des deux catarantes qui ant plus 
de chute. La largeur totale du;pl'ecipice' Oll de l'abrme 
que presente l'ensemble des trois cataractes ,etauql.lel on 
a donne Ie nom de Saut de la rif;1iere de N,iagara, est de 
treize cent trente-cinq pas; et l'on estime it six cent soi
xanle et dix mille deux cent cinquante-cinq tonneaux, la 
quantite d'eau que versent par minute les troJs cataracles. 

La relation de la route tenue par M. Weld, pour se 
transporter d u Haut -Canada aux Etats - U nis, par un 
autre chemin que ce1ui qu'il avoil pris pour arriver dans 
la mel1le contr~e ,offre des details assez curieux ; mais en 
general, elle est beaucoup plus ,historique qu;elle ll'est 
descriptive. 

s. IV. Descriptio/is des Etats - U7Iis en general.' 
'Yoyages faits dans diferentes parties de ces Etats 
it lafois. 

HISTOIRE generale de la Virginie, dela lVou
yelle - Angleterre, et de plusieurs iles, avec les 
noms des aventuriers, planteurs et des gouver
neurs, depuis' l'annee 1584 jusqu'a Ja presente 
annee 1626 ;. avec les operatiolls de ces diff6rel1te& 
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-colonies, Ies even~mens qui y sont arrives lors de . 
leur decouverte, et les voyages qui y ont ete faits j 

cartes et ~descriptions, de ces regions, leur com
merce , peuples, gouvernement, usages et reli
gion, autant qu'on a pu en apprendre jusCIu'a pre
sent; p,w Jean Smith: (en anglais) The geneml 

r Fhstory of Virginia) New-England, and the some 
isles; with the name of theadjJentu,'ers, planters or 
govJrrlOrs ftom their beginning) anno 1.5 8.i to the' 
present 1626; with the proceedings of those several 
colollies, and the accident that befell. them in all 
their voyages and disco'~eries ; also the descriptions 
of all those countries ) -their commodities, people> 
govemmeilt, eolonies and religion yet known; byJohn 
Smith. Loill~l;es, 1627; ibid. 16~b)n-fol. 

DETAILS Sill' Ie malheureux voyage de quelques 
Pelerills allemands qui alloient dans la Pellsylvanie 
et Ia Cal'olirie: (en allemand) Ausfiihrljche Be
schreibu1If!; del' llllgliildichen Reise einiger aus Teutsch
lcwd llach dent EngeZZCindischen in America gelege
llen Carolina wid Pellsy1vania wallelldel'l Pilgrimme. 
Fl'ancfort, ]706) ibid. 1711, in-8°. ' 

H1STOIllE des Colonies anglaises dans l'Ame
riflue septentrionale, de leurs etahlissemens et de 
leurs pl'ogres (en 8nglais). Londres, Nicholson, 
! 708, 2. vol. ill-8°. 

ABRJ~G:Ehistoriqtle et politique des eommence
lTIens , cIu progres, des ameliorations et' de l'elat 
actnel des EtaLlissemens anglais dans Ie nord de 
l' Amerique, par Fran~ois Douglas .. (en anglais) 
Sl,lmmw'y his.torical alld political of' the forst piantills, 
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progressive, improveme1lt a/ld pl'eSelll slate of the 
british settlements in Nortlb1merica, by FJ'alic. Dou
glas. Loudres) 1755, 2 vol. in-8°. 

HlSTOIRE et commeree des Colonies anglaises 
dans l'Amerique septentrionale) oil I' on trouve 
l' (hat actuel de Ia population, et des details curieux 
sur la constitution de leur gouvernement, princi
paIement sur celui de la N ouvelle-Angletene , de 
la Pensylvanie ,de la Caroline et de la Georgie, par 
(M. Butel-Dwnont). i~)~dres (Paris) 1755" in-12. 

LE VOYAGEUH~m~ricain, ou Observations sm' 
l' etat present, la cnlture, Ie commerce des Colo
nies britanniques en Amerique : (en anglais) The 
American TralJelZer) or Obser+>atioTls of the present 
state J culture and commerce of the british colonies 

ia America. Londres, 1769, in-4°. 
Cel ouvrage a ele traduit en fmuyais avec des augmen

tations, et a paru sous Ie titre suivant: 

LE .v OY AGEUR americain, ou Observations sur 
les Colonies britanniques .en Amerique, tradait de 
I'anglais,augmente d'nn Precis sur l'Amerique sep
J.entrionale et la republiqne des Etats - Unis, par 
l\l~. ( i1la1ldrilZon) , avec des cartes. Amsterdam, 
SChllring, 1785, 3 vol. in":'So. 

Ce fut pour repondm au voeu dn famellX comte Clza
tham qu'un negociant anglais, tres7'eciaire, publia ces: 
observations, des exemplaires desquels la cour d' Angle
terre, inferessee a tenir secrete une p<u,tie _des operations 
de la melt>opole avec sea co.1onies ,em pecha aulant q u'elle 
put, Ia disseminalion. 

, , 

. PRECIS de l'etat actuel des Colonies aoglaises 
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dans l' Amerique septentrionale, par M. Dominique 
Blakfort, avec la reponse de M; Franklin a l'inter
rogatoire qu'iI a subi devant ]a chambre des com
munes, au mois de fevl'ier J 766, lorsque 1a resolu
tion de l'edit du timbre y fut mise en deliberation'; 
traduit de l'anglais. :Milan, Freres Reycends, 177 I, 
111-12. 

Celte traduction se Irouve it la suite de celle du Voyage 
d'Olof Torree am: Inrles orientales, dont j'ai donne la 

\- ., 
notice.·"·'·· 

N OTIC:E historique et st~tistique sur les CoIoriies 
r anglaiS'es en Mnerique, par J. B.' de Schira'ck'.: ( e~ 

allemand) Historiseh-S'tatisliche Notiz der Gros...:.Bri
tamzischell Colon£en in Amerika /von J. B. VOII Schi;. 
rack. 1;rancfort et Leipsic, 1776; in-So. 

RELA TION historique et abtegee des Colonies 
britanniques dans Ie nord de l'Amerique; conte-

, nant leur origine, leurs progres et le~r etat ll.ctilel , 
particulierement de la provilice de Massachusset
Bay, ensemble des provinces de la NouveIle-AngIe
terre : (en anglais) A concise historical A cc'ozmt 
of all the BritislzCQlonies in North-America; c011i
prehending their rite, progress and mOdeTll state:, par
ticularly of Massachusset-Bay> together with the pro
vince of New-England. -Londres ,1776, in~8Q;;; ;.: 

ESQUlSSE .ties Colonies auglai~es dans I'AltHfrique 
septentrionale, par Sprengel: (en allemand) Kurze 
SchiZderung, etc .... von Sprengel . .2e edition: Got. 
tingue', 1777, in-fol. . 

COMPTE rendu au comite de la chamhre des com
munes, Ie 29 a~ril 1779, par Ie lieutenant-general 
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sir Guillaume Howe, relativement a sa conduite 
pel~dant Ie temps qu'il a comrnande !es troupes du 
Roi dans l'Amerique septentrionale: on y a joint 
quelques observations sur un pamphlet ayant pour 
til~e, Lettres a un L?rd: (en anglais) The Narrative 
of liellt. gener. sir TfTilliam Howe in a committee of 
the house of commzms of the 29 aprillJJ9' relative 
to his conduct during his late command of the King 
troops in Norlh-America: to which are added some 
observations upon a pamplzlet entitled Letters to a 
Noble man. Londres, Baldwin, 1780, i11-4°. 

Sous un titre en apparenee assez ell'anger aux voyages, 
eel ouvl'age reilfetme des details eurieux et inleyessans 
sur l' Amerique anglaise, aujourd'hui les Etats-Unis. 

VOYAGE de Bekman dans les colbnies du milieu 
de l' Amerique septentrionale, traduit de l' allemand 
par Wild. Lausanne, 1778, in-8°.' 
, ANN AUS politiques des Colonies formant au

jourd'hui les Etats-U nis, et de leurs etablissemens 
jusqu? a la paix de 1765 , par George Chalmer: ( en 
angJais) Politicaf Annals of the prese1lt United Co
lonies )frqm their settlemeTlts to the peace of 1J63) 
by William ellalmer. Londres, 1780, in-So. 

NOUVEAU VOYAGE dans l'Amcrique septenl~io
nale, en l'alU~ee 1780, et campagne de l'armee du 
comte de Rocharilbeau ,par M.1' abbe Robin. Paris, 
Moutal'd, 1782, in:..8°. 

- Le nH~me, traduit en hollandais. Amster-datil, 
17~b , in-So. 

- Le merne, traduit en allemand. N memberg ) 
1785 , in-So. 
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A la suite de quelques observations astronomiques, Ie 

voyageur fait la description de la ville de Boston et de sa 
population. II decritles moours, leI! usages, la religion, Ie 
commerce de ses habitans. Il suit a-peu-pres la m~me 
marche J'elativement aux villes de Cambl'idge, de New
port, de Philadelphie, de Baltimore, de Williambourg. 
Le tableau qu'il trace de l'etat de N!'lw-Jersey est sur-tout 
tres-interessant. Quelques observations assez curieuses sur' 
l'hisloire nalurelle des Etats-U nis , sur Ie caraclere phy
sique et moral des Anglo-Americains, sur les progres 
des sciences et desarls d'utilite chez ce peuple; enfin la 
relation de la'marche tenue par lea troupes de Rocham
beau, annonce plus de connoissance de l'art militaire, 
ou au mains pius d'intelligence it eMcrire les operations 
d'une armee, qu'on ne s'y seroit altendu de la 'part d'un 
ecclesiastique .. 

I 

DE L'ETENDUE, de la population, du cJill1at et 
de ]a fertilitc des terres des Etats-U nis de l' Amc- . 
rique, par A. F. W. Crome: (en allemand) Ubel' die 
Groese , Yolksme71ge , Clima and Fruchtbarkeit des 
Nord - Amerikanischen Freystaats , von A. F. W. 
Crome. Dessau, J 785) in-8°. 

SPECTATEUR ArrHfl'icain, ouRell1arques gcnc-:
rales SUI' I' AUHfrique septentrionale et sur la rcpu- . 
blique des Etats-U nis. All1stel~dam, 1784, in-8°. 

OBSERVATIONS SUI' Ie gouvel'l1ement et ]es loix 
des Etats-Unis d'Amerique, par,M. l'abbe de Ma
·bly. Amsterdam, Rosard et ee, 1784, in-I2. 

LES ETATS-UNIS de l'All1crique, apres la paix 
de 1785, par Jean-Jacques de Moser) avec cartes: 
(en allemand) Nord· America nach dem Friedens
sclzluss VOIn Jahr 1783, von Joll. Jac. von Moser. 
Leipsic, 178/1, 1785, 5 v~l. in-So. . 

. ~ 

\ .. 
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VOYAGE de M. Ie marquis de Cluttelu.x dans 

l' Amerique septentrionale (IesEtats-U nis ), dans 
les annees 1781 et 1782, avec nne carte dl'essee 
pour servir au Journal de ee Voyage. Paris, PrauIt, 
1786, 2 vol. in-8°. 

- Le nl(~me, traduit en allemand, avec des 
notes. Hambourg, 1786, in-8°. 

- Le meme , traduit en anglais. Londres, 1786, 
2 vol. in-8°. 

EXAMEN critique des Voyages dans l' Amerique 
septentrionale, de M. Ie marquis de Chatelux, ,par 
Brissot de PVarville. Londres (Paris), 1785, in-8°. 

Dans la relation de Chatelux, la descriplion des villes 
et celle des siles pittoresques qu'offre un pays presqu6 
neuf; Ie tableau des differenles methodes employees dans 
les dHrichemens et dans h culture; les jllgemens qlle 
porte Ie voyageur sur les gouvel'nemens, les moeurs, les 
usages, se trouvent confondus avec les observations d'ul1. 
mililaiFe eclaire, faites sur les lieux mSme qui furent Ie 
theatre de Ia guerre de l'independance. On a.reproche it 
Chatelux de n'i\voir reconnu que par des sarcasmes, l'hos
pitalite franche et genei'euse des Anglo-Americains. Celle 
imputation est sans cloute forl exageree) mais eIIe n'est pas 
lout-a.-fait deslituee de fondement. 

LETT,R.ES d'un Fermier americain , concernant 1a' 
description de la situation de certaines provinces, 
des. mreurs et des coutumes qui ne sont pas gene~ 
ralement connues, par Hector Saint-John de Creve
creur: ( enanglais) Letters from an American Fra
mer) describing c?rtain provincial situations) man

ners and customs) not generally k~IOW1~, by Elector 
Saint-John de Crevecceur. Londres, 1782, in-So. 
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Ces Lettres ant ele tl'aduiles en fl'anyais sous Ie titre 
suivant : 

LETTRES d'U11 Cultivateur ap1ericain, adressees 
a Wm H .... en Esqr, depuis l'annee 1770 jusq1,l'en 
1786, par M. Saint-John de Crevecceur, traduites de 
l'anglais, et enrichies de cartes et de figures. 5e edi
tion. Paris, Cuchet, 1787) 5 vol. iu~8°. 

C'esL 11. celte edi lion seule qu'il faut s'attacher: il yen a eu deu" 
aulres plus -ou moills incompl<~tes. La premiere n'est qu'cn nu 

I lieu I volume, la s(conde n'en a que deux. 

Long-temps avant celle Illite sanglante, qui s'est ler
rninee, pour les Anglo-Americains, par l'afl'ermissement 
de leur Iiberte, la correspondance de M. de Crevecoeur 
avoit commence. Cet ecrivllin, gentilhomme nOI'mand, 
mais ~tabli depuis l'age de seize ans dans les colonies ame
ricaines de la Grande-Brelagne, s'cloit en quelque sorte 
naturalise Anglo-Americain. Devenu proprielaire d'une 
llabitation sur les frontieres de ces colonies, il fut l'une des 
premieres victimes de la gu~rre de l'independallce. Les 
Sauvages allies de l' Angleterre inccndierent sea possessions. 
C'esL principalementaux difterentes.epoquesde ceL!e guerrc 
ltHimorable qu'ii ecrivit ses Lettres en-anglais. Ayant re
})asse ensuite dans sa patrie originaire , illes traduisillui
meme en franyais; et comme, par Ie non-usage, il avoit 
perdu l'habitude de sa langlle maternelle , il se glissa dans 
5a traduction beaucoup d'anglicisme~ qui, loin de depre
eier son oU"Tage, jetlent p~us d'energie dans ses expres-
~on~ ( 

L'impression que reyoit son arne sensible du spectacle 
de Ia l'eaeneration d'un peuple long-temps opprime par, 
Ia melropole, dOllne aux peintures qu'il fait des ravaues 

'1 I . b exerces par es troupes ang alses, et d.e l'herolque perse-
verance des colons al71ericains, un caraclere v~aimeni 
sentimental. Ce que ses peintures ont souvent de sam hre, 
list quelquefois adouci Far lea image& dQuce~ et rianles des 
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travaux clJamp~tres atixquels, dans les momens de repos, 
les colons se livrent, des jouissances que ces travaux leur 
procurent, de la purete de leurs mDeurs , de leur felicite 
domestique. Aux scenes les plus effrayantes de devasta
tions et de meurlres, succedent, sans affectation de con
trastes, les situations les plus attendrissantes.-

En m&me temps qu'on est profondement emu it la lec
ture de ceUe correspondance, on y puise des notions 
lumineuses sur la partie de l' Amerique septentrionale Ia 
plus interessante it tous egards; C'est principalement sous 
les rapports de la population, de l'industl'ie, du com
merce, de la religion, des moeul'S, que l'auteur decrit les 
Etats-Unis. Quelquefois atlssi, son riche pinceau 5e pro
mene sur des objets rel~tifs it l'histoire mllurelle. AUcun 
ecrivain, sur-tout, n'a fait connoiLre atlssi bien que lui. 
ces peuplades americain-es dont Ia cohstitution physique a 
bien pn &tre deterioree par, leurs funestes relations hVeG 
les peuples de l'Europe, mals qui n'en ont pas moins 
conserve toute l'enef'gie de leur caractere original. Lea 
anecdotes qu'a repandt18s'l'auleur d.ans ses Leu res , sont 
autant de petits drames altendris~ans que d'haoiles mains 
pourroienl mettre e,n oeuvre sur plusieurs de nos theatr'es, 
pour y remplacer des situations hoI'S de Ia nature, ou y 
suppleeI' it la sterilite de l'invenLion. Deux lIommes) dont 
l'au"lol'ile est d'un grand poids (1), ont reproche it M. de 
Crevecoeur sa partialite pour les quakers: pelll-~tl'e€sl-' 
elle excusable en faveur d'UUc;l sc;lcte clout lesmembres en 
general rachetent par tant de qualites eslilUables quelques 
legers dMauls, indisp,ens,able tribut qu'ils payent ala toi
bJesse de l'humanite. 

V 0 Y AGE dans quelque~ province~ interieures et 
n1(~ridicinales des Etats-Unis de l'Amerique, a Ia 
Floride orientale et aux iles de Bahama,' en 1785 

./ 

(1") Fl'a~kljn el Jefferson. 
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et 1784, pal' J. David Schoepf: (en allemand) 
Reise durch eillige der mittlern und s.itdlichen Vere;' .. 
nigten Nord-Amerik.anisclzen Staaten, nach Ost
Florida und den Balzamq- Inseln, untemommen, ill 
den Jalzren 1183 und 118~, von J. David Schoepf, 
Erlang, 1788, 2 vol. in-8°. . 

RECHERCH ES historiques et politiques 'sur les 
Etats-U nis de I' Amerique septentrionale, ou l' on' 
traite des eiablissemens des treize colonies, de 
leurs rapports, et de leurs dissensions ave.c la 
Grande Bretagne , de leurs gouvernemens av;mt et 
apres la revolution; par un citoyen de Virginie: 
avec quatre Lettres d'un bourgeois de New-Haven, 
'sur l'unite de la legislation. Pat'is , Froulle, 1788, 
4 vol. in-8°. 

VOYAGE dans les Etats-Unis de l'Amerique sep
tentrionale, par Louis Castiglioni ~ fait dans les 
annees' 1785 a 1787, avec planches : (en italien) 
Viaggio negli Stati dell' America sette1ltrio1lalf;, 

fatti 1legli armi IJ8.5 a 1781 ~ di Lodovico Casti
gli01~i. Milan, 1790, 2. vol. in-So. 

VOYAGE dans les Elats-Unis de l'Amerique, fait 
en 1784, contenant une description de la situation 
presente et de leur population, de l' agriculture, 
du commerce, des meeurs de leurs hahitans, des 
nations Indiennes , et des principale'S rivieres , avec 
quelques anecdotes sur plusieurs membres du Con
gres et officiers generau'K. de l'armee americaine; 
p~r J. F. D. Smith, traduit de l'anglais par M. de 
Burents - Montchel. Paris, Buisson, 179 I, 2 vol. 
in-8°. 
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Cetle relation) dont je n'ai pas pn me procurer l'ori

gtnal, ne 1'Oule que sur quatre des Etats-D nis, mais d'nne 
grande importance, Ja Virginie, Ie Maryland, les deux 
Carolines. II est diHiciIe de ramassel' plus de notions inte
ressantes que l'a fait Ie voyageur dans deux petits volumes. 
Ii ne se borne pas en effel it decrire les quatre Etals que je 
viens d'indiquer; ses ohservation~ s'etendentit plusieurs 
nations indigenes, et meme it la Louisiane et d' autres 
'colonies espagtloles. 

NOUVEAl! VOYAGE daus les Etats-Unis de l'Ame
rique septentri9uale , rait en 1788 par J. P. Brissot 
(WarfJille). Paris, Buisson, I791, 5 vol. in-8°. 

Dans cette relation, Ie voyageUl:' a genfralement em
brasse tout ce qui et<>it du ressort de la statistique: religion, 

, moeurs, usages ,economie, politique, agriculture, com
merce, manufactures, sciences et arts. II a merne oon
~lacre un volume en,tier it tracer Ie tableau des relations 
commerciales qu'il seroit avantageux aux deux puissances 
des Elats-Dniset de la France d'etablir entre elles. La 
relation ne laisse desirer que des recherches et des obser
"ations SUi' 1a physiq lie du pay~ et Bur son hisloire natu
:relIe; mais c'etoit uri genre de connoissances absolument 
'elrangel' it l'auteur. 

QUELQUES RENSEIGNEMENS relatifs a l'Ame
rique (anglaise) , rassembles p~r Thomas Cooper, 
ci-deval1t de Manche!'ter : (en anglais) Some infor
mation respecting America, collected by Thomas 
Cooper, late of Manchester. Londres, 1794, in-8°.' 

Cet ouvrage a ete traduit en franyais so us Ie titre suivant: 

. RENSEIGNEMENS sur l'Amer.ique (anglaise), ras
sembles par Thomas Cooper, ci-devant de Man
chester, traduits de l'anglais, avec une carte. 
Paris, Maradau , an III - 1795 , in-8°. 

Cet ouvrage, Ie fruit de dix-huit lUois de sejollT de l'au-

VI. :Ii: 
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teur, est l'un des plus inslruclif~, et sur~fout des moins 
parliaux, qui ait parll en Angleterre sur les Elats-Unis. 

TABLEAU de la situation actuelle des Etats-Ul1is 
d'Mnerique, d'apres J edidiah /Worse et les meilleurs 
auteurs americains" pal' Charles Pictet, de Gel1eve ; 
ouvrage enrichi de beaucoup de caetes et de ta
bleaux. Paris, Dupont, 1795, 2 vol. in-8°. 

L'auleur de eet ouvrage, ainsi qu'il l'annol1ce, a puise 
.dans d'exC'ellentes sources, et it les a heul'eusemenL em
ployees. 

LE GAZETIER des Etats-Unis, contenant une de
scription authentiquc de ces divers Etats , leur situa
tion actuelle, leurs limites ,leur sol, leues produc
tions ,leur climat, leur population, leue commerce 
et leurs manufactures; par Joseph Scott, el1richi 
de dix-neuf cartes: (en anglais) .1'lze United-States 
&azeteer, containillg an authentic description of the 
6everal States; their situation extant, bounder)" 
soil, produce, climate) population, trade and manu
factures,. illustraled with I9 maps,. by Joseph Scott. 
Philadelphie, 1795, in-8°. 

, T A ELEA u historique, geographiquc, commer
cial et philosophique des Etats-Unis d'Amerique et 
des etablissemens europe ens dans l' Amerique ·et les 
lndes occidentales, par Guillaume Winterbotham: 
'( en anglais) An Historical, geographical, commer
cial and philosuphical View of the American United
States and the European settlements in America and 
the West-Indies, by ff7. TYinterbotham. LOlldl'es, 
1795, in-SO ~ 

;VOYAGE dansl'illlel'ieur des Etats-Unis) a Bath, 



, . 6 
AMERIQUE. VOYAG. DANS L'AMER. SqT. 7 

,Wipchester, dans]a ville de Shenondoab , etc. etc'. 
pendant rete de 179 I ; seconde edition, augmentee 
de descriptions, et d'anecdotes sJr la vie militairl;! 
et politi"lue de Georges Washington: par Ferdinand 
Bayard. Paris, Batilliot , an V I - 179.8 , in-8°. 

La prerp.iere edition de cet ouvrage avoit donne lieu 
it plusieurs critiques. L'esprit de pal'li avoit dide les unes. 
et l'auleur n'y a eu aucun egaI'd. Lea aulres, qui por
toient sur des lacunes essentielles, lui ont paru bien fon
dees, et il en a profile. 

JOURNAL de 1a sortie des Etats-Unis de l'Ame
rique, par Wallsey : (en anglais) Journal of the 
egression to the United-States of America, by,l'Van

sey, Londres, 1798, in-8°, 

VOYAGE dans les Etats-Unis de l'AnH~riqul(, en 
1795, 1796 et 1797, pal' la Rochefoucault - Lian
court, enrichi de plusieurs cartes. Paris, Dupont) 
an VII-I799, 8 vol. in-8°, 

Ce Voyage a ele traduiten anglais sous Ie titre slli
vant: 

V OYAGE de la RoellFfoucault atlx Etats - Unis 
d' Amerique, etc ... : (en angbis) La Roelze-Fou
cault's Travels to the United - States of America. 

Londres, 1799, 2 vol. in-4°, 

Pl'ofOlldel11ent verse dans la connoissance des lTIalieres 
~conomiq ues ,l'autenr de cetle relation a voyage dans les 
Elats-U nis, eL y a meme sejonl'ne pendant trois ans, pour 
y recueillir les nolions uliles que Ie pays pouvoit lui offrir 
dans ce genre, el il y a fait une ample el riche moisson. Ses 
observations, qui onilolljoills Ie caraclere precieux de 101. 
veriLe, se sonl etendues aussi it la conslilution po1ilique du 
pays, al.lA moeurs, aux usages de ses ha,bitalls, quelquefoia 

:.i 
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aussi it 30n etat physique et a son 11istoire naturelle. Creg.! 
un des guides les plus surs auquel pllisseut s'attacher ceuJIi 
-qui se proposent d'allef former des etablissemens aUJ{; 

Etats-Unis. II 11e se home pas en eIfet it condllire Ie Iec
teUt. dans l'inlel'ieur du pays et des £1milIes, iI Ie fait 
IJenetrer C'ncore dans h~s p3l'liesIes plus reculees d~s Elals~. 
Unis, et jusque dans Ie Canada, dont il fait une descrip
tion rapide, mais ~aljsfaisante sous plusieufs rapports. 

L'auleur, au surplus, apprecie avec une rare modestie 
l'avantage qu'on peut retin.;r de sa relation. 

« Les Elals-Unis, clit-il, sont peut-~tre Ia parlie elu 
'1) monde en tier qu'il est Ie plus difficile de'faire connoilre_ 
II it ceux qui n'y voyagent pas par eux-mi'imes. C'est un 
» pays lout en croissance: ce qui est vrai aujourd'}lUi pour 
» sa population, ses etablissemens, ses prix, son com
:» merce, ne l'eloit pas iI y a six mois, et ne Ie sera pIu~ 
" six mois plus tard. C'est un jenne homme sorlant de 
» l'enfance pour entrer dans l'age de Ia puberle, dont 
» les truits ne seront plus, dans tine annee,semblables 
:II an portrait £dele que ron vient d'en fa ire. Les rensei
» gnemens qu'!t l'epoqne presenle, et pendant bien d~& 
)l annees encore, un ~oyagenr pent et ponrra consigner 
» avec Ie plus de soin ,ne sont. ~e seront que des point& 
» de souvenir, que des moyens de comparaison pour les. 
» annees futures; et, dans ce Bens, ces renseignemens me 
)t semblentloin d'~tre sans utilite ». 

COUP-D'(][IL s~r les Etats-Unis d'Amerique, par 
Coxe " (en anglais) View of the United - States of 
America. by Cox.e. Londres, 1800) in-So. 

VOY A GE dans ]a Haute-Pensylvanie et dans l'Etat 
de New ... Yorck, par un membre adoptif de la nation 
d'Onelda, traduit et publie par l'auteur des Lettres 
d'un Cultivateur americain (John de Creveccellr) , 
enrichi de trois cartes et de sept planches. Paris 1 

Naradan , an I x -180 I, :5 vol. in-8°. 
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Ce Voyage peut ~tre regarde comme nne suite des Lel

(res d'un Cultivaleur amel'icain, q uoique ,M. de Creve
coour, it l'aidB d'un pretendu naufrage, d'ou ron. a eu 
<Ie Ia peine, <lit-iI, it sauver Ie manuscrit q u'il pu blie, ne 
fi'annonce q ue comme-L~ traducteut" de In nouvelle relation., 

Les situalions des personnages qu'il met en scene, ont 
Ie meme charme;' les tableallx qu'il trace de Ia nalure 
s(luvage sont aussi riches; l'inl<~rel qu'il inspire pour un 
peuple qui "ient de briser ses fers, est aussi vir. 

Mais ce qui distingue sur-lout ce Voyage, ce sont des 
delf.lils precieux sur l'eta! des peuples indigenes de celltll 
partie ele l' Ameriq ue septentrionale avant l'al'rivee d~s 
EU'ropeens, sur les causes de leur deperissement et de leur 
foiblesseac!uelle, sur Ia n'ature du climat Oll les elablisse
mens progn~ssif8 des Europeens leB ont confitl'es, ennn sur 
Ia revolution .imporlante que ces pr0l!i!resrIA .llll~me ont 
operee dans les immenses cOl1trees' atlenantes aux Etats
Vnis. 

Aucun voyageur n'a si bitmdecrit ces assembleesgene~ 
Hiles ou cohseils que tiennent lesSilUvages, pour deliberer 
~ur leurs inh~rets politiques. L'allieur, qui y a assisle, rap~ 
porle quelques-uns des discours qu'ils y prononcerenL; 
eL I'on y admire line eloquence agreste et sublime commit 
1ft nature. 

VOYAGES dal1~ les Etats~Ul1is de l'Americlue, 
fait pendant les annees 1793 a 1797, par Guillaume 
Priest ~ accompagne' du Journal de l'auteur sur' 
l'ocean Atlantique: (en RngJais) Trav.els. in the, 
United-States of America) by TYil'#,iam,priest, etc ... ~ 

,Londres, J ausen, 180 I, in-8°. 

TABLEAU du cIimai et du sol de~·Etals.Vnis: 
d.'Amerique, suivi d'c:fclaircissemens sur 1a Floride,. 
sur lacolouie fi:aus:aise au Scioto, sur quelques 
colonies canadiennes et sur lesSauvages, par C. F. 
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Yolney; ouvr;lge enriehi de quatrc planches gra~ 
vees, dout deux cartes 'geographiqnes, et Ul1P, 

coupe figurde de la chute d'e N{~gara. Paris, Com ..... 
cier et Dentu, an XII-] 805 , 2 vol. in-8°. 

'CelIe relalion est Ie fruit de lrois ans de sejoul' dans ,Ies 
EtaI6-Unis. En dOl1nBnt d'nne maniere tres-abregee Ie 
tableau de Ia situation w~ographique des Etals-U nis, l'au
feur represenle ('e pftyS comme une forei: j)l'escll1e univer-
8ene, divisee en trois granci~s regions pal' des chaInes de, 
monta,ones, dont i1 cleterruine l'elevation extreme et 
moyeJ~~lEi: 11 in.dique allssi Ia structure interieure du sol., 
et eflraClel'is~ les yierres et Ie,s, roehe~ fondamenlales qui 
occuperit 'diverses regions. A pr~s,ilvoir parle des aJ1..ciens 
lacs qui ont dispaJ'll, il 5e livre it ~res conjectures tres-inge
nieuses sNl'I'ancien elat du pays.;La descripliongu'il 
donne de la fall1e~lSe chule de ljfiagara n'esl P"S, itbean-, 
coJp pres, ausEl delaillee que cel!e de Weld, mais die 
esl neanmoins su!fisante pOllr en fai-re prendre UI18 jllsle 
Idee. Les trem blemens de 'teri:e'; aU: nom hre de pIllS de 
quaranle-cinq '<]ui ont en li'ell d~puis 1628, epoque de 
1a premiere an'h'ee de~ AI1,glais dans la partie d~ l'Ame
ri<]ue scptenlrionnle qUl forme aujon,1-d'hni les Etals-Unis, 
Iiorlent l'aulent' it croil'e qu'ils ont d'o.' ~lre aussi "jd,el1f> 
que frt'quelll' dans le,9 lemps, anciens; et le grand n0m Icl'e 
de lacs que renferme Ie sol db Elats-U nis ,lui paroiS3'ent 
ftre autalll de crdleres de yoloan.'l eleint;;. 

En s'occupant dlJ climat des ·Elals-Unis, l'auleur le 
compare '~vect'ejui dE: l'Europe aux memes laliI.Hd(:s, 
«uant aux,;en Is ,~l' 1a qmm~ile de l')lqj~, it l'evapor,a liQ~' et 
,it ],eleclr~cile: L<1 cotclusion gen''.IaleqTI'illire d'uue fo~de 
d'obsen'alions p'll'liculieresCju'il afajlc~ dans Jes'di"ers· 
Elals-Unis" c'esl '1Uf' la lemp~ratnre'de ce climatest infi
niment pIns variable que celie des r~gions de'l'ELlr~pe 
situees SOllS le;'- mrhles paralleles : il fait remarqueJ' ool.il~~u~ 
~ement les changemens remurqiHrbl:es qui s'y son't 8ticce8~ 
ivement op~re8 par les abattis ue.:boi's et les dHt'ichemens. 
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C'est un service sig-nale q'ue I'auteur a rendu a ceux qui 
5e proposent de former des elablissemens aux Etals-Unig, 
d'elre enlre, comme il I'a fail, dans un grand delail ~ur 
les maladies dominanles de ce pays, et parliculierement 
sill' Ia flevre jaune, Ie plus terrible fh~au de ces climats. 
Les connoissances qlle lui avojent procurees d'anciennes 
etudes en medecine, lui ont donne la facili!e de tJ'aiter 
ce sujet d'une maniere bien plus instructive que ne l'au
roit fail un voyageur depOUrVll de ces connoissanccs~ La. 
digr~ssion qu'il s'esf: permi~e sur les venls de lil Suede et 
de la Norwege, n'es! rien moins qu'etrangere a son sujet; 
eUe s'y raltaclle au contraire essentieIIement. ' 

Le tableau que l'ilUleur trace de Ia miserable situa
lion des colons franyais &ur Ie Scioto, l'Ohio , l'Ouahache, 
n' est pas propre a encourager Ies ~migrans de II'rance it 
Be transporler inco~siderement aux Elals' U nis, Il'expl1que 
d'une maniel'e t,res-'pluusible Ie deperi&sement geMral des 
elablissemens fral1yais sur les fronlieres de Ia LOlli::.iane' et 
du Canada, landis q-IJe CCllX ~res AQglo-Americaills pros
percnt et s'accroissent. II Irouve les veritablcs rai~ons de 
la JifTerence de succes des enlJ.'eprises formees l)ar des 
individus de l'une au de l'aut're nation, dans cejJt, des 
H10yens d'execulion et d'emploi du temps ~ c'est-it-dire, 
dans ce(ju'on appdle Ie caractere national. Cllez);; _lfi'an~ 
~ais ~ clit-il~c'est 11l1e aclivile pt'\lulante qui ne lienf ~I~li; !lle 
ni des frais, ni des obstacles: chez Ie colon trt11ericai\l , 
de sang anglais au allemand ,c'est nne tenacile j:ihleglpa
lique quicalcule a lille rep osee ,cl <;1'ui s'occupe sans viva.
cilt? :'mais sans- rdache, de fouLce qui tend it lit 'Ci"ealion 
de l'elabIissemel1L, et qui, sans s'arriltel', marche d'Ull 

pas fenne it son perfectionnemel1t. ' 
Ce rut au poste Yincennes que I'auteur eut occasion 

d'observer Ies SHuwlges, qu'i! y trouva rassemLh~s pour y 
vendre Ie prouuit de 1em" chasse 1'ouge (I). On portoit leur-

(1) Les. Sauvages appellant peau rouge celie dn daim, don! l~ 
Cll~as8e a lieu en juillet et euaollt. 



7':2 DIBLloTnEQuE DES VOYAGES. 

nombre it quatre 011 cil1q cents tetes de tout ftge, .de font 
.exe, et de diverses nations au tribus. C'etoit Ia premiere 
fois qu'il "oyoit it loisir celte espece d'hommes, deja deve
Due rare it rest des 1110nls Alleguanys on Alleghanys (1). 
lci l'uuleur fait un portrait bizarre, mais tres-fideIe, de la 
configurati~n physique des Sauvages, de Jeur habillement 
ordinaire, de leur parure dans lea joU\'s de fete. Ii ajoute 
qu'en travant I'esquisse de ce tableau, ille montre <lu beau 

,cole; car pour Ie vail' tout entier, il falll se figurer que des Ie 
malin, hommes et femmes vaguoient dans les ru~s uni
guement paUl' se procurer de l'eau-de-vie; que vendunt 
d'abo"l'll Ie produiL de leur chasse, pllil! leurs bijoux, puis 
leurs vel.emens, ils ne cessoient de boire jusqu'it perle 
absolui:) c;1B leurs facllltes. Dans les trails difTormes de cett& 
peintnre, I'aulenr fait entrer toutes les scenes burlesques, 
~I~goutantes, ritcheuses,' qu'oIfrent en Europe les ivrognell \ 
les phis crapuleux. Ii ne sortoit pas Ie matin, dit-il, sans. 
trouver ces Sauvages par douzaines vautres, au sens 
prqpre, avec les pores. Heureux encore s'j!' n'eloit pas 
Ilp~~tateHr de batteries Ii coups de' couteau ou de C8sse
iete, q lli, 8nneecommune, prod uisent dix meurlres. 
,A Yl'hgl pas de lui, un Sauvage poignarda sa femme a 
coups de~ouleau. Quinzejours auparavant, pareil meurtre 
avoit eu ,lieu, el cinq semblables l'annee IJrecedenle. 
De;-:-lit des vengeances ,immediates ou dissimulees des pa
rens et de la fa mille , causes renaissantes d'assassinals et 
deguet-a pens. 

Tel est l'un des inconveljlieps de la vie sauvage; mail\. 
l'autepl' auroit pH observer que c'est snr les EUl'o.peens 
qU'OJ~ pent en l'ejeler tout Ie blame, puisque ce sont les 
liqueurs spiritueuses" dont iis ant inl1'Oduit l'usacre chez 
lea naturels de l' Amerique, qui sont la source principale 
de ves exces. 

, ;L"autelll' ~onvient que c'~st avec raison qu'on vante l~ 

(J) C'est ce dEl'ni~r llODl que M. r.lichaux, OQD;lD;le olde l1e.r:r<l; ~ 
aunclle it ces mo.nlagucs. 
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tuille des Sauvages; qu'elle est en general svelte, bien 
prise, et plus ou moins grande et forte, suivant Ie 801 

qu'ils habilent; qu'on ne voit jamais parmi eux ni boi
teux, ni manchots, ni b~sus, ni aveugles, ni individ us 
m'uliles , ni gens affiiges de hernies ou dans un eta! mise-

. rable de caducile: mais avant d'en tirer des inductions 
trop favorables pOUl'leur genre de vie, il faut remarquer 
<[\l'i! arrive frequemment chez les Sallvages, queleslJal'ens 
delaissent ou delruisent l'enfant mal conforme qui leu'r 
sel'oit itcharge; qne tout sujet ne foible doit necessail'e':" 
ment peril' de bonne heure pur l'effet des fatigues; q u'en- . 
fin les Sauvages donneni assez frequemment la mort aux 
invalides et aux vieillards, q lli souvent aussi la sollicitent 
eux - mt'lmes, On vante Ia san Ie r011]81e des Sallvages, 
poursuil-il; sans doule l'habitude de supporler toutes Iell 
,intemperies de l'ail' donne it leur constitution une vigueur 
qu'on n'altelld pa&. de la vie effeminee qU'on mene dai1S 
les cites; mais pour apprecier leurs avantages it cet egard, 
on doit observer que leur maniere de vivre les soumet 
necessairement a des irreguIarites et it des exces qui affoi
blissent peu it peu'leur sante et I'llinenr leur te,mperament. 
J'abrege cet examen ires - approfondi de Ia constitution 
physiqu~ et morale des Sauvages, sur Jequel l'anleur a 
essuye des contradictions de Ja part des parLisans de retat 
de llature, et j'arri.ve Ii sa conclusion "qu'il a til'ee des faits 
dont il a ete temoin, des renseigncmens qu'il s'est pro
cures, et des observations q u'ils lui on t donne lieu de 
faire. 

« Les verttis des Sauvages, dil-il, se reduisent, it U~l 
)l courage intrepide dans Ie danger, it une ferm~ie ine
)l hranlable dans les tourmens, aU'mepris de ia douleur et 
) de Ia mort, et a Ia patience dans toutes les anxieles et 
» les de!re~se,~ de Ia vie. Oe sont II'! sans doule, ajoute-t,-il, 
) des qualit6s utiles, mail) eIles Bont toules reslreinles::it 
» l'individu, toutes egolstes et'sans aucun fruiL pour' ia 
» societe: de plus, elles sont Ia preuve d'une existence 
)I l'eellement miserable J et d'un etilt social si depnmVct 
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» si nul, que l'.homme n'y tl'ouvant , n'y esperant aucun' 
}) secoul'S, allcune assistance, est oblige de'6'envelopper 
» dans Ie manteau dtl desespoir, et de tacher de s'en-' 
» dUl'cir contt'e les coups de la [alaJite ». 

Le tableau du climat et du sol cle$ Ei:Jls-Unis est ter
mine par 1111 vocabulaire de Ia langue des Miamis. Les 
deux carles creocrt'aphiqnes I'une dll continent de l'Ame-

b b ' 
rique-Nord en general, l'atHre des Elats-Unis enparti-
tulier , paroissent avoir el6 c1rcsse,es avec soin , et elIes Bont 

,tres-bien gravees. 

, VOY A GE de quatre ans et demi dans les Etats
Vnis de I'Amerique, fait dans les annees de 1798' it 
1802 , par John Davis : (en anglais) Travels of four 
years and a lza?f, in the United States oj America, 
etc .... by John lJaFis. I"ondres, Ostel, 1804, in-So. 

L'auteur ayan t ele alla~he suceess~vel11ent a plnsieurs 
tamilles dans les Etats-Unis, en gualile d'inslituleur, a 
en Ill. facilite de bien ob~erver les moours , les usages, la , 
vie domestique des hahilans. SOllS ce rapport sur-tout, 
son Voyage est dll plus grand inleret. 

J ou RN AL el' Andre Ellico(;t, commissaire pour 
determiner les lirnites cntrc les Etats-Unis etJes 
possessions esp~gnoles en Amerique: (e~l anglais) 
,The Journal of Andrcws Ellicott, for def.ennillillg 
the boundelY between the United -Stales alld the pos
sessions of his Catholica kIajesty in America. Lon:" 
dres, 1805, in 8". 

L'ESPION Anglais, ou Lettres adressees a un 
tncl1lbre du Parlement britanniqne, pendant un 

voyage dans les Etats- Unis de l'Amerique, par un 

jeune Gentleman: (enanglais) The Brilish Spy, etc, .• 
Londres 1 1806, in-So. 
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5. V. DescriptiO/Is de pZllsicurs des Eiais-Ullis elf. 

paTl/;iculier. Foyaf5'es faits dans ces Etats. 

NOUVELLE-ANGL~TERRE. 

IhsTOIRE de ]a NouvelJe-Angleterre, depuis les 
pr,emieres plantations que les AngJais y ont et:lblies 
en 1608 j.llsqu'en 1'a11l1ec 163o, avec la forme de 
leurs gouvernemcns 111ilitaire, civil et ecelesias
tique:( en :mglais) A History of IYpUJ'£llglandfrom 
thp English pla7lting J in the year 1608 Hlliil the J'ear 
1630, declClrh:'g the forme oj their go venmw7It ci vil ~ 
militmy a7ld ecclesiastic. Londres, 1 63L.I> ) in-4°. 

DicoUVERTE de la Nouvdle-Angleterrc, a'E ... 
douard Bland: (en anglais) TIle Discovery of lYew
Britain, by- Edward Bla7ld. Lonclres, 1652 , in-4°. 

HISTOIHE de la Nouvel,leAngleterre, deruis I~s 
cqmmencemens de- 1::1 colonie al1g1aise , s:lvoir, de 
.l'annee 1628 a l'annee ] 652, par T. H. : (en latin) 
Historia Novae-Angliae it pTimordiis Coloniae Cl7lg1i-: 

caTlae) scilicet 1628 ael a7171l11n 1652 J it T. If. Lon
dres, 1654, in_!jo. 

II n'y a que Ie titre en latin, Ie corps de l'ouvrage est en 
ahgJais. 

TABLEAU de 1a Nouve1le-Angleterre, par Guil
laume "rood: (en angJais) LYew-England Prospectus" 
Q,Y William .,rood. Lond;'cs, in-8°. 

~OUVEAU CANAAN ,ou Relation abregee,de 1a 
N ouvel1e-AngIeterre, par Thomas Morton, en trois 
iivres: (en anglClis) ire~-Canaan, or on Abstract of 

New~ElIgZaTld, in IIi books> by Ttzomas Morton. 
Amsterdam, 1677, iu'-4°. 
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DECOUVERTES curieuses dans la Nouvelle-Angle ... 
terre, en oiseaux , animaux, poissons I serpens., 
pJantes, avec les remedes dont se servent les hahi
tans pour se guerir de leurs maladies) hlessures et 
ulceres, avec une description exacte d'une squa 
indienne dans tous ses atouI'S, un poemc fait sur 
·cette Indienne, et une table chronologique des 
principaux voyages faits daus ce pays, par Jean 
Josselyn, ouvrage) orne de cartes : (en anglais) 
New-England rarities discovered in birds, beasts, 
fishes) selpents and plants) of that coutItry.' together 
1AJittl the physical and chil'urgicaZ remedies with which 
the natives constantly use to cure distemper, wounds 
and sores; also a perfect description of an India Squa' 
in all her bravelY, with a poem not improperly cell
sUTed upon her, awl a chronological table of the 
7:emarkable passages in that countlY' among the Eng
lish; illustrated with cart, by John Josselyn. Lon-

. dres, 1672, in-12 . 

RELATION de trois voyages a Ia Nouvelle-Angle .. 
terre, par Jeau Josselyn: ( en anglais) An Accoluit 
of three 1,oyages to New-England, by John Jos-
se?pt. Londres, 1674, in-8°. _ '" 

HISTOIRE de la N ouvelle-Angleterre) par Daniel 
Neal) con tenant une relation impal~tiale de l'l§tat 

civil et ecclesiastique de cette contree en l'annee 
1700, et ]a situation actuelle de Ia N ouveHe-Angle
terre, avec des nouvelles' cartes soiglleusemerit; 
dre.ssees de ce pays: ( en angJais) The History of 
New-England, cOnlai71illg an impartial account of the 
2ivil and ecclesiastical affairs of the couniry to' tl~ 
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year 1 JOO .' with the present state of New-EHgland , 
and a new accurate map oj tlw countl)". Londt'es, 
1720, ibid. 1747, 2 vol. in-So. 

V 0 Y AGE dans la N ouvell e~ Angleterre) en 1 725 
et 1724, par Christophe Levett .' (en anglais) Voyage 
to New - England in the years 1723 and 172i 1 by 
Christ. Levett. Londres) 1728, in-4°. 

HISTOIltE chronologiqne de la Nouvelle-Augle
terre, par Thomas Prince.' (en anglais) Chronolo
gical JliSt01Y of New-Enf51and ~ by Thomas,Princc. 
Boston, 1736, in-I2. 

ETAT DE MASSACHUSSET. 

ABRliGE de l'Histoire de la colonie de Massa
chusset.::Bay, par Israel Mauduit 1 relativement a 
ses chartes et a sa constitntion: seconde edition, 
avec la charte originellement accordee a cette pro
vince sous Charles ler : (en anglais) Israel L1Iauduit's 
short View of the colony Massachuset - Bay, with 
respect to their charter and constitution.' second edi
tiolt, with the original charter granted to that pro
vince, in the act of CharZe I. Londres, 1744, in-I2. 

HISTOIRE de 1a colonie de Massachusset-Bay, 
depuis l' annee l628 jusqu' en l' annee 1750, par 
Hutchinson.' (enanglais) History of the colonia of 
'Massachuset-Bay ,from 1628 until the years 1750, 
by HutchiTlson. Londres, 1760; ibid. 1765, 2 vol. . 
in-8°. ' 

MASSACHUSENSIS, ou suite de Lettres, contenant 
un etat exact de plusieurs faits importans et frap-
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pans relatifs a la fond~tion et aux troubles actueI~ 
de cette p,'ovince. Quatrieme edition, a Boston, et 
reimprimee a Londres en 1776 : (err anglais) .Mas
setcht;sensis, 01' a series of Letters containing a faith
ful state of mallY important and striking facts, which 
laied lh~· /0 IldatioIl of the present troubles in that pro
flillce. IV editio!l7 Boston printed. London reprinted •. 

1776., in-8°. 

ETA'r DE NEW-HAMPSHIRE. 

HISTQIRE de New-Hampshire 1 par Jeremie 
Belknap: (ell anglais) The History of New-Hamp
shire 7 by Jeremie Belknap. Boston, ;) vol. in-8°. 

eel ouvrage n'a point ele traduit en fran9ais et merite
roit de ret r~ avec q uelq ues retranchemens. V oici I'idee 
q u'en donne M. de Volney, Llans son 1'ableau des Elals
Unis. Je n'ell recueille qne les trails principaux. Ill: 

« Dans les deux p"emiers volumes, l'auleur n'a eu POUl' 

) but que de faire connoltre les evenemens historiques de 
) la colonie de cet Etat, depuis son premier etahli.~se
I) men!. Le tableau qu'il en presenle est el'aulapt plus 
) clJrieux, que l'on y trOLn'e l'origine d'une foule d'ilsages 
~) qui, alaI'S elablis pal' des loix coactives et tres-severe
» ment executees, ont tourne en habitudes, el compnsent 
») aujourd'hui plusieul's parties elll c<lracLere des Anglo·.., 
» Amerieains. L'on y voil l'espril intolerant des premiers 
») colons .... TOlls les delits (M. Volney en fdill'enume
») l'ation, et ils portenl tous sur l'inobservalion de plu
» sieurs pratiques minuliellses) etOtent susceptibles de 
.~ denonciation, et la denoncialion emportoi! peine; Ilill'si 

)1 regnoit une ve;itableinquisition terroriste, et les e~prils 
» (lurenl contracler tOllles les habitudes que donne la 
I) per.secution.. . • . 

) Le lroisieme volume est une description melhodiqui 
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',ll) du climat , du sol, de ses produits naturels et artiliciels • 
» de la ;navigation, du comrnerce, de I'agriculture et de 
)) tout l'elat du pays .... C'est une statislique aussi exacle. 
») aussi instructive qil'il est perm is aux forces et allx moyens 
}) d'unparliculier d'en produire ». 

ET A T DE VERMONT. 

HIST·OIRE du pays· de VemlOnt, par Samuel 
Omilliams : (en anglais) The HistolY of P"ermont» 
by,samuel Omilliams. Boston, in-So • 

. M. de Volney fait de eet ouvrage, qui n'est pas non 
plus lraduit en fran9ais, Ie mell1c eloge que de eelui de 
Belknap. 

HISTOIRE l1aturelle et politique de l'Etat de 
Vermont : (en anglais) Naturai and political History 
of the State of p"ermont. 1798, in-So. 

ETAT DE CONNECTIQUT. 

HISTOIRE generale da Connecticut, depuis son 
premier etablissement soils George Fenrich, ecuyer, 
jusqn'a la periode oil ses liaisons avecla Grande
Bretagne ont cesse, conlenant une description de:! 
cette province et plusieurs anecdotes intercssantes, 
pal" un Gentlem:U1 de c(tue provi.nce : (en anglais) 
A general HL,to/y of Connecticut) from its first 
settlement !lllder Geo·rge FCTltic,h , esq. , to its latest 
period amity-with Great-Britain: including a de
scription of the counllY alld many curioLis and iTlte
rcssing anecdotes, by a Gentleman of the prollince. 

Louclres, 178 I, in-12. 
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ETAT DU NOUVEAU-JERSEY. 

DESCRIPTION ~:istorique de la province et de la. 
contree de l'ouest du Nouveau-Jersey: coup-d'~il 
sur les loix , coutumes et religion de ses habitaJ'ls , 
1a temperature du climat, la richesse du.sol , etc .... 

- par Gabriel Thomas: (en al1g1ais) Historical descr:ip
lion oJtlze province and country 0JWest-New-Jersey, 
of their laws, customs, religion, the air and Gli· 
mate, the fortune of the sail, etc ... by Gabriel Tho· 
mas. LOl1dres, 16g8, il,l-8°. 

ET AT DE NEvV - YORCK., 

HISTOIRE de la province de la N ouvelle-Yorck 
et de sa decouverte, par Guillaume Smith: on y a 
joint la description de cette contree et de ses habi
tans : (en anglais) T17illiam Smith History of the 
province of New-Yorck ; jrom the first discovery, to 
which is annexed a description of the countly and 
inhabitants. Londres, 1757; ibid. 1776, in-So. 

Cet ouvrage- a ele traduit en franyais sous Ie titre sui
vant: 

HISTOIRE de -la N ouvelile-Y orck, depuis la de
couverte de cette province jusqu'a notre siecle, 
dans laquelle on rapporte lesdemeles qu' elle a eus 
avec les Canadiens et les Indiens, ses guerres contre 
.ces peuples, les traites et alliances qu'die a faits 
avec eux, etc .... on y a joint une description geo
graphique du p~ys, et une histoire abregee de ses 
habitans, de leur religion, de leur gouvernemenl 
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ci,ilet ecclesiastique , par "ViUiam Smith) tl'aduit 
de l' anglais. Lon,dres, 1767 , in-12. 

ET A T DEL APE N S Y L V A N I E. 

LET'l'RES de Penn) et description de 1a Pensyl-
vanie. La Haye) 1684, in-1'2. . 

DESCRIPTION de 1a province nommee par les 
Anglais Pensylvanie, par Thomas Campal11'us : (en 
suedois) KfJrt Beskrifning om provinzen '9' Swerige~ 
of de Engelske kallad Pensylva1!ia:J ved Thomas 
Campanius. Stockholm, 1702, in-4°. 

- La me me , tradU1 te en allemand. Francfort, 
1702 , in-Boo , 

REL.~ TION du voyage de R~chard Castelman dans 
la Pensylvanie, en 17 10• 

Cette relation est imprimee a la suite du Voyage imagi
Ilaire dn capitaineDoyle. Amstel'tilam. 1711.0, 2 vol. in-12. 

OB.5ERVATIONS de JeanEafl~am. ~iur le~J h.n.J)itans ... 
Ie climat, Ie sol, les rlvie'res , les productions, les 
animaux et d' autres objets dignell d' etre remarques, 
faites dans Ie cours d'tm voyage dtns 13 Pensyl
vanie , it Ouetango, Oswego et au lac Ontario: on 
y a joint tlne I'elation de Ja C:ltaracte de Niagara 7 

par Pierre Kalm: (en anglais) John Bartram's Obser
vations oJ.! the inhabitants climate, soil, rivers, pro
ducti~ns J animals J and other worth notices J made in 
his travels from PeT/sylvania J to Ouetango, Oswego 
and the lake Ontario: to which is annexed a curious 
account of the cataract of Niagara, by Peter Kalm. 

5 ' ')0 Londres, I 7 I, UI-O • 

,VI. F 
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ET AT actuel de 1a Pensylvanie. Paris, 1755 , 
in-12. 

VOYAGE en Pensylvanie, de 1750 a 1754, pal' 
Gottlieb Mitteberger: (eu allemand) Reise nach Pen
sylvanien, von 1750 bis IJ.5~, von Gottlieb Mitte
berger. SlUtgard, 1756, in-8°. 

II n'y a guere d'inll~ressant dans ce Voyage, que la con
noissance que donne Mitteberger de~ seductions, des 
noirceurs, de toules les manoeuvres coupables qu'inspire 
1a cupidilE~, pour enlever en Allemagne des in<lividu8 
de tout age et des deux sexes J et les traineraux Elals
Unis. 

J OU RN AL d'une tournee de deux mois, faite par 
Charles Beatty J en vue de propager la religion 
parmi les habitans de la fronti,ere de la Pensylvanie: 
(en anglais) J oU1'Tlal of a view of promoting religion 
amongst the frontiers of Pellsylvania, by Ch. Bealty. 
Londres, 1768, in-8°. 

- I.e meme , traduit en allemand. Francfort et 
Leipsic, 1771, in-I2. 

HISTOIRE naturelle et politique de la PensyJ
vanie, et de l' etablissement des Quakers dans cette 
contree, traduite de l'alle~nand par M. D. S. , cen. 
seur royal, precedee d'une carte geographique. 
Paris, Ganeau, 1768, in-I2. 

Quoique eet ouvrage ne soit ann once que comme une 
simple traduction, on en chercheroit en vain l'oricrinal 
dans aucune langue, dit Ie prelendu traducteur. on a 
vouin seulement annoncer par-la, qu'ul1@ grande partie 
du fond de l'ouvrage eloit tiree de deux ecrivains elran
gers, dont l'un ,'eritablement , comme on vient de Ie 
voir, est allemand (Gottlieb i11ittebflrger). et l'autre, 
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Pierre Kales, est un voyagem' sIH~dois. 11 dnit principa
lement a celui-ci loule la par lie d'histoire nalurell<:l : Mit
teherger ne lui a guere fourni que la relaliDn de SOil 

voyage et des manoeuvres dont je viens de renJre compte 
it. l'article de la relation de ce voyageur: mais il a puise 
dans toutes les sources <;I ue j'ai precedemment indiq uees, 
concernant la Pensylvanie. Depuis qu'il a ecrit, tOl,lt a 
:mbi de grands changemens dans ce pays, sous les rap
ports agrol1omiques, industriels, civils, poliliques: Ie 
climat m~me a eprouve des alteralions : une des plull 
funesles Jest l'irruption de la fievre jaune , dont on doit, 
(:omme all. l'a vu, regarder la Pensylvanie comme Ie foyer 
originaire. On peut neanmoins y recueillir encore des no
tions curieuses sur la Pensyl"anie, et parliculierement sur 
les Sanvages, ses habitans aborigenes. Apres quelques con~ 
jectures su~ leur origine, l'auleur a decrit dans un assea:: 
grand detail leur maniere de se v~lir, de se nourrir et de 
Ie logeI': il a donne une idee de leur langage, de leurs 
usages, de l'espece d'education qu'ils donnent it leUI'll 
en fans , des ceremonies qu'ils observent dans leurs fune
railles, de la fagon dont iIs p~rtent Ie deui!. L'espece de 
culLe qu'ils pratiquent,]a forme de leur gouvernemenl et 
de leurs assemblees publiques sont, aussi I'objet de sell 

recherch~s. Enlin, lI'appuyant sur l'autorite des ecrivains 
qu'il a consulles, il auribue it ces Sauvages une memoire 
fort heureuse, une mesU!'e aS3ez elendue d'inlelligence. 
elil vanle Ie bonheur de leur condition. Les voyageurs 
mod.ernes, comme on Ie verra, ne font pas une pein lure 
au,ssi flatleuse de la vie sauvage. 

EXTRAIT du manuscrit d'un Silesien, de l'annee 
1785 , concernantles Mohawks, Philadelphie et 
Baltimore: (en allemand) Auszug aus eiller Hand
IchrijJt eiTles Schlesiers) vom Jahr 178:5) die l1fo
harvks, Philadelphia und Baltimor) betrifend. (In-;
sere dans Ie Journal geogr. de Fabri~I788,4e cab.) 

:;a 
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ETATS DE LA VIRGINIE ET DU MARYLAND. 

\ 

VOYAGE de Philippe Ami{tas et Al'thul' Barlow' 
6UI' les cotes de la Vil'ginie, en 1584 : (en anglais) 
Philip. Amidas's alld Arthur Barlow's Voyage to the 
coast of rirgillia, inl.58i. (Insel'e dans la Collec
tion de Hakluit. ) 

- Drox VOYAGES de Grin ville , faits en Vil'giore 
-en 1686-1590: (enanglais) Two Yoyages to Fir· 
gillia~ in 1.586-159°, by Grillv£lle. (Insere ibid.) 

-VOYA'GE de Jean Withe en Virginie , en l'annee 
1590 : (en anglais ) John Withe' 5 Voyage to Yirgi. 
"I1ia, in 1.590' (Insere ibid.) 

REL~TION des av-antages qu'offre 1a contree do 
1a Virgiuie , Pat' Thomas Hariot : (en anglais) Thorn. 
Hariot's Account of the commodities ~ etc •..• in the 
country of Yirginza. (IHseree ibid.) -

DESCRIPTION du nature] et des coutmnes des 
babitans"Cle la Virginie : (en anglais) A Description 
of the nature and manners of inhabitants of Y£l'gi

_ nia. (Insel'(~e ibid. ) 

MERVEILLEUX et etrange Rapport, toutefoi~ 
'dele, des curiosites qui se trouverit en Vi"giuie , 
des fa\!ons des habitans d'icelle , etc .... traduit nou
vellement d'anglais en fran9ais, a Francfort-sur-Ie ... 
Mein, de l'imprimerie de Jean-Michel aux fl'ais , . 
de Theodore Debry, l'an 1590, avec figures; se 
vend dans la boutique de Sigismond Frerebond, 
petit in-fol. 

ellt ouvrage, clont j'ai recueilli Ie litre dans un calalogue, 



AMERIQUE. VOYAC. DANS L'AlliER. SEPT. gS; 
a bcnucOlLp d'a,~alogie avec le suivanL, soil pal' h; conrOl'
mile- des noms de l'ediLeul', de l'im.pril'I1eur, du libraire et. 
de la ville,. soil par la date; mais €omme Ie litre esl tout 
dilfenmt, j'ai crn devoir-l.'qllllOnCer separement. 

BRlEVE HISTOIRE de la Virginie, dediee a GniI
bume cOlllte-palatin du nhin , et due de Ia Haute 
et Basse-Bavier.e, enriehie de l'eeussOll_ colOl'ie de
ses armes. A Francfort, de l'impl'imerie d~ Jeau 
Wechel, aux depens de Theoci(j!'G Dehry, 1590 , 

avec les vrais pourtrail ~ et fattons de vivre des peu
pIes d'une p-al'ilc de l' Amerique nouveJIement ap" 
pere'e Virginie par les Anglais,~pi fment envoyes Ja 
decouv.rir ran 1585, a]a principale cfiarge de hono
rable messire Raleigh, chevalier et sur-intendant 
des mines d'etain, favorise de eelte entreprise par 
S. lVI. la r(?ine d' Angleterre, et auto rise par ses
J.eitres-patcntes; recueilli diligemment et tire sur Ie 
naturel par- Jean With, qui a ete expl'essement en- . 
voye audit pays pour ce faire l' annee susdite 1585 ~ 
et celle de l' an 1588, puis taille en cuivre et nou
vellement mis en ceuvre par Theodore-Debry, it. sca 
propres depens. 1590]- p. in-£01. 

eel ~lIvrage est riH:~. 

Lea portrails, lei cartes geographiques el les plans.. * 
dont l'ouvrage est enrichi, ont ete colories avec la plu~ 
grande verite d'imilation et Ie plus riche choix de cou
Will'S, dalls un: exemplaire que j'ai eu SOUII les yeux, et 
don,t on -Il'efusoit cent qtlarante francs. Les figures Bonl all 

nom bre dlil viugt-trois-:, en voici ht lisle que j'ai copico 
dans la lahle indica live pJacee it la fele de cet exemplaire,. 
on elle$ se IrOllvoient bien compl/~tes. 

I. Charle de loute la c61e de Virginie. 2. Arrivee de's_ 
. AIJglai.s ~J1 Virgiuie. 3'. Un des granua lIeigneurs de,Vir--
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g1JJ16. 4. Une noble dame de Secota. 5. Pn~tr6 de Seeofa. 
6. Pille noble de Secola. 7. Les grands seiglleursde Boo
mark. 8. Noble dame de Pomeioolk. 9. L'accoutrement 
d'hiver d'un vieillard de Pomeioolk. 10. Comme les dame. 
oe la Mouquepoac:q portent leurs enfans! I I. L'enchan
tement. 12. La maniere de faire 168 bateaux. 13. La ma
niere de pecher ~es Ilabitans de Virginie. 14. GI·ille de 
!,ois it boucaner Ie poisson. 15. Fa~on des pots de terre 
auxfluels ,,!l cuisenl leurs viandes./ 16. La fayon de man
ger. 17. Feu de jOib des fetes solemnelles. 18. La fal)on d& 
danser de ceux de Virginie en leurs mles soiemnellei. 
19. La ville de Pomeiootk. 20. La ville de Secota. 2 I. Ki
vosa. 22. Lea sepultures des seigneurs. 23. Marques d'au
cuns des principaux seigneurs de Virginie. 

LA VIRGINIE bien appreciee par la description 
de la terre de Virgiuie qui lui est contigiie ; outre, 
un Voyage continuel de quatl'e ans, et de decou
yerleS environ mille milles est et ouest, par Don 
Francori de Soto; par Richard Hakluit (en anglais). 
Londres, 1609, in-4°. 

LA VIRGINIE evaluee par 1a descriptiqn da pays 
lilllitrophe de la Floride, traduii du portugais par 
:Richard Hakluit : (en anglais) rirgillia's riches eva
lued by the description of Florida ~ her lleiglzbour~ etc. 
translatedfrom portllghese by Richard Hakluit. Lon-
dres, 1619 , in-4°. ' 

EXAMEN de la Virginie, ou Description natu~ 
relle et politiqlle de celte cpntree , par Guillaume 
Bullock: (en anglais) rirgillia examinata, or is 

natural and political Description of Ilis count",., b.r 
William Bullock. Londres, 1649, in-40. 

LA VIERCE triomphante J OU la Virginie appre-
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ciee a sa juste valeur, particulierel11ent dans sa 
partie meridionale, avec la fertile Caroline, et b 
non moins fertile He de .Roannoak , par Edouard 
William : (eo anglais) J7irgo triumphans, or Virgi
nia richly and tardy valued more especialy the soutl. 
parts there of with the fertile Carolina and no less 
excellent isle oj RoamlOak ~ by Edwarl William. 
Londres, 1650, in-4°. 

CARACTERE de la province de Maryland, par 
Georges .Alsop : (en anglais) George Alsop's Caracte'" 
of the province of MarylaHd. Loo~res, 1666, in-8° ~ 

VOY AGE d'un Frans:ais exile pOUl'1 la religion~ 
avec la description de la Virginie et du Maryland. 
La Haye , 1687, in-8°. 

RELA TION de diverses choses observabIes dans' 
)a Virginie, par Jean Clayton: (en anglais) An 
AccoU1lt of several observables ill Pirgi1li'a, by John 
Clayton. (Inseree dans les Transactions philoso
phiques, vol. 17, nO 201.) 

RELA TION de la Virginie , par Thomas Glove,. .. 
(en angIais) An Account of rirginia, by Thomas 
Glover. (Insere ibid. vol. 1I, n° l26.) 

LETTRE de Hugues Jones concernant diverses 
choses observables dans Ie Maryland : (en anglais) 
A Letter c?ncerning several obsel'vables, in lJIary
land, by Hugo Jones. (Ins. ibid. vol. :H, n° 259.) 

HIS'I10IRE de l'etat actuel de la Virgioie, el1' 
deux parties: I. l'histoire de ses etablissemeos; 
2. les productions naturelles et les productions 
accideutelles conveoables a ceHe con tree , pM 
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Bird : (en anglais) History and present state of 
Yirginia in four parts: 1. the history of the. forst 
settlements of rirginia; 2. the natural productions 
and cOllfJelliences of the country} by Bird. Londres, 
17°5 , itl-So. 

HrSTOIRE de la Virginie , par un habitant ne dans 
Ie pays meme (R. B. Beverley), avec des pal'ticu" 
larites, et une rdation abregee concernant les indi. 
genes, les Anglais et les hahitans de celte coloni.e, 
avec planches : (en anglais) History of rirginia, 
by a native and inhabitant of the place) (the R. B •. 
Beverley) a particular and short account of thtl 
Indians) English and negros inhabitants of the colony. 
Londres, 17°2; ibid. 1722, in-8°. 

eet ouvrage a ete traduit WI fran9ais SOllS Ie titre sui: 
vant: 

HrSTomE de la Virginie , contenant, I. l'histoire 
du premier etablissement dans la Virginie, et de son 
g~)Uvernement jusqu'a present; 2. les productions 
naturelles et les commodites du pays, avant que 
les Anglais les y negociassent et les ameliorassent; 
5. la religion, les loix et les coutumes des Indiens 
natuJ'els, tant dans la guerre que dans la paix; 
4. l'etat present du pays, tant a l'egal'd de la police 
que de l'amelioration du pays; par un auteur natif 
et habit<:l11t du pays: traduite de l'anglais, et enri
chic de figures. Paris, Rihou, 17°7, in- I2. 

Voici Ie developpementque I'auteur original, n~Angio. 
Amel'icain, comme on Ie voit, a donne aux differen! 
})oints qu'il a trailes pour completer I'histoire ,de la Vir
&\iuie, et dont Ie titre de l'ouvrage donne l'apper\fu. 
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Le pl'emier livre renferme I' historique de lOllS k." eve

IJemens qui s~ sont passes en Yirginie depnis l'elablissf
ment des Anglais. L'auteur-y fait un rapide expose de 
tOlltes II'S guerres qu'ils ont en it sontenir contre leslndiells, 
et eles cn;]ses lJui les ont prod uites : il y exagere un pel:l 
les massacres et les autres inforl.unes dont l'espril vindi
c81if des indigenes a Me, suivant lui, la source: il y trace 
Ie tableau de 1'1ldminislration des divers gouverneul's en
voyes par l' Angleterre dans la Vil'ginie, el rappol'le m~m6 
les principaux actes que l'asseniblee generale des ('010n3 
ya passes de leur temps. Dans Ie second livre, il ~'occupe 
des productions nafurelles du pays, et de l'el<it 011 lea 
Anglais Ie troUVel'ent it leur arrivee: mais quelque sen
sible qu'il rut aux beaules des ouvrages de la nature, ni Ie 
pays 011 il "ivoit, ni l'epoque meme ou il ecrivoit, ne 
lJouvoient lui fournil" en ce genre des connoissances assez 
elend ues pour traiter ce sujet d'une maniere entierement 
salisfaisante. Le troisieme livre est consacn~ a donner un 
(Ielail exact de lout ce qui concel-ne Ies Indieps, rilalive
ment sur-tout a leur religion, lellJ's usages, Ies formes 
diverses de leurs gouverneniens. Les planches inserees 
~ans l'ouvrage, mal execulees, ,quanta la gravure, mais 
dont l'auteur alteste que les dessins ont ele faits d'apres 
nature, peuvent donner une idee, au moins impat·faite. 
du costume de ces peuples, et des plus remarquables 
d'entre leurs coutumes.Cette partie de l'ouvrage, olll'au
leur paroi! n'avoir riel). avance que d'apres ses propres 
recherches ou Ie teinoignage de gens dignes de foi, 'est 
beaucoup plus pn~cieuse que les autres, parce qu'elle IIOU. 

fait connoltre, ou des peuplades qui n'existent plus, ou 
les moeurs originelles du pel it nom pre de celles qui exis
tent encore. Dans Ie quatrieme livre, I'auteur s'est atta
che it decrire la forme du gouvernement que les AngIitis 
ftvoient introduite dans la Virginie: mais ceci, pour Ia 
plus grande partie, n'appartient qu'a l'histoire, puill
qu'en s'affranchissant du joug de Ia IDetropole, Ia Virginie 
II entiereDlent change la forme d.e .on gouvernewent. n 
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en fant dire autant des observations qu'il a faites sur l~ 
peu de soin qu'avoient les Anglaill, d'etablir en Virginie
uea manufactures, et des avantages qu'ils auroient pu en 
tirer, s'ils avoient un peu plus favorise ce genre d't~tablis
semens, L'afI'r'anchisse'ment de la Virginie a imprime· un 
mouvement rapicle au commerce et a l'industrie de ce 
}Jays. Mais ce que l'auteur a expose dans son ouvrage sur 
les formes qu'oll observe dans cette contree, soit au civil, 
soit all crimine!, pour l'administl'ation de la justice, a 
encore son application aujourd'hui, puisqu'il s'est opere 
IJE:1l de changemens it cet egard. 

La mem€ observation peut s'appliquer aux details dans 
lesquels il est entre Sllr la temperature de l'air de la Vir
ginie, sm' la chaleur excessive et les effrayan8 orages q u' on 
y eprouve, les insectes, soit dal1gereux, soit incommodes, 
dont on y est lourmellte; les maladies qui y regnent, Ies 
ail'ertissemens anxquels on s'y livre. 

ETAT actl/.el de la Virginie , avec un coup-d'reil 
rapide sur Ie Maryland et Ie nord de la Caroline, 
par Hugues Jones : (en anglais) PreSfjllt state of 
rirgil1ia I (pith a short view of Maryland and North~ 
Carolina ~ b,r Hugo Jones. Londres, 1724, in-8 Q

• 

DESCRIPTION topographique de la Virginie, du 
Maryland et de la Caroline septentrionale, conte
nant les rivieres i:l'Ohio, Konhawa, Scioto, Che. 
rolufes, Wabash, des Illinois1 du Mississipi; tt"a,

duite de l' anglais de Hutchins. Paris, 178 I, in~80. 

VOYAGES, decouvertes et eutl'eprises du capi. 
taine Jean Smith, dans la Virgiilie, par Frederic 
Scheibler: (en allemand) Reisen) Entdekungen ulld 

Untersuchungen des Schif· CapitaineJohann Smith in. 
F'irgillicll/IJonC. Fried.Scheibler. Berlin, I 782,io-80 • 

HI5TOIR~ de la Virgillie 1 par Thomas JejJersoJl, 
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ecuyer, pnlct~dee d'une carte de Ia Virginie d'une 
feuille entiere : (en anglais) History of Virginia> by 
Th. Jfjferson, to which is prtifi:x:ed a large whole 
sheet map of Vi'rginia. Boston, 1784, in-8°. 

OBSERV ATIONS sur,Ia Virginie , par Thomas Jef
ferson , avec cartes': (en anglais) Notes on' Virginia, 
by Thomas Je.fferson. Philadelphie, 1782; Londres, 
J 788, in-8°. 

Cet ouvragea ete traduit en fran<;ais SOllS Ie titre suivant: 

OBSERVATIONS sur la Virginie, par M. J*** 
( Jefferson), traduites de l' anglais. Paris, Barrois 
alne, 1786 , in-8°. 

, Sous Ie titre modeste de N~tes ou d'Observations, cet 
ollvrage, de l'un des personnages les plus recomman
dables des Etats- U nis, est un ~xcenent tableau de ,la 
<:onstitution actuelle de Ia Virginie , de sa li~gislation, de 
son commerce, de ses manufactures, de sa navigation et 
de sa mil ice. 

ETATS DU KENTUKY ET DUTENESSEE. 

DECOUVERTE, etablissemens·et etat actuel de Ia 
colonie 'de Kentuky, avec un essai sur l'histoire 
naturelle et topographique de' cette importante 
contree, par Jean Filson: ( en anglais) Discovery ~ 
settlements and present state of Kentuky, and an 
essay towards the topography and natural history 
of that important country> by John Filson. Wilrning
ton-sur-Ia-Delawarc, 1784., in-8°. 

Cet ouvrage a ete traduit en fran<;ais SOllS Ie titresuivant : 

HISTOIRE de Kentuky, nouvelle colonie a l'ouest 
de la Virgioie, cODteoant) 1°. la decouverte, l'ac-
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quisition, l' etablissement , Ia description topogra
phique , l'histoire naturelle, etc. du territoire ; 
2°. Ja relation historique du coloJ?el Boon, un des 
premiers colons, sur les guerres contre les natu
rels; 3°. l' ass,emblee des Piankashaws au poste 
Saint-Vincent; 4°. un expose succinct des nations 
indiennes qui habitent dans les limites des Treize
Etats-Unis, de leurs mceurs et coutumes, et des 
l'eflexions sur leur origine , et autres pieces: tradui't 
de l'anglais de M. John Filson pal' M. Parraud, 
avec nne carte du Kentuky; ouvrage pour servir 
de suite aux Lettres d'un Cultivateur americain. 
Paris, Buisson, '785 ) in-So. 

On trouve dans la relation de Filson, un tahleau fidel" 
de la colonie du Kenluky jusqu'au temps Otll'uuteur ecri
voit: mais depuis celie epoq ue, elle OJ re911 ,. plus qu'aucull 
autl'e des Etats-Unis, des -accroissemens c:olIsiuerables: 

. il faut donc joindre a celle Histoi~e de Kentuky , les troia 
relations suivanles : 

DEC.OUVERTES et etablissemens dans I'Etat de 
Kentuky, avec un essai sur la topographie et l'ilis
toil'c naturelle de cette importante con tree , par 
Georges Imlai : (en anglais) The discovery ~ settle
ments and state of Kentuky, and an essay towards 
the topography and natural history of that i~portant 
country, by George Imlay. 5e edition. Londres, 
1797, in-SO. 

LE POUR ET CONTRE, ou Avis a ceux qui se 
proposent de passer dans les Etats-Unis d'Ame~ 
rique, suivi d'une description du Kentuky et duGhe
nesy, deux nouveaux etablissemens les plus consi
derabJes dans cette partie du m,onde,. avec nne 
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carte typOIDlhrique, pm' Louis Bridel, pasteur de 
l' eglise fran~aise it Bale. P:Jl'is, Levrault, an XIl-

1804" in- 12. -
Avec la descriplion de deux conlrees des Elals-U nis 

Itlr lesquelles nous n'avions que la relation de Filson, deja 
un peu ancienne, vu les progres rapides qll'ont fails ces 
colonies depuis que l'auleul' anglais les a decriles, l'ou
"rage de M. Bride! renfel'me des notions in[eressanles, 
mais neanmoills pell lleuves, sur l'histoire naturelle, l'agri
culture, Ie commerce, de plusieurs aut res parties des'Elats
U nis. C'est d'ailleurs un excellent guide, ainsi q Lie l'an
nonce Ie titre, pour ceux qui veulent aIler s'etablir daus 
ces con trees. I.e planteur y trouvera des instructions Ires
utiles, et qui Ie garantiront des meprises qU'on est expose 
a commetlre dansles dHrichemens et les plantations. 

V 0 Y ACE a l' ouest des monts Alleghanys, dans 
les Etats de I'Ohio, du Kentuky et du Tenessee, et 
retour a Charles-Town par 1a Haute-Caroline, con
tenant des details sur l'etat actuel de l'agl'iculture 
et les -productions naturelles de ces contrees , ainsi 
que des renseignemens sur les rapports commer
ciaux qui existent entre ces Etats et ceux situes a 
l'est des IDontagnes et ]a Basse-Louisiane, avec une 
carte tres-soignee des Etats du centre, de l' ouest et 
du sud des Etats-Unis; par F. A. Michaux. ParisI 
Levl'ault, an XII-I804, in-Boo 

Le meme, traduit en anglais sous Ie litre suivant: 

V 0 Y AGE a l' ouest des monts Alleghanys, dans 
les Etats de l'Ohio, Kentnky ~t Tenessee, par 
F. Michaux, tniduit de l' original fran~ais pal' B . 

. Lambert: (en anglais) Travels to the west wo of 
the Alleghallys-Montes, etc. by F. Michaux 1 ctc. 
Loudres, Macatmau, 1805 7 in-SO. 
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Jean Filson, d an~ sa relation donl je viens de donner Ia 
notice, nous avoit donl1t. nne hisloil'e assez detaiilee de 
Kenlucke,ou de Kentucky; mais sa r~lalion remonte a 
pIllS de vingt IIIlS; et celie contree, comme je l'ai fait 
observer, a essuye bien de8 changemens et a regu bien del 
ameliorations depuis celtfl epoque. 

Le Voyage dRns la haule Pensylvanie, que j'iti fait egale
ment connolll'e, nous avoit procure quelques renseigne
mens sur l'etat elu Tenessee et sUl'les monts Alleghanys; 
mais, outre leur brievete, ils etoient deja anciens, et la 
face du pays a considerablement change depuis leur pu
blication. La de~cl'iptioll de ces contn~.,.s eloiL done un 
8ujet presque entierement neuf it traiter. M. Michaux l'a 
rajeuni encore par d'excellentes observations sur les rap
ports corpmerciaux entre ces Etats et ceux qui .sont situes 
a l'est des monts Alleghanys. II nous a donne aussi 10 
dernier etat de la rnalheureuse colonie fraugaise'de Scioto, 
sur JaqueJJe, ainsi qu'on l'a vu, M. de Volney, dans son 
Tableau des Etats-U nis, nous avoit transmis des renseigne
mens plus etend us, mais deja un peu anciens. 

La relation de M. Michaux n'est pas stulement precieuse 
a cetegard, elJe l'est encore pour les details ou il entre sur 
la Caroline meridionale, et meme sur quelques autres 
parties des Etats-U nis. 

Ce fut a Charles-Town, capitale de la Caroline du sud. 
que M. Michaux, qui avoit deja sejourne anx Elats-U nis, 
et qui y retournoit en l'an IX, debarqua au mois d'octobn 
de cette all nee. La fievre jaune, cette m'aladie bilieuse et 
inflammaloire> Ie £leau de l' Amerique septentrionale, et 
qui y a ctendu ses ravages jusqu'a Ia Nouvelle-Orleans, 
desoloit it cetle epoque la ville de Charles-Town. Beaucoup 
d'habitans , pOUL' y echapper, quoique moins sujets it en 
~tre atleillls que lesetrangers, s'eloient rMugies dans !'ile de 
SoliYan, siluee it sept milles de> Charles-Town. D'aprea 
l'observation qui avoiL ele faite, fl\le les etrangers 11ouvel
lement arrives d'Enrope ou des Eta!s-unis d'Amel'iquE', et 
qui vienneut imwei.liatewfut ha biter celie ile, se preserven! 
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·d-ela fievre jaune, plusieurs compagnons de M. l\IJichaux 
a'y rHugierent; mais lui s'obstina it l'ester daus la ville, 
et 8e Balla, par un regime propre a cahllel' I' efferves
cence du sang, de 5e preserver de la maladie ; mais il 
n'en fut pas moins atlaque, et iI eprouva seulement qpe, 
tlans etre un preservatif, ce regime peut contribuer it 
diminuer la violence du mal et elllp~cher qu;on Y Slll'

combe; mais it ne fut pas affranchi d'une convale$cence 
tres-penible. Soit foiblesse de temperament, soit mallvais 
regime, les huit dixiemes des elrangers arrives cetle annee
lil m~me it Charles-Town, et qui reslerent dans la ville, 
moururent de la fievre jaune. On doit sa voir gl'e it M. Mi
chaux d'ayoir consigne dans sa relation des renseignemens 
si utiles pour les emigrans vers les Etats-Uni~. 

Charles-Town, siluee au conflUent de deux rivieres, 
occupe un espace de terre in d'environ un mille. C'es! sur 
celIe d' Asheley qu'est plaeee Ia partie de la ville Ia plus 
commer~anle et Ia plus peuplee. La construction des sec
tions de quai, qui s'avancent assez loin dans la riviere pour 
faciliter aux navires marchands Ie chargement de leut'S 
eargaisons, paroilra bien singuliere aux habitans de nOl! 
grandes villes, qui rie connoissent que les quais construits 
en pierre. Ceux de Charles-Town sout faits de Ironcs de 
dlOux-pahnisles, fixes ensemble, et disposes en carre les 
uns au-dessus des au/res. Ces troncs, beaucoup mieux 
qu'aucunes autres especes d'arbres du pays, se conseryent 
dans l'eau un grand nombre d'annees. 

Les rues de Charles-:-Town, larges, mais non payees. 
avec des trottoirs en -brique, sont tres-incommodes pour 
les gens de pied, par lea nueell de sable qU'eleve la cit·cu
lation descarrosseg et des cabriolets, beaucoup plus consi
derablea, toute proporlion gardee,it Charles-Town qu'en 
BueHne autre ville de l' Amerique. Les sept dixiemes de la 
"ille sont construils en bois, Ie reste I' est en brique. Des 

'pompes placees de distance en dislance, fournissent aux 
habitans nne eau si sauma!re, qu'il est etonnant que le8 
etranger8 pulilsent s'Yllccoutumer. Le dernier recensement 
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fait. en 180'3, pOl'loil la population de Charles-Town h 
1O,6go blanca, et it 9050 esclavea. . 

On ne COl1flOit point dans cette ville les hbtels garms, 
les chambres it lauer, les tables-d'h6te, Ie!! restaurateurs. 
Tout ceh, pour les etrangers; est remplace par des pen
eions all l'on est loge, nonrri, eclaire. A Charles-Town. 
et dans toute la Caroline, Ie prix de ces pensions est de 1 ~ 
a 20 piastres (63 it 105 francs) par semaine. Ce prix excessif 
n'est point dans la proportion de celu'i des denrees : I" 
boouf y coule rarement plus de douze sols la livre; le~ 
legumes. a la verite, y ~ont pIns chers que laviande. 
M. Michaux auroit pu s'etonner que dans un pays au les 
bestiaux sonl si multiplies, et ou largent monnoye est assez 
rare, Ie prix de Ia viande s'eIeve si haut. Independamment 
des objets de consommation que Ie pays fournit, Ie port 
de Chades-Town est conslammen't renipli de petits bati-, , 
mens venant de Boslon, de New-Yorck, de Philadel-
phie, et des pelits ports intermediaires j iis sont charges de 
grains, de farinas, de Coins, de salaisons, de pommes-de
terre, de legumes et merne de planchlils et de bois de char
pente. Chose singuliere! quoique cas produits soient ap
partes de trois au quatre cents lieues, ils sont moins cheri 
que ceux du pays, malgre leur superiorite bien reconnue. 
Les marches de Charles-Town sont appl'ovisionnes en 
hiver de poissons de mer vivans, a pporles de la pointe 
1leptenlrionale des Etats-U nis , dans des billimens disposes 
lIe maniere que l'eau de la mer s'y renouvelle conlinuelle
ment. Ces navires chargent en retour du riz et des colons, 
dont Ia plus grande, partie est reexporlee en Europe, Ie 
fret elant tonjours i.t meilleur compte dans les etats d u nord 
que dans ceux du midi. Le coton en laine qui resie dans Ie 
nord est plus que suffisant pour alimen tel' Ies manufact!lres, 
qui sont en petit nombre : l'excedent se de bite dans les 
campagnes, ou les femmes fabriquent de grosses cotonnades 
pour l'usage de la famille. ' 

Un fait aussi inexplicable que celui de Ia cherte de Ill. 
\'iande, Ii Charles-'l'own, c' elL le haut prix dLl bois dans 
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lL:elle ville. 11 Y coule de flO it 50 francs la cede; el crpen
dant les forets, auxquelles on ne pent pas assi'~lll·i"de 
limitt's, commencenl it six: mill!:'s et meme it une l~lPincUe 
dislanc,< de la ville, et lellallsrioIt e~ est f;lCiJite par ll>s 
deux riyieres, au confInent desq Llelles elle, est, sifl;ee. 
M. Mi<;}lilUX a donne la solulion de ce pl'obl,il11e eC()IlO~ 
mique, en disant que celte cherie iielll au haljt prix 'eleve 
\"' " 'j)" 

de lu main-d'OOllVl'e ; mais cette so!nliol1 pal'oi'tl'u peut-elre 
insuffisante, si 1'011 comidere que I 'tlX ploil~iion des bois 
n'est pas un objet, ni d'nne grande indusi rie'" };~d'?J;e 
longue dllree ,qlte Ie transport de CeS bois est treb",;collrt;, ek 
cntin que les hahitans de 'Charles-Town pe\1Y,ent y; ,el~l:" 
pI oyer , aillsi qu'it l'exploilalion, leurs e"clave~, dO))i .Ie 
J1omb~'e, ainsi qu'on l'a vu, egale a-pea-pres cel~ide3 
blancs. Quoi qu'il en soit, Ie fail paro'll constudl, pUi.Sqll~, 
comme I'observe Ie voyageur, un grand Homhre de paq~
euIiel's, par economie, bn'llent d u charbon-de-l~rre,que. 
l'on apporte d'Angleten-e. C'est assurement la cho~e cru 
monde la plq~ etonnallte ,qu'un pellple q ui '~ lJipres d!3, so~ 
des for~ts immenses, fasse venird~s combll~tibl~~de phlS 
de neuf cenls !ienes de distance. . 

L'elude de la botaniq'be d~s EI~ls-U nis ellt~qil b6~U~OUp 
,dans les excUl'sion~ que M. Mic,t.aux se proposoit ~'y ri:i·e. 
Des qu'il fut relabli ,de sa maladie, ilalla rfsidej' da-us una 
pelite habitation siluee it dix milles de Chades-'I'own, ~t ,oil. 
son pere, l'un des plus habiles et des plus HlOdesles hola
nlsles de ces derniel's temps, avoit forrpe nn, jardin hOI1l:-

, nique : il y lrouva une belle collection cl'arbres et de planles 
du pays, rapporles de diverses can trees de l' Ameriq lie par 
son pere, et mllme un grand noWore d'arbres deJ'ancien 
continent, que eet infatigable botaniste yavo!l p!~'nles, e~ 
qui avoient snrvecu a un abandon presque tol;d pendant 
plus de quatl'e annees : il en fait en parti81'enllmel"1ltion. 

'La societe d'agriculture de la Caroline possede aClueIlement 
ce jardin, et suit, toules les vues de celni qui l'a cree. 
M. Michaux employa Ie reste de l'alllomne itfaire des 
Mllections de graines qu'il euvoya en Europe, ell'hiver h 

VI. G 
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Vlsllcr les parties de la Basse-Caroline, it reconno)ll'{\ leg 
endroits ou , l'annee Buivante, il pourl'oit faire des recoltes 
plus iabollda,ntes, et se/ procurer des eS}Jeces desirees qu'iI 

, n'avoit pas purecueillir pendant l'automne. A celte occa
sio~, il observe que dans l'Amerique septentrionale, et 
peut-~tre plus qu'en Europe, iJ est des plantes qui n'ha
bitenl ,q ue des endroils delet'mines, d'ou il arrive qu'un 
bo'laniste, ,malgre son activite el Bon zele, ne les l'en()ontre 
qU'~1l bout de quelques anllees, landis qU'un autre doit it 
un heui'eux hasard l'avantage de les trouver des la pre
miere excursi'on. 

Au printemps de l'an' dix, M. Micha~lx qllitta Cl]arles
Town poui-se rendte it New-Yorck. Ses observations sur 
c~lt~ ville, dont il evalue la population a 50,000 aliles, 
parmi lesquelles on ne compte qu'un petit nombre de 
negres, se reduisent it remarq uer que la vie y est beauc~)Up 
mains ,chere qu'it Charles-Town. ' 

Ses excursions botaniqu'es dans Ie Nouyeau-Jersey nous 
Ollt procure, en tre aulres richesses de ce genre ,.des delaih 

, irileressans pour les bbtanistes, Sl11' Ie cIlene quercitron et 
sur diiferentes especes et varieles de noyel's Ires-multiplies, 
non-seulement dans les Etals-U ni!!, mais sur tous les 
points de l' Amerique septentrionale. Quoique la distance 
de New-Yorck a Philadelphie, Oll il se rendit en quillabt 
1a pl'emiere de ces deux villes, soit lie cent milles,;il 
remarqlla que tout Ie pays intermediaire est entierement 
def"iche, et que les fermes y sont contigues les unes <lUX 

autres. 
Sur Philadelphie , il observe que, jusqu'it present, 

c'es! la ville 1a plus grande, la plus helle et la plus peupIee 
des Etats-Unis; la population y va toujours en croissant. 
En 17lJ,g, eUe n'etoit que de onze mille habitans; en 1785 , 
elle s'eloit deja blevee it quarante mille; on l'evalue 
aujourd'hui it soixante et dix mille.':Le petit nombre de 
negres qui s'y Irouvent sont libres et servent de d-omesli
ques. II n'est peuI-elre l pas dans l'ancien continent de 
ville qui soit biitie sur ~m plan si regulier. Les l'ues .e-
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<coupel\t it angles d roils, elles sont larges oe <]u~rnnle, it 
cinquanle pieds; celle du milieu a meme Ie double {If;: 
lar6E'llr. C'esL dans celte grande rue qu'est Ie marche 
l'emarqwible par [,OFt elendue et par l'exlreme proprete 
qui y est maintenue: place au centre de la ville, il OCCll pe 
environ uq tiers de ~a longueur. Les rues sonl paveeset ant 
de lal"ges troLloil's en ,bN~ue. Des pompes placees de 
chac; lie cote, a cinquanle loises de dislanfle I<;"s uues des 
autres, fournissent Hne eau qui n'est pas saumatre COHllu;e 
celie de Charles-Town: ChaClUle de cea pompt'~ est Sllr

monlee d'une lanlenle. P!usiellrs rues sonl. -1)lan~ees de 
peupliers l~'llalie d'lll1e belie yenue qui borcieJ:tt les m1;li
Rons., On ne l'enconlre it Philadelphie allcnl] pauvre, non, 
plus que dans les auLre~ parties des Elal~'7U nis :on y doit 
ce rare aYanlilge it l'amoul' e,t au besoin du travail, it ta 
J'arele l1es bras, it lacherle de lit main-cl,'C?uvre, it lin 

commerce actif, a lil; ll1ultiplicite des proprietes. Ces pal'li-' 
culariles completent 1e tableau que noo~ a trace:d,e Phila-
'delphie M. Weld. 

, De celie ville, M. Michaux,s'avariQa vers Lancfl,sler 
par lIue roulebien enh'elen ue, all moyen des peages au 
dl'oits de passe qui y sonL elabli.s de distance en dislance. 
Dans eet intervalle, Ie paY8 est tres-:-ferlile : la belle vege
tation des grains annonce que Ie lerrein en est mejIleur 
que celui d'entre New-Yorck et PhiladeJphie. ,Chaque 
propriete a sa qlolure. Cela est genen:11 dans loute l'elendue 
des Etals-Unis. Tontes les terres mises en culture sont 
closes, pour les garantir dlOs incuniolls des besliaux de 
toule eapece que 1 daus la plus grande :pal'tie de l'alll1ee, 
chacun Jaisse errer dan/! le8 bois, q'Ji, SOliS ce rapport, 
sont communs. 

Les tavernes sont tl'€s-multipliees dans la ronle .. Dans 
'presque toutes, on parle allemand. Les voyageurs y font 
frequemment arrllter les stages ou voiltlres publifJues, 
pour y,boire quelques verres de grog. CeUe boisso'n, clont 
l'usagy est, general dans l~s Etals-U nis, est un melange 
.a'eaq-d~,""vie et d'eau. ou de rhum et d'eau, dont la prc-

:2 
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porlion Mpend llniqllement du gOilt de chaque per
sonne. 

Lancaster est une petite ville de qualre a cinq mille 
ames, billie sur un pl~n regulier, comme Philadelphie. 
Sur la route de celie ville it Shipperiburgh, la premiere ville 
qu'on rencontre est Golumbia. 

lei, M. :Miehaux croit de,'oil' observer que dans Ies 
Etats-Unis, ron dOl1lle souvent Ie nom de ville it un 

_ assem 1)lage de sept it huit maisons, et q ne la rna niere de le3 
construire n'est pas la m&me pap-lout. A Philadelphie 
to utes les maisons sont en brique. Dans les autres villes et 
dans les eampagnes qui les environnent, la moitie et SOIl
vent mfme la totollile des maisons est consll'Uile en plan~ 
ch!;:s; mais da'ns les Ela[s elu centre et du sud, et partiell
lierement dans ceux qui sont sitLles it l'ouest des monts 
,Alleghanys, les sept dixiemeil des habitans Iogent dans ee 
qu'il; n ppellent des log-houses. Ces maisons sonl faites avec 
des trones d'arbl'es de yillgl it trente picds de longueur sur 
quatre a cinq pouces de diametre,' places les uns alJ

dessus des autres et maintenus par des enlailles failcfi a 
. leurs exlremites. Le c'omole est forme de morceaux de 

paJ'eille longueur. mais plus minces, destines it. sUl'porler 
les bai'Cleanx qui y sont attaches avec des chevilles de 
boi8. La cheminee, chose elrange! est cOllstruile allssi 
avec des troncs d'arhres d'une longueur eonvenable. Le 
con Ire - coeur, en terre glaise de six pouces d'epaisseur 
seulement, separe Ie foyer d'avee Ie mUt' en bois.~ rv.1algre 
ce peu de }wecautions, les incendies sont rares dans les 
campagnes. Dans ees maisons, lres-'mal closes et froides 
enhiver, maJgre la quantile de bois qu'on y bn11e, deux: 
grands !its rec;:oivent louIe la famine: souvt;:nt, dans l'e[e, 
les enfal]s couchenl enveloppes d'une couvertUl'e sur Ie 
plancher, eleve d'un ou de deux: pieds au-dessuu du sol. 
On se sert de li[s de plume au lieu de matelas. Les mou
tons elanl Ires - rares (I), la laine est fort chere on III , 

(.J) JYl. Michaux n'inuique PUillt la cau~e ue celle rarele. P~lt!-
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reserve pour faire des bas. Lea h11 billemens de la famille 
son t 8uspendus sur une longHe perc he. A ceUe description, 
ou Ie voyageur p11roit n'avoir l'ien outet-, ne croil'Oit-on pas 
q u'il s'l\git d' un peuple a deDli~~auvage? 

Les stages n'allant pas au-dela de Shippenburgh, pour 
gagn'er Pittsburg, it 'falloit faire it pied ceUe route, g ni est 
de cent soixan lemilles , ou acheler des chevaux que lell 
habitans vendent Ie double de leur valeur. M. Mi~baux 
en acbeta·un en commUll avec uu officiet· americain : il 
fut convenu entre eux de Ie monler tour a tour. 

Le jour de leur arrivee a Bedfort, qui se trouvoit sur 
leur route, etoit un jour de rejouissance pour Ie's habilan~ 
des campagnes, qui celebl'Oient dans celle petite ville la: 
suppression de l'impot lUis sur les distilleries de wischeyon; 
ean-de-vie de seigle. Les tavern~s etbient rem plies de 
buveurs de ceUe liqueur. Leg' chambres, les escaliers et la 
cour etoient jonches d'hommes morl-ivres. Ceux qui pou,. 
voient encore desserrer les dents, n'exprim:oiellt q Uft des 
accens de fureur et de rag,e. La passion pour les liqueurs 
spirilueuses cal'acterise singulitll'ement lb habilans des 
campagnes. N'en ayanl point cliez eux, ils quiaent leurs 
mai80ns 1)our aller s'euivrer de tenips it "autre dans 1<:>8 

tavel'nes. Leur boisson ordinail'e, en ~te, n'est. que de 
l'eau au du Jail aigl'e, tan dis q !l'ils pourroienl fairede bon 
cidre, lea pommiers de LOljle espece reussissant'a merveille 
dans leur pays.M. Michimx en a HI qni, vienus de pepins, 
donnoient des p0l11me8 de huit a neuf pOlices de circon
ference; mais ils ,e soucient peu de c~lte liqueuraussi 

l. salula,ire qu,: agreable; its la tJ'ouvenl imp douce. 
Pres lIe Beclfot·[, M. Micha ux tro(lva couche par t~rre 

el enveloppe d'lIne COllVel'lure, un homme qui, la veili~, 
avoit ele morllu par un serpent it sonneties. Les premiers 
Bympt6;les <]lIi "be manifesb';rent apres l'<lccid ~nt, furent 
de "i91ens vomissemens, auxquels sllC(;eda immeclialemellt 

.tire faul-ill'alll'ibuel' it l'extl'eme hl1miclil ~ ·uu cIimnt, qui, cOlnmil 

on Ie 8ail , est si coutra(ni ala cOIlOlilntiulI des bet~5 a laine. ; 
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lIne forle fievre. Au momenl', Oll Ie Voyageur Ie vit, sa 
jambe et sa cuisse eloient prodigieusement enflees> sa res
piralion eloit Iaborieuse, et sa physionomie turgescenle, 
et semblable a celIe de quelques hydrophobes qu'il avoit 
ell occasion de voir it Ia Chal'ite. II lui fit quelques q.ue~· 
tions, mais Ie malade etoit tellement accable, qu'iI fut 
impossible d'en tirer allcune reponse. M: Michaux apprit 
de quelques personn6s de Ia maison, qu'aussi-t6t apn':s Ia 
morsure, ou avoit applique snr Ia plaie Ie sue de quelques 
planles, en attendant l'arrivee du dooteur qui demeuroit a 
qllinze Oil vingtmilles. J'ai connu , ajoute- t-il, plusieurs 
l).e~sonnes it qui Ie mi'ine accident etoit arrive. Celles qui 
n'en sont pas martes, sonl re511~es conslamment vaIetudi
naires el tres-sensibles aux variations de l'atmospher~. 
Les plantes qu'on emploie contl'e la mOl'sure des serpens 
a sonnettes sont h'es-multipliees, et presque tontes sont 
tirees des chicoracees. II y a beaucoup de serpens it son
netles dans celie partie montagnellse de la Pensylvanie: 
JYI. MiclJaux en tl'ouva sur la roule un grand nombre qui 
'avoient ele lues. Dans les temps chauds et sees, iIs sortent 
de dessous les I'ochers, et descendent dans Ies lieux Oll il se 
trouve de l'eau. . 

Dans celle m8mc journ/\e, Ie voyageur traversa lea 
~idg{!s, ou chaines de col/ines qui preririent plus particu
lierement Ie nom de monls Alleghal1Ys. On y monte par 
nll chemin tres-rude et couvert de pierres enormes : il 
n'arriva au sommet qU'apres deux heUl'es d'une marche 
penible. II lui a para surpreli'ant que des voilul'es de 
fransport puisseni franchir aussi aisemept, el avec aUBsi 
'peu d'accidens, cetle nmltitude de ridges qui Be succedent 
Sqns interruption depais ShippeJlburgh jusqu'a Pillsburg: 
Dans celte roule, il trouva un arbrisseau'q ui faisoit l'objet 
de ses recherches: il en reclleiUit les graines qu'il faut 5e 

hater de mettre en terre, parce qu'elles rancissent si aise
ment, qu'iw bout de quelques jours elles perdent lellr 
faculte germinative, et conlraclent llne acreLe eXlraordi
naire: c 'est une espece' de phenomene dans Ie regne vegetal. 



AMERIQUE. V~YAG. DANS L'AMER. SEP'r, 103 
PiLlsbul"g est I"ernarquable par 101 saiubl'ite de '!',dr : on 

n'y connoit point les fievres intermittenles, si communes 
dans les Elats du sud: on n'y' ellt pas tOlll'menll~ non plus, 
comme ailleurs, par les mou8ti<1 ues dans l'ete. La reunion 
. de ces deux circonstances porteroiL it croil'e qu'il n'y a 
point d'eaux slagnantes it u.ne certaine distance de Ia ville: 
c'est;sUl' quai M. Michaux ne nous donne point de r?llsei
gnemen's. Aces, avantages, Pittsburg joint encore cet;x du 
bon marche des vivres, et de l'agremenl: de deux im pri
meries qui publient chacune deu:$' gazelles par semaine. 

Pittsburg fut long-temps consider~e comme la clef des 
('onlrees 'de l'ouest. C'est lit que les forces federales etoient 
dirigees contre les Indiens qui s'opposoient aux premiers 
etahlissemens des Anglo-Americains clans lel).entllcky et 
sur les rives de l'Ohio. Mais si cette ville a perdu de son 
importance comme poste militail'e, depllis que les nalions 
indiennes ont ete nipoussees a une tres -grande dislance. 
elle en·a aeq uis une consid{m~ble sous Ie rapport ell1 com
merce: Elle sert d'elltrepOt aux marchandises qu'au com
mencement du printemps et del'aulomne Philadelphie et 
Baltimore envoient pour l'approvisionnement des marches. 
Elle n'esl pas seulement l'entrep6t c:ie ce commerce, elle 
est encore celui des etablissemens nombreux qui se sont 
formes surles bards des riviel'es Je MallQngahela et d'Al
leghany dont la reunion forme celle de l'Ohio, el sur Ie 
con fluent desqueIles elle est situee. 

Entre les praduils lel't'itol'iaux de ces elablissemens, on 
dislingue Ie sucre de l'erabIe. Get arhre se plail de prefe
rence dans les pays [raids, humides et monlagneux, tels 
que ceIui-ci,:et sa seve est d'autal1l: plus abondante que 
l'hiver a ele plus rigoUl'eux. Les habitans .n'en fabl'iquent 
que pour leur usage, partrculierement pour leur the et leur 
cafe; mais its l'empIoient tel qu'on I'ohlient par la pre
miere evaporalion de Ia seve, parce qu'its trollveroient trop 
de dechet it Ie rafliner. Les autl:es pi'cduits qui excedent ce 
qu'absol'be la consommatioll d II pays, lrollviml un debou
che facile et ayanlageu:x; par l'Ohio ~lle Mi~.sissipi : c'esta 
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eet eIfet (I u'on c~nstruit a Pittsbllrg et SLlr l'Ohio ,des vais
Beaux d'un hallt tonllage, dont quelgues-uns ont jusqu'a 
trois mats. La na\'igation (fes dell:ldleuves (I) est tellement 
suivie, qu'on est parvenll a connoitre' avec assez de preci
sian, la ciistaJlce enol'me de Piitsburg a ia NOll\'eJle
Odeans, que l'on fixe a dell x cent dix: milles. 

Jusqu'lci, la relation de M. ~1iehaux n'a roule que sur, 
une partie 'de Ia Caroline nH~l;idionaIe et de Ia Pensy Ivanie,: 
cellI' qui em brasse uue petite partie de la Virginie, II'S 
Elals de rOhio) dt! Kenluky et du Tenessee, est neces-
13airt'menl plus circonstanciee, attendu que la visite de ce~ 
trois Etats eloit Ie principal but de son expedition. Elle est 

_ en meme tern p8 d'nn grand interet, soil pour les Euro
peens, paree yUt ces 'payssout Ia partie des Etals-Unis 011 
rail pt!<t former avec 'Ie plus d'avantage de nouveaux 
eta blis,emens, ,oil pOlir Ie' Anglo-A.mericains, parce que 
eea memes ContTeeS etahlissent ]a communication 'des 
Eta!s-Unis avec la Louisial1e, devenue recemmenl l'un.e 
de leui'fi plus cOIlsicierabfcsposscssiol1s. Mais les detail.s 011, 
sur rOhio, Ie K.entuky et Ie 'l'enessee, est enlre M. Mi
chaux, q uelgue etenciue qu'illeur ait donnee, sont toul-a-' 
la-fais si pl'ecieux et si jrn portans, 'qu'il seroit pt'es'lue 
:ini~possi bie, en sui \'an t sa marche, d'en doriner une exacle 
analyse, et par consequent d'en faire un extrait salisfai
sanl: j" me borndai donc- Ii. en detacher les' observations 
Ies plus remal'quables. ' 

Avant de quitter Pittsburg, M. Michaux recueillit Sill' 

l'elat de Vtllllont et sur ceux qui lui wnt contigus, un 
rens~igtlel1lent tres-eurieux : c'esl que les fraia occasiollneB 

(I) M. Micbaux donne Ia qualificalion de ileuve a rOhio, quoi
qu'il n'ait pas SOil emhouchure dans Ia Iner et qu'il se dechal'ge 
d,,,)s Ie l\1issi"ipi. En cela, il a sans donie egard it l'impol'tance de 
celte rivjef.e, plus cOllsiderable, dans la plus. grande partie de son' 
COllt;, (Jue les thllves les plus renommes de notre Europe. C'cst 

sur-tvut la decbarge de rObio qui concuu!'t a renJre Ie Mi<lsissipi 
l'ull des phIS grands fIeuves du moude. 
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par Ies defl'ichemens des tel'res y sont tOLljollrs ~oLlv'erts 
par Ie IJl'oc1uit de la polasse extraile de la cendre des al'bres 
qu'on brule, el qu'il est meme des gens qui ,e chargent 
des c1efl'ichemens, it. ]a seille condition d'avoil' cette 
polasse. Ce genre c1'economie bien entendll n'existe pas 
dans Ie resle de l' Amerique sep.tentrionale'; ou les al'bl'es 
sont bnlh~s en pure perte. M. M.icbaux observe, it. c('Lte 
occasion, que les habilans de l~ NouveHe - Angleterre 

,pl'opremenl dile, qui cumprl\nd tOllS les Etats it. rest 
de celui de New-YOl'ck , sont reconnus pour etre de tOllS 
les Americains les plus entreprenans, les plus indl1s
trieux .. et ceux qui enlendent mienx l'ecollomie domes~' 
tigue. 

En s'av1tn«;antdePittsburg vel'S Ie Kentucky, on trom'e 
]a ligne de demarcalion qui separe la Pensylvanie de la 
Virginie. TOLlt Ie pays qu'on traverse emuile est il'es
fertile: cela s'annonce sur-tout dans les vaUees ou cou
lent de gros ruisseaux ou creeks, par la YRl'iele, Ie rappro
chement, Ja grosseur d u diametre des Rrbres; mais rien 
n'egale sur-lout la ferliiile des bards de I'Ohio. Le sol est 
un veritable humus vegetal, produit par Ie lit epais des 
feuilles dont la terre se charge iOlls les ans, et que con
verlit prompfemen! en terreau l'htimidile de ces s0I11.bl'e8 
1'01'e18. ~1ais ce qui ajoule encore beaucoup it. l'epaisseur 
de ces cOllches sllcces;;ives de terre vegetale, ce sont les 
trones d'arbres enormes abat! us par te temps, qui lombent 
1''1 pidemenl en pourrilure. DallS plus de mille lieue3 de 
pays, qu'a diff~renies epoques M. MicJ1UUX a parcotlrlles 
dans l'Amerique septentrionale, il ne ~e soul'ient pus el'en 
aVQir YU un qui puisse elre compare it celte cont1'~e pour la 
force vegetalive des forets. 

Les It)eiJleures telTes dll Kentucky ct du 'l'el1.t;ssee don
nent bien des r~coltes aussi u1JOnduales que celles des 
le1're8 de l'Ohio, mais les arbres n'y parviCllnent pas i: la 
mellle gl'osseur el a la meme elevation. M. Micha lIXHlY

sura a Marietta, chef-lieu de l'elablissement des Elats de 
rOhio, un platane-d'occident, dout Ie tcollC, a'ne Ie 

i 
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prendre qu'a qualre, pieds de Ja surface du '01, avail qua
rante-sept pieds: de circonference, et conservoit cethil 
dimension jusqu'a la h-auleur de quinze a vingt pieds, ou 
il separtageoit alors en plusieurs branches d'une gl'osseur 
proporlionn,ee : on offrit a ce voyageur de lui en faire 
voir plusieurs autres de 1ft m€me grosseur. Cet arb1'e, 111 Ie 
tulipier, dont la circonference neanmoins n'excede guere 
dix-huitfJieds, sont les plus groB arhres de l' Amerique 
septentrionale (I). 

Ce [urent les habilans de Marietta qt:ti les premiers 
eurent 1'idee d'ex:porter directement aux Antilles les Pl'O
duits du pays. 

Sm'la rive drone de l'Ohio est situe Gallipoli : c'est en. 
e.el endroi! que se reunit a-peu-pres Ie quart des Franc;:ais 
qui, en J 789 eI1790, quitter'ent leur patrie pour allet s'eta
blir au Scioto. A peine eloient-ils en possessi01l du sol qui 
leur eloit destine, que Ia guerre ay,ant eclale de nouveau 
enlre les Anglo-Americains et.les Indiens, leurs habita
tions flll'ent des?h"es par ces sauvages qui les obligeoient: de 
se t~nir elroitement renfermes dans Ie village. De denx 
d'entre eux qui s'en eLoient eloignes de deux l)o,;lees de 
[usiI, l'un fut tue.et scalpe. et l'antre emmene a une tl'e~
grande distance dans f'interieur des lerres. Lors du passage 
de Nt Michaux a GaHipoli, 011 venoit de recevoir de ses 
nouvelles: il gagpoil fort bien sa vie a raccommoder des 
fusils et it exercer son metier d'orfevre dans Ie village 
indien 011 il eloit, et n'annonc;:oit aucun desir de reve~ir . 
avec ses compatriotes. 

Ponl' indemniser ces, malhetireux Fran<;ais de leurs 
perles; Ie Congres leur donnavingt mille acres'de lerrell, 

, oll trenle familles seulement ont ele s'etablir, et sont 

(1) Nous avons acclimate ell Europe ces deux arhres; mais ils 
n'alle;ndront jamais dans un sol epuise par I'allt de recolLes, el 
dans un climat beauGoup moins humide que l'Amerique seplcn- I 

Iriollale, a la grosseur el a l'elevati(lIlqu'ils prellnent dans Ie nou
veall continent. 
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parvenues, it force de fatigues, it. for'mer des etahlissemens 
pa~sables, on, it. l'aide d'un sol excessivement fertile, 
clles ouL, en abondance, lea denrees de premiere neces-
3ile.· "-

Quant it la colonie de Gallipoli, elle n'esL eomposee 
que d'environ soixailte et dix log-houses, dont la moitie 
tombe en ruines: les aptres sont encore occupees par dell 
Ill'ah<;ais qui vivent misel'al?lement, it l'exceplion de deu~ 
qui jouissent d'une honnete aisance. Quoique les fievres 
intermiltenles, qui avoient long-temps ajotlle :.mx cala
mites des habiLans de Gallipoli, ne se soient pas mani
lesll~es dails Ie pays depuis trois ans, cela n'avoit pas 
ernpeche tine dOLlzaine de ces colons d'aller tout recem
ment it. ]a Nouvelle-Orleans chercher nne ~meilleul'{; for
tune; mais ils y eloienl morts presque tous de la fievre 
jaune Ia premiere annee de leur arrivee. 

Si lesetablissemens dll Scioto n'ont pas mieux reussi, 
ce n'est pas, dit M. Michaux, que les Fl'an<;ais l1e soien t 
atlssi actifs, aussi laborieux qne les Anlericains el 1"8 
Allemands; c'est que panni ceux qlli partil'ent P'JUI' Ie 
Scioto, il n'y en avoit pas u r1 dixieme qui fth pl'opl'e <lUX 

travaux auxquels il devoit se livrer. eeUe cause, indepen
damment de la gnerre avec les Sauvages, etoit pins que 
suffisante pour etouffer la.colonie dans sa naissance. 

L'etablissement d' Alexandrie, situe it cent quatl'e milles 
de celui de Gallipoli ,n'est pas dans un elat pillS florissant. 
La position en est lres - agreable; mais c'es! la cont1'8e 
la 1)lus insalubre de toutes celieI' qui cornposent Ie vasle 
eta! de rOhio: chaque antomne, on y esl'allaqup de 
fievres ihtermitlentes cxtrememcnl fenaces, et qui ne 
cessent qu'aux approches de l'hiver. 

J u~qu'en 1796 eL J 797, on com ploita peine SUI' les rives 
de ['Ohio vingt-cinq ou Irente familIes I'epaudnes Slit' line 

surface decent ft'ente-trois.lieues : JTIHis, depuis celIe 
epoquc, des emigtans venllS des conlrees montagnellses de 

·Ia Pensylwwie et de Ia Virginie, se sont porles en gl'alHI 
nom bre sur ces bords fertiles; et les habllalious n'y son:t 
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maintenant eloignees les unes des autres que de deux it trois 
iuilles. 

Les colons se livren't beaucoup it Ia chasse dn cerf et de' 
I'oUt's, dont ils vendent les peaux. Ce genre de vie nuit 
tellemcnt it la culture des terres, que de cent it q uatre,centl 
acres dont les nouvelles proprietes sont com posees, iln ':Y 
en a que h uit ou dix de defriches.Cependant Ie produit 
qu'ils en retirent, avec Ie Iait de leurs vaehes, fournit 
abondamment it leur subsislimce et it celIe de leur fa mille 
toujours tres-nombreuse; car il n'en esl pas ou 1'on ne 
COIn pte six it sept enfa~s. Les maisons, grossieremen~ 

construites, sont toules dans une situation lIgreable: Les 
colons y exercent la plus gimerense hos}Jitalile. Ony tr.onve 
abon::lamment du pain de ma"is, du jambon fume, du 
lait, du beurre, mais rarement autre chose, 

La culture du mals est a-peu-pres la seule it laq delle on 
~e livre sur les bords de l'Ohio; ce grain donne les recoltes 
les plus abondantes. Quelques-uns neanmoins sement du 
_pIe, ~oins pour Ie consommeI' eux-memes que ponr en 
envoyer III farine dans les porls. de mer. Ce grain poutise 
avec tant de force, qu'il verse souvent avant que d'epier. 
Le pilcher est Ie seul arbre fmilier qu'on cullive jusqu'a 
present dans Ie pays. Sans qu'on y applique la moindre 
culture, il pOllsse avec tant de vigueur, qu'il rapporle 
du fruit Ja troisieme annee: 

En s'aval1vant dans Ie Kentucky, M. Michaux parvint 
a Le:r:ington, chef-lieu du cornIe de la FayeLle: c'est"la 
ville Ia plus considerable des trois nouveaux Elats. Quoi
que sa fOlldalion ne remonte qu'a 1780, sa population 
s'eleve it trois mille 11abital1s : elle possede deux impri
meries. Sea principales manufactures, sont des tanneries e: des cofdel'ies. Lll cherte de Ia main-d'oeuvre, qui pro
cede de ce que les habilan8 s'adonnent de prer~rence it 

'- l'agricultul'e, a fait imaginel' plusieurs machinesallssi 
ingenieuses qu'uiiles. L'abondance du salpillre dalls Ull 

" sol tres-ricIle en pr~ncipes nitreux, a fait etablir deux 
moulins a pondre. 
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tel; marchanus d@ Lexington fonl presque lout Ie com

merce du Kentucky. Les sept dixiemes des objets fabriques 
qui se consomment dans cet Elat, sont imporles d'Angle
terre : ils consislent princi palemen t en quincailierie, 
cloulerie, ferblanterie, mercerie, draperie, droguerie, 
et poterie fine; la commune se fabrique dans Ie_pays. Le~ 
mousselines, les nankins, Ie the, sont directement im
portes de l'Inde ; Ie sucre et Ie cafe Ie sont des Antilles. Lea 
marchandises fran9aises. qui penetrenL dans lepaya se 
reduisent it quelques soieriea, aux eaux-de":vie, aux meules 
d y moulin, malgre leur poida enorrue et Ia distancd des 
ports de mer. 

En quillant Lexington, M. Michaux fit une e~cur
sion sur Ies bords de la riviere de Kentucky pour cons~ 
tater les progres qu'avoit p~l y faire une' plalllation' de 
vignes quiy avoit ete essayee. On avoit mis une telle ardeu'r 
dam l'execuLion de ce projet, qu'une societe avoit forme 
un capital de dix mille piastres; divise en deuxcenls 
actions, de cent piastres chacune. L'emplacement qui fnt 
choisi, d'nne etendue de six arpens seulement, eloit un 
c9teau it pente douce, expose au midi, it deux cents 
loises de la riviere et don! Ie sol etoit excellent. De vingt
cinq especes on varie!t§s de vignes qu'ori avoit plan lees ,il 
n'en etoit reste que cinq, entre alltres deux designees sons 
Ie nom de Bourgogne eL de Madereo La premiere ne reus
~issoit pas bien, les gt'appes en etoient rares el maigres ,Ies 
grains petits, et Ie raisin· pourrissoit avant la maturile. La 

·vigne de Madere, an contraire, donnoit quelqlle espe
rance. Sur Gent cinCjuante a deux cents ceps, un til3l's 
porloit des grappes troes-belles. Ces vig!les, comme aux 
enyirons de Paris, etoient sOlllenues pat' des echalan. I.,e 
voisinage des .bois y atliroit nne e,;lJece cl'oiseaux: qui y 
causoit beauooup de degilts. 

De retour dans Ie pfaL pays, M. Michaux observa qne 
dans lesbaren.~, ou prairies du Kentu<:kyqui donnenl Ulle 
herbe de deux ou trois pie(ls de haUl, tres-propre it 1a 
uOlurilure des be5tiHLlx, et OU I malgre Ia saison peu favo-
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rabie, il fit une assez ample recolte de graines de £leurs, it se 
trou"oiL plusieurs especes de vignes sa~vages rampanLes, 
dont l'une appelee raisin d'ete,' dOll/wit des grappes amsi 
gros~es et d'un~ amsi bonne qualiLe que les vignes des 
environs de Paris, avec cette differenCie, que les grains en 
eloient moins serres: il en conclut (lue' les eallais pour 
acclimaler ]a vigne auroient ele plus heureux- dans les 
harens que sur Ies bords du Kyntucly. Une partie du sol 
de ces prairies lui' pamt tres-propre it Ia culture du ble, 
mais celw ~u mals est presque la seule d,ont s'occupent les 
colons. Beaucoupaussi ne s'adonnent qu'a I'education des 

, hestiaux. La mauiere de pre parer les har~ns pour la cul
ture, est d'y. metire Ie feu : il en resulte quelcjuefois des 
incendies tipouvantahles. La £lam~e, qui ordinairemeQt 
occupe plusieurs milles, est assez SOl.lvent poussee par Ie 
vent aveCllne teUe rapidite, qu'on a vu des hommes', 
milme it cheval, en iltre.Ia proie. Lea chasseurs Amel'icains 

- et les sauvages se preservent de c,e danger par un moyren 
,aussi simple qu'ingenieux.. Ils mellent promptement Ie 
feu a rendroit de Ia pmirie ou ils se trouvent, et se reti
rent eosllite dans cette partie incendiee, 011 fa flamme qui 
les menayoit s'arr&tefaute d'alimerit: c'es! ce que les Cana
diens chasseurs appellentfaire leur brute. 

LeKentuckyest celui des trois Elals qui a ele Ie premier 
peuple. En 1770, ce pays fut reconnu par quelques chas
seurs virginiens, mais on n'y forma aLiCun etablissement 
avamt 1780. A cette epoque, aucunes nations indiennes 
n'occupoient ceUe .vaste con tree :elles y venoietlt seule
ment chasser ; et toutes, d'un commun accord, faisoient 
u:Re guen:e d'exlermination a ceux qui vouloient s'y fix'er. 
C'est de·IIl que Ie pays a pris Ie nom de Kentucky qui, dans 
le langage des indigenes ,signifie, dit-on, terre de sang. 
L'enthousiasme pour l'emigration au Kentucky fut porle, -
des 1782 , it un tel degre, qu'il est des annees ou l' on y 
vit passer jusqu'it vingt mille emigrans qui abanc1onnoient 
m~me ailleurs leurs proprietes, IOfsqu'ils n'avoient pas pu 
a'eu dHaire assez promplem~nt. Avant cette epoque, It} 
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IJorllbt'e des habitans n'eJCcedoit JJas trois mille: il eloit 
deja de cent mille en 1790: unrecensemenl general fait 
t'n'l Soo , le.pOJ:tmt a deux cent "iugt mille; et M. Michaux 
l'evaluoit,. de Bon temps, a .deux' cent c:inquante mille. 
Ainsi, comme ill'observe tres-bien, dal18 ce m~me etat du 
Kentucky,ou ron ne trouveroit peut-~lre pas aisement 
,dix individus de rage de .vingt-cinq ans qu~.y fUBsent nes>, 
Je noruhre des habitaus est deja aussi cOllBlderable' .. que 
dans sept des anciens Elats. II n'y en a que quatre dont la 
population soit deux fois plus nomhre.use. Cetaccroisse.
ment, deja si r1!pide, l'auroit ele hien davanlage, ajoute
I-il, sans la difficulte d'y constaterie.s tittes de pl'opriete :il 
en iudique dan,s.sa relation les causes qu'il seroil trap long 
d'exposer ici. 

L'une des productions spontanees la 'plus pt'ecieuseil:u 
Kentucky, c'est Ie ginseng qui y est tres-multiplie. Cette 
plante, qu'on croyoit particuliere ala .Tartarie, et qui est 
d?:un si grand' usage It la Chine, ou on .lui atlribue des 
qualites precieuses, fut' decouverte. au Canada par un 
missionnaire franyais, el devint l'objet d'un. commerce 
as~ez actif avec les ChinDis qui Ie payerent d'abordau 
poids de 1'01."; mais ce comine-rce nese sGHilintpaslong_ 
temps avec Ie m~me avantage, par Ie peu .de precautions 
·que l'on pri!, ~6it pour recueiIlir, soit pour prepal1er Ie 
ginseng de l'Amerique. Cette negligence eut l'effet quri/ ne 
put passoutenirla concurrence avec celui de la Tal'tario, 
doulla reoolte, appartenant exclusivement it l'empereur, 
ne se faitque par BeS ardres, et it laqueHe d'aiUeul'son nc 
procede que dans les saisons con venables et avec un Boin 
~xlreme. Depuis quelque lem ps, les Americains apporlant 
llins d'attention it la recoite eta la preparation de. leur 
ginseng, Ie commerce de cette racine a repris une nou
velle acti"iLe : quelques colons m~me commencent a em
ployer un moyen dont se servent les Chinois pour donner 
au ginseng de la transparence. Aillsi prepare, il s'acbete 
pat· le8 negocians de Philadelphie six a sept francs la livre, 

.. e! eat, dil-on, rev-alldu a,Cal1loll sur l~ pied de Cil1quall~" 
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it cent piastres,suivant Ie choix de~ racin'es. Le benefic/J 
doit eIre bien considerable, puisq l1'il 5e frouve des gens 
qui l'exporlent,eux":'memes dn Kentucky it Canton. 0, 

Des animaux qui peliploient ce pays, nne espece 'lui y 
etoit tres-commune, celle des eIans, a presque entiel'ement 
disparu; Ceux qu'on y tl'ot'lVe Ie plus cOmmunement a'u
jourd'hui, sonlle cerf nain, l'ours, Ie loup, le.renard grill 
et roux, Ie racoon qui se rapproche beaucoup dll renard; 
Ie chat sauvage, l'opossum, irois ou qualre especes d'ecu
reuils, les difldon~ sauvages, La chair des ecureuils rolie est 
tres-delicate : on eh fait de grandes chasses; elles ne sont 

,pas sans difficulte, non plus que celle des din dons sau-
o vages, qui sonttlncore assez multiplies dans ces contrees 
de I'ouest, tandis qu'ils sont devenus fort rares dans les 
Etats meridionaux. Ces oiSf;al1X se no~rrissent en hiver de 
ohataignes et de glands: on en tue alorsqui pesent jusqula. 
trente-cinq it quarante livres. 

Les cultures les plus u$ilees dans Ie Kentuky SOftt cefIeli 
du tabac, dllchanvre, du lin, et des dilferens grains 
d'Europe, principalement dn maYs et du f~ment. Lell 
froids tres-hatifs rendent trop incel'taine la cullure du 
colon. CeHe du bIeest l'une des plus importantes du pays, 
beaucoup plus counue dans retat de l'Ohio, sous Ie rap
port de l'importation, que comme objet de consommatiop. 
La l'ecolte en ful si abondanle 16rs du sejour de M. Mi
chaux Ii Lexing'lori, qn'on n'enoffroit. qll'nn quart de 
piastre du quintal. On attribuoit mains encore celte baisse 
de prix: sans exemple it l'abondance du grain qu'au retour 
de la paix, qui ne promettoit pas un debouche ,facile en 
Europe (I). 

La culture du tabaci s'est tres-:etendue depuis quelques 
anl;lkes au Kentucky. La temperaturedu climat et l'exlraor
uinaire ferlilite du sol donnent un grand avantage it celie 

. contree sur la Virginiem8me. Le challvre, soil en nalure, 
, 

(I) En temps de gllerre, les nelllres"tels que les Elals-Unw 
lint un j\rand aval~lage pour Ie debit de leun dem'e!$. 
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soit manufacture, est un article ~SHez considerable d'ex
port~tion. La plus grande parlie (111 lin est cOl1vel'l~e en~ 
toile pour les besoills des habililllB; "Ie surplus s'echange 
c~ntre des marchandises d'EuropA. 

Qnelq ue favorable que soit la lemperature du Kentuck y 
et des ,mires Elata de l'oue~l it la culture des arbl'C's frui
tiers, pa t,ticulierel1lenl it celie des arb res qui dQnu(m t d~s 
fruits it lloyau, ces pays sont tl'OP nouveilement peuples 
pour que les habitans s'en soicellt beaucoup occup~s : ils Be 

~ont bornes jusqu'ici [\Ia plantalion <1equdynes pOl1l1l1iers" 
et d'un tres-grand Hombre de pepbe/'s. Ces c!erniers 
at'bres, de cinq it six especes di llerell: es, eleves en pL,ja., 
vent et disposes en fonne de quinconce dans des vel';rel'S, 
donnent des peches hiilives, lard ives, de diversc's COll-: 
leurs, de forme ovale, et plus grosses que nos peches de 
vigne. Toutes celles qui Lombent avant la ,matu6Ie, Cow'-r 
rlissent une Ilourrilul'e excellen te aux COChOI1S qui en foont 
tres-a,'ides. Le plus gralld usage gu'oll faB~e de ['immense 
quantile de pilches qu'oll recoIl!' , c'esl de les converlir en 
eau-de-vie donl il se fait une grande con.sommalioll dans 
Ie pays, et dont Ie reste s'exporle sur Ie fleuve. Quoique les 
imposilions soient tI'es-moderees alt Kentucky, Ie recou
vremellt en est lres-arriere, comme dans lous les Etats de 
l'est. 

Les habitans du Kenlucky s'occupellt beaucoup de [aire 
des eleves de chevaux, donI ils onl til'!~ en grande parlie 
la race de l'etat de Virgillie, qui passe pour avoil' lespills 
beaux chevaux de selle et de trail. lIs tr'ouvent par-lit Ie 
n oyen de tire I' parli de la quantile surabondante de mills, 
d'avoine et aulres fourrages qu'ils recollent. Lea chevaux 
de selle sont remarquables par lout ce qui cOllslilue 1ft 
IJeaule des chevaux de ceUe espece; mais la race des c11e
vaux de trait est loin d't'ltre perfeclionnee. On Me~e f(;rt 
peu des moutons au Kenlucky, parce que la chait, el 1a lai ne 
en sonl peu eslimees. Les cochons, au conLraire, sont 
tres-multiplies; mais ils ne Ie sont pas au point de devellil' 
sauvages, quoiqu'itli erreJlt souvenl, plusieul's lIl.6is d~ 

yr. H 
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Buite, altiond des f~J"(~ts d'ou on a Ie secret de les habitu'er 
it revenir cl'eux-m&mes aux habitations. On ne n~ussit II . 
les engraisser qu'en leur dormant du sel, qui est devenu 
aussi un besoin POlll' les chevaux. On s'eLonne ayec raison 
qu'avec la quantite de gmins que les habitans du Kentucky 
recohent . ils elevenL si peu de volailles. 

ees cololls sont forl curieux de nouvelles, trcs-ques
tionnellI'S, mais en meme temps fort hospilaliers envera 
les eLrangers. Les femmes ne se m&len t presq ue poin t des 
travallx des champs. Assidues dans l'interieur de leurs 
maisons, e11e8 s'y occupent des soins du menage, el y 
filenl du ehanvre et dll colon, qu'elles converLissent en
.suiLe en etoffes pour l'usage de lent' fa mille Loujours fort 
nombrellse. 

Parmi les differen les sectes g ni existen t dans Ie Ken tucky, 
celles des melhodistes et des anabaptistes sont les plus 
nombrenses. ~l. Michaux obsen'e que depuis sept it 11Uit 
ana, l'esprit reIigieux a acquis un nouveau degre de force 
parmi les membres de ces deux secl.es repandus dans Ies 
campagnes. Les inspirations et l'etat d'extase y sont plus 
communs que jalllais, sur-Lout chez les femmes. 

Au Kentucky, comme dans tous les'Etals de l'ouest, le.'t 
en fans SQl1t envoyes exactement aux ecoles, Otl iis appren
nenL a lire, a ecrire, et les elemens de l'at'ithmetique: cel> 
ecoles sont enLrelenues aux fmis des habilans. 

L'elal de Tenessee, qui faiaoit partie de la Caroline 
meridionale, et qui n'a ete admis dans l'union, comme 
formant un Elat parliculier, qu'en J 786, a 360 milles en 
longueur sur 103 miller; a-pen-pres en largenr. La partie 
occidentale de cet Elat elant silnee Sous une latitude plus 
meridionale que Ie Kentucky, Ia culture du cotOil s'y est 
inlroduite. Les habilans s'y adonnenll1l&me presque exclu
sivement, et ne cu llivent les tenes en grains, chanvre et 
tabac, que fort peu au-dela de la consommatioll, quoique 
la fertilile du sol put egaler leurs recoltes ell ce genre, it. 
celles qu'on fait au Kentucky. Les fievres intermittelltes y 
(lOIlt beaucollp pills COlllllluIle3 'lue danli ce deCIliel' Etal; 
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~t les ernigrans, les voyageurs meme y sont 811jels, cla II,~ 
tele, it une affeclion exanlhell\a~iq ue q ni fait crwAl'"iUl)lIt 
souffrie pendant plusieurs joues. M. Michaux ell Cut at
teint, et eUe ne ceda qu'it lin regime rafraichi~sant et aux 
bains, 

I 

Dans l'etat du T~l1essee, lea cultures sont a-peu-pres 
les memes qu'au Kenl ucky. Le.s moeun; des habilall,' cJ Lt 

Tenessee ant aussi beaucoup de conf'ormite avec celles 
'des colons au Kentucky, si Ctl n'esl qu'jls paroissent moius 
religieux, (luoique sl~icts observateurs, Co'n,ne eux:, 
des dimanches; 

11[. Michaux s'est horne a des ohservations generales 
sur les Carolines el; Ia Georgie. On V vel':'a que, pill' 

un recensement general fait en 1800, Ia popUlali')il de 
la Caroline seplenh'ionale a ete porlee, y wmpl'is ie3,' 
negL'es esclaves, it 408,000 habitans ; celle de la Georgie, 
ii. 163,000, et celIe de la C"roli ne meridionale, it 345,000, 
On y obsel'vera alls5i que'le riz , Ie colon it Jongaes soies, 
les pataLes douces, et Ie mala dans presque louie ... ses vfu,ie
tes, sont les senies enILur'e; de la pattie lllaritilJIe dn sud, 
Ia temperature du climat et Ia nature du sol n'elant favo
rable ni au ble, ni aux: autres grains. On y remarquera 
encore, que dans lout le bas paJ's, les Lravaux de l'agri~ 
culture se font par des negres esclaves, que ron emploie 
m~me it ceux qui pourroient se faire avec la charrue, parce 
que les planteul's estiment que la terre en est mienx cul
tivee, et sur-tont avec plus d'ecollomie. On yapprendra 
enfin, que Ie climat des Hautes-Carolilles et de la GeOl'g:e 
est trop chaud en ete, pOllr etre favorable aux: arbres fmi
tiers d'Europe, et trop froid en hiver, pour convenil' a 
cenx des Antilles. 

ETATS DE LA CAROLINE ET DE LA G20RG[E. 

POUl' l'histoire naturelle de la Caroline. il faut cl'ahord 
recourir it l'ouvrage de Catesby, clont j'at donne la notice 
( cinq uieme Partie 1 section 11/, 
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ET,\ '1' present de la Caroline, par R. F. : ( en an
glais) R. F. present stale of C(If'olilla. Londres, 
1682 > in-4-o. 

HISTOIRE de la Caroline, contenant nne descrip
tion exacte et l'hlstoire na!melle de cette COl1tl'ee, 
ensemble son etat present :le joumal d'un voyage de 
mille milles chez plnsieul's nations de Dnde, etpal" 
ticlllierement l'expose de leurs usages et de leur:; 
coutumes, etc .... par Jean Lawson.' (en anglai5) 
History of Carolina) contai1ling the exact description 
alld natllral history of that cou1ltry .' together with 
the present state thereof and ajournal of a thollsruul 
miles travels through severalllalions of Illdiwis givillB' 
a particular aCC01l7l.t of theil' cllstoms) man71ers~ etc ... 

by John LawsoTl. Londres, 1709; ibid. 17 I 8, in-4°. 
avec figures. 

- La meme, traduite en allemand par Vischcr. 
Hambourg, 17 12, in - 8°. - Et augmentee d'une 
Relation des aulres colonies anglaises, ibid. 1722 , 
in-So. avec figures. 

LETT RJ,; SUI' la Caroline meridionale, con tenant 
une relation du so], de b temperature, des pro~ 
cl!;ctions, dn commerce, du gouvemement) des 
]oix, de ]a religion, des babitans, des forces mili.
taires, etc ... de cette pl'Ovince, ecrite par un gen
tilhomme suisse a son parent a Bel'l1e : (en anglais) 
",1 Letter from SUlith- Carolina) giving an account of 
the sOlI, air J product, trade, goverllment) laws, 
T'eligicn, peop!e) mihlm)' slrangth) etc... to his 
fricld at Bc7'II. Londl'cs, I710, in~8°. 

NOTICES sur les emigres de Saltzbourg, avec les 
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jOllrnaux des commissail'es angbis pendilnt leur 
voyage en Amerique, et une description de la Geor
gie, par SarrmcI Urlspcrger: (en allemand ~ Aus
fiihrliche lVachricht von den Saltzburgisclwll El1li
graTlten,etc. 'l)on Sam. Urlspel'ger. I-laUe, r 735, in-4°. 

ET A T present' de la Caroline, par lIIelchell: ( en 
:mglais) Present State of Carolina, by Metchell. Lon-
c1res, 1740, in-8°. . 

EhsTOIHE naturelle de Ja Caroline septentrionale, 
a-vee une relation du commerce, des meeurs et des 
coutumes des habitans Chrellens et I~diens, par 
J can Brikvell, docteur en mpdecinp. , avec c3rte et 
planches :(~n.anglais) John Brikl'cll's Naturpl His
tory of Carolina, with an arCOl(1it of the trJde, maJl
ners and. customs of the Christian and Illdian illha
bitants. Dublin, 1745, in-SO. 

N OT1CES sur la ville d'EhencJler, f,)nd(~e en 
Ceorgie par lcs emigres de Saltzbourg : (:Cl1 alle
mand) Zuverldssige Nachriclzt dell Zusl{l/ulder 7)On 

den Saltzburger Emigra7Jlc/1 r:rbauten Stadt Ebenezer 
betrrjJelld. Augsbourg, 1754 a 1760, in-4". 

DESCHlPTION de 1a Caroline du sud: (enanglais) 
Description of South- Carolina. Londres, f 761, in-3D

• 

DRSCRIP'T'ION :1hregee de 1a province de In Caro
line du sud, et tabk-an de son cli1ll31., de sa tempe
rClture ot des maladies qui reg-nent a Charles-Town, 
,. 1" '::8' I . I . 'A 1 D ecnte en annee 17\) : \ en ang alS) snorl e-

scription of the province of South- Carolina, with an 
account of the air, weather and diseases of Charles

town, written ill the year 1J68. Londres, '770, in-8° . 
• 
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RELA TION des orages et des maladies du sud de 
]a Caroline, par I~jonel Chalmers / docteur en mede
cine a CharIes-To}'rn : (~n anglais} Ac.count of the 
wi/Ill and their diseases of S outh- Carolina / by Lia
nel Chalmer.~ . .. Londres, 17 16, in-8°. 

N O'rICE SUcci~lcte de l' etablissement des emigres 
{le Saltzbourg it Ebenezer, dans la province de 
Georgie de l'Amerique septentI'ionale, par Rec/r : 
(en allemand) K urzgeJasste Nachricht von dem Eta
blisseme71t del' Saltzbul'gischen Emigrante71 in Ebelle~ 
zer in deT' Provinz Ge,orgien in Nord-Amel'ika / von 

Reck. Hambourg, 1777, in-8°. 
DESCRIPTION de ]a Caroline dans l'Amel'ique 

septentriomle : (en allemand) Beschl'eibullg von 
Carolilla in Nord-America. (Inseree dans les Affi

. ches de Brunswich, annee 1778.) 
RELATION bistorifplC de l'origine el des progres 

de 1a colonic de ]a Caroline nH~I'idionaJe et de III 
Georgie : (en anglais) Historical account of the ori
gin and progress of the (]olollia of SVlIth- Caroliutl
and Georgia. Loildres, 1779, 2 voL in-B". 

CouP-D'anL sur Ies colonies americaines de Ia 
CaroJille et de la Georgie, par Lober (en allemand). 
Jena, in-I2. 

§. VI. Descriptions de la Flol'iile (r). royages fait, 
dans cette COl/tree. 

Pour l'hisloire naturelJe de la Floride , il fall t recourir • 
.:omme pour celle de la Ca~oline, it fouvrage de Catesby. 

(1) Originairemiml, on comprenoit sous. Ie nom de Floride 
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HISTOlRE du demieI" V.Oy~lgC anx In des (occi

dentales), lien dit ]a :Floride , fait pal' Ie capitaine 
Jean Ribes, et entrepris par l'ordre da Roi, public 
par Lechal1eux. Lyon, 1566, in-So. 

DE LA NAVIGATION des Fl'al1~ais en Floride, 
ct de la catastrophe qu'iIs y essuyerent en 1555, pal' 
Levinus : (en latin) De Tlavigatiolle Gallorum Terril. 
Floridallc't, deque cl~dc anno 1.555 acceptfi ~ autortJ 
Levi1lo. Anvers, 1568, in-8°. 

- Le meme, en latin. Rlle, 1583 , in-fol. 
J... Le n;eme, traduit en allemand. Bale, 1585, 

in-fol. 

La dale de 1555 iuseree dans Ie tilre de celte r@lalion, 
est evidemment une e1'1'eur, pllisque les Frau9aisn'avoient 
a.ucun etablissement dans la Flo1'ide avant 15G2, et que Je 
massacre des F1'an9ais est de 1565; c'est done cell~ der
niere date q u'il faut su bSlituer a celIe de 1555. 

RELA TION de la decouverte de la province de 
FIoride : (en espagnol) RelacioTl de dcscubrimellto 
de provincia di Florida. Evura, 1577, in-4°. 

HISTOIRE notable de la Floride aux ludes occi
dentales , contenant les trois voyages (aits en icelle 
par certains capitaines fran<,;ais, l1ecriLs pal' ]e capi
taine Laudolliere) a laquelle a ete' ajoute Ie Voyage 
du capitaine de Gourf!;ues , mis en lumiere par Bas-

la Louisiane et une parlie ue Ia Caroline. Celle denomination ne 
- bappIicjue plus aujonrd'hui qu'a I" presqu'lie 'lui, sil,nee a l'one.t 

de In Caroline, s'avance jnsqu'au canal de B"bama: Ie. EspagtlnIs 
y .Ollt dellx etabliss~mens priucipau.x, Saini-Augustin et ren
slI.cola. 

'\ ' 
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S:1ll1Cr. Paris ,Guillaume Auvl'ay, 1586; ibid. 1588, 
, in~8°. 

- La lTJPme, tradll i1e en latin. FrancfOl'l-sur'-le-
:lUcin, )VecbeJ, 1591, in-fol. ' 

Dalls ['Llne eL l'autre de ces.editiollS, il doitse trouver 
,',1111 7J1;iej Di8cours et His/oire du voyage de quelques Fran
raisdans la Flo ri cle , eL du massacre enhasle par les Espa •• 
gllols en 1555 .... Ensemble la Reqnete presentee au roi 

"Cluirle6 1 i .. 
Le jlrt'mie,' voyage du capitaine LaLldonierc rern'onle it 

1564. II Hvoil IJOUl' objet la reconstruction du fort bati en 
,1562 par RiLaut, qui, Ie pl'emier des Franvais, avoit 
abordea Ja FloridE'. Lea Espagnols, jalollx de cet eta
blisoement , l'avoiellt entierement ruine : ib avoient rnenIe 
fail pel'ir nne par lie des nouveaux colons, mis en [nile et 
di'lJl'138 Ie res Ie. L'e'(peciition de Laudoniel'e eut tin plein 
611C'ces; it recolls'l.ruisit dans 1m auLre Iie~l Ie fort, auquel 

"on denna Ie n0m de fort de In Caroline. Milis Iadi\'ibion 
s'eLanl mise rarmi les colons, par l'ell"d de l'iusuborcli
nation el de l'oisivete, Ribuut, qui etoit revenll dan~ Ie 
pays, ne Pllt y reta Llil' Hi 1'ol'(11'e ni Ie gout du travail. Les 
EspagnQJs pl'ofilerent de celie anarchie pour Hlrpl'endl'e 
Ie fod de Ia Caroline. Dans la chaleur du combat, ils l11a8-
sacrer'ent d'abord partie de cellX qui Ie dp.fenduient; mnis 
ii, pOlisserenl. ensl.lile la barbarie it un tel exces , qu'ils 
ecorcherenl yif Ribanl , et pf'ndirent it un arbre q6el
<"lues-una de ses compagnolls d'in fOI,tune, ilvec cette ins
'cri ptlon derisoire : Non camme Fran[)ais, mais comme 
. hJrlitiques. 

Dominique de Gonrgues, dn Mont-Marsan, indigne 
de cette B trocite des Espagnols, eguipa 11 n vaisseau it ses 
fl,"<1is, debargua it la Flol'ide, y reprit Ie fort de h Caroline 
'eL un autro fort qu'ils y avoient bati, et fit pendre plu
sieurs Espagnols au meme <ll'bre ou ils avoient attache les 
Franvais. L'inscriplion portoH: Non comme Espagnols. 
meris comme flrbans. La foiblesse dll gouvel'nement fl'an-
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t;:aIs faillit rendre de' Gou;gues victime de son action 
11el'oique. Poursuivi par les Espagnols, illeul' auroit ete 
livre, s'il ne 8e fil! pas tenu soigneusement cache. 

Le recit de ceUe expedition jeue un grand interet dans 
]a relation du voyage de De GourgllE's; celle de J,.audo
!liere, qlloique moins bl'illante , n'en est pas deslituee non 
plus. Jl nOllS donne des notions assez cUl'leuses sur les 
Floridieus de c'e temps, nvec lesquels ceux d'aujourcl'hui 
ll'onl que quelques foihles traits de ressemhlauce : ille.::. 
depeint d'llue haule taine, fiers , courageux, mais :::twins 
cruels que les Calladiens. II faul se defier de son ~Ilgemenl, 
lorsqu'il ass'lrequ'il setl'oilvoit parmi eux b~"ucoup d'her
maphrodites. Sa relation d'ailleurs f>.;'r conl1oill'e beau
coup de plan tes nOllrl'iciel'es et mecllcinales renandU8s SUl' 

Ie sol de la Floride el des \;ontrees ndjacenle,,: 

LA FLO RIDE de I'lnca, ou Histoire de }'Adelan
t!lde Fernand de Satto, gouverneur et capilainc
general du royaume de Floride, et des autres il.lus
tres capitaines espagnols dans les Indes occideIl
tales, pal' l'Inca Careilasso della Pega: (en espa
gnol) La Florida della Inea , 6 Ifistoria delAdelan
tado Fernando de Sotto, GOIJernados y eapitaill
gell~ral del reyno de la Florida, de otros hardieos 
Cavalleros espafioles e lildia , pOl' l'iilea Gareilasso 

. della rega. Lisbonl1e) 1605, in-4°. 
-:- La meme, Madrid, Nicoe Hodriguez, J 7 I;) , 

in-foJ. 
Cet ouvrage a e~e traduit eI;! fran~'ais 80U8 Ie titre sui

vant: 

HISTOIRE de 1a conquete de la Floride, par Fer
dinand Sotto , traduite de l' espagnol de Garcilasso 

. del Pega, avec figt~res. Amsterdam, 1670; Paris, 
1720 ; Leyde, I i:') I ; la Haye, 1735, 2 vol. in-8°. 



122 BIl'lLTOTHEQUE nES YOY.lGES: 

Dans celte traduclion de la decouvel'le et de la COI1-

quete de la Floride, ainsi nOll1mee, suivant les uns, en 
ce qee Solo yaborda Ie jour de Paques Heuries ; suivant 
les autres, parce que la plage etoi! yerdoyante et Heurie, 
1'0n trouve une llescriplion assez detaillee de la, Floride 
et des monta Apalaches. 

HISTOIRE de la Floride, par D. Cardenas: (en 
espagnoI) Historia della Florida~ por D. Cardenas. 
N::\dc'id, in-fol. 

ET""!' T present de la Caroline: (cn anglais) The 
present sted:: of Carolina. Londres, 1682, in-8°. 

HISTOIRE de Ja conquete de la Florid~ par Ies 
Espagnols, SOllS Ferdin:tnd de Soto, ecrite en por
tugais par un gentilhommede la villc d'Elvas , tra
duite par 1\'1:. D. C. Paris, Thierty, 1685, in-I2. 

Dans eette relalion, pm'ement historiqne en apparence, 
d'apres son titre: on recueille des lumieres precieuses sur 
lecaractere energique des indigenes, qui, plus d'une fois, 
firent courir aux Espagnols de grands dangers. Le gouvel'
nomen! de leurs Caciq [les y est bien cleveloppe : enfin l'on 
y tl'ouve des notions curieuses BUl' les animaux fiauvages 
et domesLiqlles de 1a Floride, et sur les fruits de celle 

.contree, 

RELATION de 1a premiere decouverte etde l'his
toire naturelle de la Floride; par Guillaame Roberts, 
enrichie d'nne. carte generale, de plu~ieUl's plans 
particuliers, et d'une descriptiOl1 geographique de 
ceuc conlrec, par Thomas JejJe/;yes : (en anglais) 
All Account ofthejirsl disco!Jery and natural history 
of [<'lorida, by T/f/"illiam Roberts) illustrated bX a gene-

. ral mapp and some particular plans and a f5"eog/'a4 
phical description of that country, by Th. JejJeryes. 
Londres, 1763 , in-{~o. 
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DESCRIPTION de la Floride orientale, pal' Stark.: 
(en anglais) Description of East-Florida 1 hy Stork. 
1769 , in-So. 

On l'a reunie avec celle de Bartram clans l't;dition sui
vanle : 

DESCRIPTION de la Floride orientale, par Guil
laume Stork, et Journal de Jean Bartram, ou Voyage 
fait de Saint-Augustin sur la rivi~re Saint-Jean jus~ 
qu'aux Jacs eJoignell, avec des notes sur la bota
nique,.: (en anglai~) rVilliam Stork's, Description of 
East-Florida.' with a Joumal kept by John Bartram, 
from St . .,1u/justin up the river St. John a lacs) with 

the far e,i:pZanatiTi/j botanical notes. Londres, 1769 i 
ibid. 1787, 2 vol. in-8°'. 

HISTOIRE naturelle abregee de l' est et de l' ouest 
de la Floride, par Bernard Romans.' (en anglais) 
A concise Natural History of East-aild PVest-Flo
rida) by Bernard Romails. New-Yorck, Altkan, 
177G, \n-12. ' 

eel ecrivain, qui eloit toul-a-la-fois un medecin eclaire 
('t un observateur jvdicieux, s'est attache d'abord it de
crirt Ie climat de la Floride, et les maladies qui l'affiig.:nt. 
Elles ant sur-tau! lellr principe dans les variations brus
ques de la temperature, qui sonL plus funestes dans la 
Floride que dans beaueoll p d'autres pariies de l' Ame
rique, au elles ont egalemenL lieu. 

Dans les details OIl il en Lre sur les trois peuples indigenes 
de Ia Floride, les Cldca,~s,as, lea Clzactas el les Criks con-

'frJdrJres, il peint des plus noires cDuleul's leur caractere 
moral. La saIeLe, Ia fainean!ise, Ie penchant pall r Ie vol', 
l'orgueil Ie plus excessif, Ia vanite la pins facile a blessel', 
Ia perseverance dans les 11aines, l'alrocile dans Jes ven
geRnces, un plaisir feroce it repandre Ie sang, fonne,l t 
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Ie:; trails du tableau: iIs ~'appIjquent plus particuliere
ment encore nux Chicassas qll'aux deux alllt'es peuples. 
n prete mel1le a ces Iroi~ nalions, et sur-tout aux Chactas 
"E't aux: Cbicassas, I'll vice Irop cornman chez lea Grecs, 
la peclel'astie.Dam leurs usages et leurs hahitudes. il fhit 
rernal'quer leur pasoion pour Ie jeu, et la facilite avec 
lagneHe ib se portent au suicide. 

Lea pmductions du ~ol dela Flol'ide ont ete aus~i 1'ob
j.el des recherches et des observations de celecr~vain. 

§. YIL Descl'ipti~n~ de la LOllisiane. Voyr;tges faits .. 
dans ce pays. 

DESCRIPCI'ION de Ia Louisiane, nouvellement 
decouverte au sud-ouest de ]a Nouvelle - France, 
par ordre dn Roi , avec 1a carte du~ays , les rnreurs 
et Ia rnaniere d~ vivre des Sauvages , par ]e P. Hen
nepin. Paris, Hnl"~ I 1683; ibid . .• 688 , lli-12. 

- La meme, Paris, 1688, in-4°. 

C'est ce voyageur qni, Ie premier, nOll'; a faiLeonnoilre 
("etle vflste conlrce, si riche des vel'ilahles bien faits de Ia 
nature, tels qlle la tem peralure 1ft plus henrense et Ie salle 
]Jlus fertile peul-elre de loule I'Amerique. Les presliges de 
Fimagination y firentchercher des tresors [actices (1) qui' 
firent long-tern ps ~1.pglig('r les avanlages reels. Le gouver
nement fran9ais eioit si peu eclaire SLlt' les immenses res
sonrce, que pent procurer II Ia metropole cette belle 
colonie bien adminiblree, qu'ill'abillldonna sans aucun 
1110lif solide it l' Espa'gne; mais ~lIe ~.I()it' recernment ~en
tree sons la domination de Ia Fr~l1ce, qui l'a cedee aux 

(I) C'est dans la Flol'iue, 011 la Louisiane se tt'ouvoit com

prise aJors, qu'oll avo;t imagitJe qu'exis[oit nne CDutree ou la turre 
n'etoit que de rot', et qll'on appdoit ell ES!,agne Bl Dorado. 
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Etals-Unis. So us 1eurregime, elle peul aspire!" it ce ha!1~ 
degni de richesse et de' prosperile auque1 la nalure paroH 
l'(lvoir destinee. 

Ce n'est'pas dans 1a descriplion d'HennE'piu, qu'il faut 
c11ercher Ii cOJ1J1olh'e, d'une maniere au maillS appl'o
{onelie, l~ geognlpllie, 1'h:e[0'1'e nalurelle ,les Pl'odl'clions 
SpOJ1iAlIeeS Oll industrielles de Ia LOLlisiaue; mais '~\l' Ies 
llJOetil'S, les usages, les sL,~}Cr"jtions des nalul'ds du pays, 
jl a donne des notions d'aulant phlS precieuses, qu'il les a 
visiles Ii une epoque oll ils n'avoientpresque pas commu-
nique encore avec les Europeens. . 

DERNIERES DECOUYERTES faites dans I'Alue
rique septentrionale, par La Salle, mise au jour 
(par Ie chevalier TOllty). Paris, Coigniird, 1693 , 
In-] 2. 

Cet Ouvl'llge a eLe reirnprime en HoDancle, sons Ie titre un 
peu dillerent que voici : 

RELATIOl'{ de ]a Louisiane et du Missi~sipi (par 
Je chevalier To 71 ty ). Amsterdam, Bernard, 1720, 

111-T 2. 

- J OURN AL historique du. dernier voyage que feu 
lVL de La Salle fit dans Ie golfe du lVIexique , pour 
trOll vel' ]' emhouchure et Ie COUl'S de ]a riviel'e de 
Mississipi, nommee a present la riviere de Saint~ 
Louis, qui traverse In . Louisiane , 011 l' on voit 
l'bistoire tragique de sa mort, et plusieurs choses 
cl1riel1ses du N ouveau-Monde, par M. J oustel> l'un 
des compagnons de ce voyage, l'(~dige et luis en 
ordre par M. de MicheL Paris, llohinet, 17 13 , 
lll-I2. 

Celie relation a eLe traduite en anghis so us Ie litre stli

vant : 

VOYAGE daus Ie go1f(~ du 1',lex iflue, par de La 
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Salle : (en anglais) Voyage to the golph of MexiC6 J 

by de La Salle. LOl1dres, 1714, in-SO. 
La pt'esomption, In vanile, l'obslinalion, une severile 

deplacee, rendirent inutiles les qualiles brillanles que 
La Salle reunissoil en sa personne avec ces defauts; eIles 
lui firenl manquer l'embouchure du Mississipi qu'il cher-

. choit avec une grande perseverance, et Ie firent pchil' 
d'une maniel'e tragiq ue, vic lime de Ia perfidie de ses 
propres compagnol1s de voyage. Le recit de ces evene
mens repand un h'isle inh~r~t sur Ia relalion de Jouslel. 

On y trouve ell outre, des details curieux sur les meeurs 
et les usages, soit de Ia nation des Accancea, qu'on a 

, appeJee depuis Accansas, 'spit de Ia nalion des Illinois, 
soit de la petite peuplade des Cahaynahs. 

RELATION du Mississipi et de Ia Louisiane : (en 
allemand) Beschreibung des am Mississipi gelegenelt 
Landes Louisiana. Amsterdam et Le.ipsic, 17:10, 
in-SO. 

Cet ouvmge a Me tl'aduit en franc;ais Ia m~me anntJe 
so us Ie titre suivan t : 

RJ'LATION de Ia Louisiane et du fIenve de Mis
sissipi. Amsterdam, 1720, in-So. 

REL.\ TION de Ia Louisiane et du fIeuve de Mis
sisslpi, par Martin FOl'bislter. Amsterdam, Ber-
l1ard, 1720, 2 vol. in-12, fig. .. 

DESCMPTION de Ja pl'Ovince anglaise Ia Caroline, 
appelee prlr les Espagnols la Floride, et par les 
Fral1~ais la LouisiaTle, par Daniel Coxe, avec des 
cartes: (en angJais) Descl'liJtio71 of the english Pl'O

yince of ((aroliTla , by the Spaniards called Florida, 
and by the French la Louisiana, by Daniel Coxe. 
Londres, 1722, in-4°. 
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On n'imagine pas en vertu de quoi cet auteur ql1aWia 

de province anglaise, sous Ie nom de Caroline, In pal'~ie 
de la Floride que Ies Fran9ais, Iorsqu'ils Ia possedoient, 
avoient appele la Louisiane, et qui n'a jamais appartenu 
a l' Angleterre. C'est sans do ute par Ie droit de bieriseance 
qu'il en faiwit nne des provinces de l' Amel·jqUe anglaise. 

VOYAGE de Ia Louisiane , fait pm' ordre du Roi 
en I Tio, dans Iequel ~ont traitees diverses matieres 
de physique, d' astronomie, de geographie, de 
marine, etc .... par Ie P. Laval, enrichi de plans, 
cartes et figures. Paris, Mariette, 1728, in-4°. 

MEMOIRES historiques sur 1a Louisiane , conte
nant ce qui est arrive de plus memorable depuis 
l' annee 1687 jusqu' a present, avec l'etablissemerit 
de la colonie fraw:ai~e dans cette partie de l' Amerique 
septentrionale, sous la direction de la compagnie 
des Indes ; Ie clirnat , ]a nature et les productions 
de ce pays, l' origine et la religion de cenx qui l'lw
bitent, leurs mceurs) lenrs contumes, etc .... com
poses SUl' les Memoires de M. Dumont, par M. L. 
L. 1\1"., ouvrage enrichi de cartes et de figl1l'es. 
Paris, Banche, 1755 , 2 vol. in-12. 

La partie hisloriq ue de cea Memoires est interessante; 
cene qui emhrasse Ia description du pays, la nature de se~ 
productiorl1s, Ia religion, les moeurs, les usages de Ees 
habilans, est un peu superficielle. 

HISTOIRE de la Louisiane, contenant la decou
verte de ce vaste pays, sa description geographiquc; 
un Voyage dans les terres ;l'histoire natureIle, les 
:tHreurs, coutumes et religion des naturels, avec 
leur origine; deux Voyages dam Ie nord du N ou

veau-Mcxique, clout un j usqu' a la mer du Sud; pal' 
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M. Lepage du Prats (ornee· de deux cartes et de 
quarante plalJches en laille-douce). Paris, De Bure, 
17.58, 5 vol. in-J 2. 

C'est dans cetle relation, I'ouvrage (run homme qui 
.avoil reside qllinze ans dans la Louisiane, qu'on pent se 
IJrocUl'er les nolions le~ plus detctillees etles plus completes 
sur ceUe inleressanle contn~e : je n'en extrairai ici que 
quelques arlicles les plus remarquables. 

Relalivement Ii la geologie du pays, l'auteur.obsen'e 
que loules les lerres de la Basse-Lollisiane ~ sont des terres 
rapportees, dont Ie volume s'allgmenle annuell~ment par 
les depots de limon que laisse Ie fleuve du Mississipi, 
chaque fois qu'il deborde. II en resulle un phenomene 
fort extraordinaire; c'est <lue ces eaux debordees n~ ren~ 
trent jamais dans Ie fleuve, pal'ce que pour y renlrer, 
eIles trouvt'nt un obstacle insurmonlable dans Ia nou
velle elevation de ses bords, qu'oceasionnent les dept'lts 
limoneux. En s'elendant beaucoup sur ce phenomtme, 
l'allteur 11e nous apprend point ce que de\,iennenl ees 
eaux. Comme il ne dit pas qu'eIles f~rment des marais 
et qu'eIles s'opposent Ii la culture des ten'es ou elles se
journent, il y a lieu de croire qu'elles s'evaporent proinp
tement; mais ne proclllisenl-elles aucune vapeur mephi
tique? C'est ce que son silence et celui det' aulres voyageurs 
ne permeltent pas de preSUmeI'. 

SlIr la mj"~l'a]()gje de la Louisiane, 011. doit it Lepage 
du Pl'als pJusieurs ciecouvertes: celle de deux mines de 
cuivre promeU"il tlne grande abondance de ce metal, 
puisqne kill l11el·,(l se deceloit s'n'la surface de la tel're : 
il en etoit de m&me d'une mine de plomh qu'il decouvrit 
dans UlJ tern'il! boi6e. Le meme canlon lui offril, sur une 
mOl\ticule aride et pelee , des indices d'llne mine d'ol' : 
illaisse ignorer si ron donna de Ia suite Ii ceLte decou:" 
verle: ceile qu'ilfit c1'une gl'ancle carriere de gypse 011 de 
plAtn: etoit reellement plus utile au pays. Cette conside
ration pellH~lre ne lui fit pas attacher llne grande imlJor-
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lance· anne mine de. ci'is~aI de 'l'oehe : il indiq ue JH~a n
mains Ia latitude all elle se II:ouvoil. La Loluisiane renferme 
beaucoup d'aulres mi~esque eelles qlli fLWent decou
"erles par Lepage du Prals : iIs'y en Jrouve plusieurs 
d'argent, de plomb et de fer. .,. 

Ceux qui prere~'el1t les pl'olluclions gram'inees de Ia 
terre et les aulres vegelaux (rui Y cf'oissent naturellement , 
aux melaux precieux q u'elle rece\e dans son sein , li~ont 
avec int{m~t les details all enll'e l'auleur sur le,; grains' de 
toule espece que 10nne Ie. sol fertile de Ia Louisiane, et 
sur les a.l'hres precieux au utiles qui y eroissenb 

J OURN ~AL 'd'ul1 voyage fait a la Louisiane en 
1720, pal'M. de *** , capitaine des vai~se.aux duo 
Roi. Paris, Clousier, I 7Q8, i11-12. < 

Ce Voyage, en forme de lellres, n'~pprend presqne 
rien sur Ia LOllisiane : on n'y tl'Ollve guel'e que des obser
vations assez communes snr les pay~ que Ie voyageur, a 
visih~s dans l'aUee et Ie relour, 

NOUVEAUX VOYAGES am.: Indes occidentales; 
contel1ant une relation des differens peoples qui, 
habite/nt les environs du grand fleuve Saii1t;Louis, 
appeIe vulgairement Missis/sipi, leul' I'eligion , .leul' 

gouvernement, lenl's mrenrs , leurs guerres et leur 
commerce, enrichis de plusieurs figmes dessinees' 
par 'Saint-Aubin , par M. Bossu, capitaine dans les •. 
tj'oupes de la marine; 2

e edition. Paris, :Le Jay, 
1768 , 2 parties formant I vol. in-r2. 

Les memes, traduits' en anglais sous Ie titre different 

• que VOICI : 

VOYAGE a travers Ia partie du nord de I'Ame~ 
rique appeIee autrefois Ia Louisiane , traduit du 
fran~ais en anglais par M. J. B. Forster ,avec' Ie 
catalogue' des plalltes d' ,Aluel'ique I til'(~ du Voyage 

VI. I 
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de P. T~ceming, dans son voyage d' ArrufI'iqlle : ( en 
~nglais) Travels through that parts of North-Ame
rica formally called Louisiana, translated and ill~s
traced witli notes by J. B . Forster> praeter' catalo~, 
gum pla71tarum America,lIo,rum exceTptarum' ex iti
nere P. Loefflingii. Londres, DurieI' , 177 I , ,2 vol.. 
in-So. 

Avant de'se livrer au recit de ses voyages au pays des 
Illinois, pour lequel etoit sa destination, RosstI fail une 
clescript~on rapide de la Notlvelle-"Orleans', capitale de la 
Lotlisiarte: il en parle comme d'un sej()ut enchanh~ pour 
la sa I tl hrite de sa lem perature, la fecondite de sO.n lert'oil"~ 
la beaute de sa position .sur leI! borels du Mississipi, qui 
Ul'rose plus de huitcents lieues de pays cOimus·.':Ce 8011t 
des neg'res impdrles de nos colonies qui' sont employes 
au defl'ichement et it Ia culture des terres, Otl croissent 
en abondarlCe Ie mals, Ie riz, l'indigo, Ie tabac ,ou.' la 
canne II sucre reussit me me tres-bien. 

De ceUe description, il passe au l'ecit de Ia catash'olJhe 
qui fit perir plus de deux mille FraOl;ais dans h.' pays des 
Natches: ce peuple nombreux et puissant, Ie plus voisin 
d't' la Nouvelle-Orleans, adorateur paisible du soleil dont 
80n chef portoit Ie nom, el auquel il rendoit un 'culte, en 
conservant dans ses tern pIes Ie feu sacre , vivoit en .bonu6 
intelligence avec IesFranQais. Les depredations, lesin ... 
justices de l'offieier qui commandoit dans Je pays, ame
nerent l~ fllneste evtmement que j'annonce ici. Les Nal
ches s'eloJenl concel'h~s avec les peuplades voisines, pout' 
egorger Ie meme jour tous les FranQais ql.li s'y trouvoient' 
repandtls. La mere du chef, se croyant fille d'un Fran
<;lais, el s'inleressant a leur sort, usa d'un stralagtl:me pnr 
le~uel Ie massacre fut borne it ceux de Ja nation qui habi
tOlent Ie pays des N atcht!s (I). La vellgeance ecIatanla 

(J) Pour enTe]oppel' (ClUi lea Friln9~ii ;i.-I~-foi5 dan5 lc nl~j-
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qu'on lira de ce eomplol des N atehes, dispel's:! ce peu pIe, 
el fit dll pays qll'il hahiloit une vaste solilud'C'. 

Dans un premiei' voyage au pays des Illinois, distaut de 
cinq cenls,lieues de la Nouvelle-Orleans, Bossu visita plu
siem's lIalioTIs : celIe des Aka11Sas odcllpe un des pll,lS' 
beaux }Jays du monde; les tel'l'es y sonl si fertiles, gu'ell3s 
produisent presque sans !;ultllre du f'roment d'E'llrope, 
toutes sortes de legumes' etd'exCt~Uens'fruits' indonnus 'en' 
France: Ie gibier de 10lHe espece y aboncle. Ce p€uple' 
etoil fort att~che aux Pl'anyai-s'-: il I'efusa de prendre pad 
au COll:lplot des N atches ,et it eloil tOUjoUl'S en guerre avec' 
les Tchicach'as, qui donilel'ent relt'aite aux Nalches Lea 
moeurs des Akansas, et sur-tout leur croyance, different 
peu de celles des autres 'peuples de Ii! Louisiane, si I'on 
en excepte les Natches: ils honorent un Etre snpl'(~me 
sous lenom lhi Grand;"Espl~it oudn maitre de la vie. Chez' 
ce peu pIe, la danse entre dans toules lesaffaires : les Fran. 
<;ais sont parvenus it en abolir une qui etoit !Jr-op"emerit 
Ia danse de l'irnpudicite': elle avoil lieu la nuit, et 1'0n 
juroil de ne jamais reveler ce qlli s'y passoit. 

La contJ'ee qu'habitent les Illinois est d'une vasle elen
due, ell'une des plus belies tlu monde:' die fourriit de' 
farini? tout Ie bas de la colonie. Independamment de ces 
~xporlations, son commerce cOl1sisle en pelleteries, plomb 
et'sel: la chair des chevreuils y fournil d'excellfms jam-

sat:l'e projele, celni des Nlltches qui dil'igeoit la conspitatioll avoit 
imagine de faire po'rter r.hez chaqlle nation, un paquet debuehe.lIes 
en nombte ~g'al, avec injunction,. a jJartir d'urie epoque detel'
m'inee, d'en hl'111er une cinque jGlur : ,Iql's'qu'il n'en· si)('oll plus 
re8t~ qll'une, ce seroil Ie signal d'iln carnage simultane. La, mel'@ 
dll chef penelra cel odieux: myslet'e, et s'introd\,isaul dans le 
temple des Natc'hes, ou elo;t depose Ie paquet de budlel'tirl>, elle 
J'eus~itaen sOllslra'ire nne. L'execntion du complot fut done avanc6e 
d'un jour chez l,es Nalches; ~lle8 autres nations se ct'Dyanl tr"hi~s, 
par ce peuple, epargnereut les Frarlpis etabJii chez en .. , et lu 
aidclnmt mome a chillier lea Nalch,i., 
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bons, et les fruits y sonl aussi bons qu'en France. Le~ 
Illinois ont les memes moeurs que les autl'es peuples de la 
Louisiane; ils n'en difl'eren,t, que pal.' lenr langage: la 
polygamie y est en usage; el Ie divorce y est fort rlll't' , 
quoique les mariages s'y contt'actent d'une maniet·e. peu 
solemnelle. Les femmes y sont tl'es-Iaborienses; c'est Ie 
plus ou moins de !1isposition au travail qui fixe sur eIles 
Ie choix des jeunes Illinois. 'De frequentes guetTes avec 
lies voi~ins ont considerabJement diminu6 Ie nombre de 
ce peuple, qui autt'efois,'etoit la nationJa pius populeuse 
de la Louisiane. 

On voit, avec surprise, Ie voyageur quitter Ie pays ,des 
Illinois pour revenir it la Nouvelle-Orleans; en repartir 
pour relourner, chez, ceo peuple qu'il quitte une seconde 
fois pour repasser, par la Nouvelle- Orleans', en Europe. 
Qes quatre voyages empo~,toient un trajet de plus de deux 
ll1ille lieues; mais l'etolll1ement diminue, lorsqll'on refle
c~it qu'en descenda,nt it la NOllvelle-,orleans, Ie voyageur 
s'acheminoit, <tvec une ,extreme rapidite par Ie fleuve du 
Mississipi., '" 'I'"~ 

Dans un second'voyage que fit Bossu it la Loui~iane, il 
eut occasion de visiter plusieurs nations qu'il n'avoit pas 
encore ete it portee de COl1lloltre , et qui toutes ensemble 
pouvoient former ql1atre mille guerriers. n decrit leurs 
moeul'S, leurs eoutumes~ et sur-tout celles des Alliba
mous,la principale de ces nations. Les habitudes de ces 

, divers pellples et leurs opi!lions religienses ont une grande 
affinile entre elles,et 11e JiIferent quepar de legeres n nances. 

E'I' A '1' present des etablissemens europeens sur 
Ie Mississipi, avec nne description geographique 
de cette riviere, orne de gravures, par' Philippe 
Pitsman : ( en anglais ) Present state .of the euro
pean settlements on the Miss iss ipi > with a geogra
phical description of the river, with plans, by Ph. 
Pitsmtt1~. Londres, 1770, in-4°. 
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. ET AT present de la Louisiane, pal' Champ ig uy . 
La Haye, 1776, in-3°. 

NOUVEAUX VOYAGES ,dans l'Amcrique septen
trionale , con tenant une collection de Jeltres ecrites 
sur les lieux par l'auteur a son amiM. Douin , che
valier, capitaine dans les troupes du Roi, ci
devant son camarade dans Ie N ouveau-Monde , par 
M. Bossu) chevalier, etc. ancien capitaine dans Ie 
,regiment de la Marine. Amsterdam, 1777, avec 
gravures en taille-douce , itl.-8°. 

Ces nouveaux Voyages, qui ~'ont pas ete reimpl'imes comme 
les premiers, sont assez rares en France. ' 

ROSSll n'entrep~it ce troisiem~ voyage it Ja· Louisiane, 
cedee depr,is quelques anuees al'Espagne, que pour en 
retirer les effets qu'il y avoit laisses ell des mains elt'an
geres. 

A Ia t~te de sa relation, est un recit Idnc1wnt de Ia fin 
tragique de six officiers fran <;r. is , qu'Orelly, nomme pap 
Ia cour d'Espagne commandant general de la Louisiane, 
fit impitoyablement fusilier, pour les punil', s~il du regret 
qu'ils avoient montl'e d'elre tombes sons la domination 
espagnole, soit des demarches qu'eux lOt pIns de cinq cenls 
nolables avoient faites au pres du gonvernement fran Qa,is, 
pour ohlenir Ie renvoi de DOll Ulloa, qui pl'imilivement 
avoil ete nomme par Ie roi d'Espagne gouverneur gl~l)eral 
de la Lonisiane. . 

Dans Ie CaUl's de son voyage de la Nouvelle-Orleans au 
pays des Almnsas , les provi9io~s de Bossu lui ftll'ef!.t enle
vees par un callnan, c'esl Ie ~I'ocodile de l' Amerique. 
A celie occasion, il rappol'le 1.111 phenol11i'me qv/offre 
ljuelq uefois cet a~nphibie. Le 27 seplem bre- 1762, dil-il, 
M. de Livoi ~lant it considerel', de SOll hahilaliolt, Ia 
maree perdanle, appel'yut it Ip_ surface de l'eau q uelqueil 
rau!euux verls qui, au lie~l de descendrft, l'emonLoient 
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au plus fort du courant. SUI' ce que son negre lui dil que 
c'etoit un caIman qui porloit sur son dOB des br;mches 
verles, il 8'em barqua sur ulle pirogue pour s'en assurer. 
A sori approche, Ie caIman, dont il apperyu't'distincte
ment la tttle ella queue, plongea ~anB Ie fleuve, et avec 
l'animal j aussi groil que la pirogue, mais plus-long, plon
gerent aussi l!ls rameaux. POrI' exp\iquerce ,phenomene, 
Bossu observe ql1e les lacs et les flem'es de la Louisiane 
nourrissent des caImans 5i groB et si viellx, qu'ils ant de 
'la mousse sur'iatele et Sill' Ie dos. Comme on leul' fait sails 
cesse laguerre dans la 'belle saison, ilssont tout cribles de 
lJalles de fusil, qui, sans leUt' donner la mort, font des 
trous dans lew peau epaisse. Cas amphibies passent plu
Bieurs moi~ de l'hiver irumobiles .et engourdis dans la 
fange vaseuse : c'e6t it celie epoque qu'il tOfllbe dans les 
caviles formees par les balles de fusil, des graines de saules, 
d'ol'mes' ou d'autres al'bl'es dont les rivieres de Ia Loui
siane sont bordees: ces graines prennent racine dans la 
mousse qui COllvre Ie corps de l'animal ,s'implantent enlre 
'cuir et chair, et, favorisees par l'humidite, formenl les 
ranieaux que les caImans promel1ent avec eux IOI'squ'i1s 
]'eprennelJ t, au prill temps , la chaleur et Ie mouvement. 

Ell pOUl'suivant sa roule ,B~sw faillit etre la viclim'e 
d'un stratageme qu'emploient les Chikassas, lorsqu'ils veu
lent surprendre leurs ennemis. POUL' l'attirer lui ,et sa 
trollpe dans 1ft for~t, ou ilsletoient mis en embuscade 
dans Ie dcssein de leur eniever Ja chevelure ou de les faire 
prison nier~, quelqllIOS-Ull.S d'cnlre les Chikassas, con nois
sanll'al'deur des FranQais pOUl'Ia chasse, s'eloient revelus 
de peaux de booufs, de vaches et de veaux sauvages, de 
peaux d'oul's, de chevreuils, de daims et de cerfs, et cou
roienl dans la plaine 11 Ia manierll de ces animaux. Les 
Sauvages qui sexvoient de guides it Bossu lui decouvrirent 
Ie pipge; et l'on s'eJoigna du rivage a force de rames. 

Les alarmes qu'avoien t donnees les Chikassas 11 Bossa, 
furenl bien calmees par l'accueil que lui firent les Akansas. 
Ill'emarqua que ce peuple doux et hospilalier se nour-
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J'issoiL' en grande l)arti'e d'une espece de folle-avoine, qui, 
suus la forme de crepes ou deh01,lil~ie, est un dime.nt 
egaleme,nl bon et rafraichissant. Ce grain reussit sans clll~ 
lure dans les marais et dansles lacs, et s'eleve en loutfes 
au-deb'Sus de reau. Pour aec1imater ee grain .en F,rance, 
Ie voyageur propose d'en semel' lit graine dans les marais, 
qui ne produisent que de mauvais jones, et qu'on uti!i
seroit de 11' ,sorte 'si avantageusement. Le 8u~ces lui en 
parul d'aulant plus assure, qu'i! pretend q~e notre dimat 
a quelque ressembJance avec celui du pays des Akans.as. 

Celte nation (ait un grand usage des fumigations pour 
chasser les rhuma\ismes, Ia gouUe, la gravelle, et d'aulres 
infirmiles de.ce ,genre ,et B~ssu assure que e'est unremede 
in fllillible, lorsque Ie mal n'est pas in vetere. Ce voyageur 
nous a donne dlls nOlions sl1,r plusieurs aulres peuplades 

.' . \ 

de Ia Louisiane :une des plus'/'emarqllablesfrapp~ sur In 
grande attentiDn qu'apporlent les Attakapas au ~hoix des 
chefs de leursdiflerenles lribus, loujool'S pris parmi les 
plus experimenll~s ·yieillards.Ces chefs etpierJ su bor- _ 
donnes eux-memes it une ferome qui, SOllll Ie nom de 
regente, justifioil ceUe gIol'ieuse prerogative par sa sagesse 
el son co~r,age, qui lui avoi~nl fait donner Ie nom de 
Fflmme de valeur. 

L"ITINE'RAIRE .des Fl'anl}ais dans Ia Louisiaile, 
contenant rhistoire de cette colonie franc;aise , sa 
description, Ie tableau des llH:eUI'S des .peliples qui 
l'habitent, etc .... par Dubroca. Paris, Dubroea, 
1802, in-I:!. . 

VOYAGE a la Louisiane ct sur]e continent de 
l'Amerique s~ptentl'ionaIe, fait dans l,es annees 
17943 1798,' contcnant un tableau historique de 
}ij. Lo~isia,~~e, desobscl'vatiO.l1s sur son dimat, ses 
riches,peoductions, Je caracterc ede nom des Sau
vages, desremarques importal1,tes stu' la navigation, 
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des pl'incipes d'administl"ation , de legislation et de 
gouverl1ement , propl"es a cette colonie, etc .... par 
B*** D*** (Baudry de Lozieres) , orne-d'urie carte 
de la Louisiane et d~s pa'ys voisins, d' apresles rela
tions les plus recentes.'Paris, Dentu ~ all- x,~I802, 
in-8°. 

L'auteur de ce nouveau voyage a resserh'!dans un cadre 
assez etl'oit les notions qu'on nOllS avoit donnees Sill' In 
Louisiane dans des relations plus etendues ; il en a rajellni 
'quelques-unes, il en a melne donne de nouvelles. Cette 
observation s'appiique particulierement au tableau hislo
'l'ique qu'il trace des guerl'es soutenlles par les F:ranyais 
COD Ire les Anglais et les Sa uvages , it la description qu'il 
fait du pays, aux details interessans 01.1 il entre sur la 
nature de son sol, Ie genre (Ie ses productions, les diffe
)'entes branches .. de commerce et d'indnstrie qui deja 
faisoient HenriI' it un certain pbint cette colonie sous une 
domination etrangere. 

Le principal objet de'sa relation, est d'indiquer Ies 
moyens de vivifier la colonie de la Louisiane. Un' des 
principaux, est d'enlretenir la bonne intelligence avec 
Jes nombrenses nalions repandues dans Ia Louisiane et 
dans 'les r.onlrees adjacentes ;.·c'est it cet efl'el qu'il donne 
une liste de ces naliom, dont il porte Ie nombre it cen,! 
quar'lllte-cinq , en declaran t m&me que celie lisle est tres
incomplete. II entre dans quelques detai\.s concernant 
celles de ces nafions qui ~onl dispersees sur les b~rds du 
Mississipi el sur d'aull'es rivieres doht est arrose Ie conti
Dent de la Louisiane. On lui doit allssi des vocabulaires 
i.le deux des princi pales Iangues de ce~ nations sauvages : 
ils 80n I hien preciilUx pour ceux que l'altrait d'une tem
p€i-alul'e egalerl;ent saine eL ag,-eable, et l'extraordinaire 
ferlilite du sol, cloivenl exciter a former dans la Louisiane 
de nouveaux eLablissemens. L'auteur cl'ailleurs leur in
dique des moyens aussi surs que faciles de Ie faire avec 
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succes; et par, ceia nH~me, il ouvre une source toujours 
croissanle de prosperite p.our Ia col(imie. Outre des vues 
,sur l'agdculLure, l'industrie et Ie commerce, Ia relation 
renferme quelques nOlions sur plusieurs poinls de l'his
to.ire :naturelle du pays, et principalement sur la bota
Iuque. 

MtMOIRE ou Coup-d'ceil rapide sur mes voyages 
dans ]a Louisiane , et nion sejonr dans la nation 
Crek , par]e general Melfort, Testanogy ou grand 
chef de 1a nation Crek, et general de brigade. Paris, 
Giguet et Michaud, an x-I802, in-Bo. 

Aucune relation n'a donne des renseignemens aussi 
inslruclifs que Ie sont ces Memoirts sur la nation Crek, 
l'une des peuplades les plus considerables de Ia Loui
sialle, et dont Ie voyageur releve Ia bop-ne-foi, la fran
'chise, et toutes les veri us morales que comporle la con
dition des nalions sauvages. 

V UES de la colonie espagno]e du Mississipi, ou 
des provinces de la Louisiane et de ]a Floride occi. 
dentale , en l' a11l1ee 1802 , par un observateur l'esi
dant sur les heux J accolllpagnees de deux cartes 
dl'esseeS avec soin et artistement el1iuminees; pu
,bliee's par N*** Du Vall on. Paris 1 SUl'onc, 1805, 
in-So. 

Sur les nombreuses relations que nous avons de la Loui
siane ,ces observations Dnt I'avanlage d'off'rir Ie del'nier 
etat d'un pays si vasle et des can trees qui l'avoisin,ent. 
L'allieur, fidele a son titre, s'y est parliculierement atta
che it decril'e taus Ies etablissemeill; qui se tt'otlvent sur le8 
bords du Mississipi. II indique , Jans un grand detail, les 
differenles cultures, trace un I'apide tableau du com
merce du pays et de sea l'esultals, el fait sllcceder it des 
recherches sur Ia population de;;' IJarties iuferieul'cs et 



r58 llIBLIOTHEQUE DES'VOYAGES. 

superieures de la colonie, plusieurs observations sur Ie 
gouvernement, la police, 'les clllles, l'ordre judicia ire , 
les mreurs, les usages, et les dilferentes classes entre les
quelles se .parlagent les habitans. 

SECOND VOYAGE ala Louisiane, faisant suite au 
premier de l' auteur, de 1794 a r798, contenant 1a 
vie militaire du general Grondel , doyen des armees 
de France, qui commanda long-temps a Ja Loui
siane, et fut honore de cent dix ans de 'ser;vice; un 
det:lil sur les productions les plus avantageuses- , les 
plus extraordinaires de cette belle colonie, et sur 
ses quartiers les plus fertiles et les plus lucl'atifs; 
de nouvelles reflexions sur les colonies en general, 
et Ie regime necessaire aux pel'sonnes des colonies 
pendant la premiel'e annee de leUl' arrivee : par 
BaudlY des Lozieres. Paris, Charles, an XI-I805, 
.2 vol. in-8° . 

A 111, notice biog,'aphique qU'annonce Ie tit~e, .e.t qui 
ofJ're nne prolongation de services milita,iress!\ns,e,xen1ple, 
lIucceclent des observations tres·delaillBes surtqus les objets 
indiques aussi dans Ie titre. Quoiqtl'on ait beancoup ecrit 
/lUI' la Louisiane , eIles peuvent ~tre encore d'une gra,u!1e 
ulilite par les no lions nouvelles qu'on y trouve SUI' celIe 
i;olonie. Le surplus de Ia relalion n'est pas moins inleres
sant, mais est enliere.ment el~anger it 1ft Lquisiane. 

MiMOIRES sur ]a Louisiane et Ia N ouveIIe~Or.,. 
leans. Paris, BaJIard, I805,in-I2. 

VOYAGE dans les deux Louisianes,par M. Perrin 
du Lac. Paris, Capelle et Renaud, 1805, I vol. 
in·8o. 

Le mame, traduil en allemand, avecplanches et carles, 
par M. Miiller, sous Ie litre suivant: 
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REISEN in die beiden Louisianen~ etc .... Leip

sic, Hinrichs, 1806! 2 vol. in-8°. 
L'auteur a consacre p~us d'un tiers de sa relation a des 

objefs absolume\lt etrangers a be qce son titre annonce, 
LeIs que 1a peinture des ,moours deshqbit::ms ,de Philildel
phie, des obser~~aliqns Sllr Jersey, ,BaJlimore; Georges
,'I'own, sur Iesdive.rses huttes,qui y ~ont repandues, enfin 
c]es dissertations sur Ie comrner<;e etlafievre jaune. Cette 
pa !'lie de son Voyage ,n',oifl;'e fien de neuf ,qlle de nou
veaux delails sur quelques Europeens ",epandus sur lea 
derrieres de Ia Virginie, que lell1' vie vllgaponde clans les 
epaisses fOP?ls de ces con trees , ou ilsne s'Qccupent que de 
Ia chasse, a presque reQdus sauvages. 

Lor8qu'il arrive it la Louisi.ane ,Bon Voyage clevient 
d'un plusgrand ,inl~r~t. Ce n'est point,pat' la description 
geographique qu'il fait des deux Louisianes ; ,il ne nous 
a pprend presque' rien a cet egard , et lout son mell'ile est 
celui de l'exaclitude : mais il no us pI'OCUl~e des notions 
nouvelles sur Jes moeurs et les US<lges d'un grand nom bre 
de peuplades de la Louisiane. On est etonne d'y trouver
q uelque conformiLe avec.CQUX de plusieurs gl'andes nalions 
asiatiq ues. 

L'affreuse cou~ume de boire qans Ie crllne de leurs enn,e-
~ luis, celIe qu'on doit regarder comme plus barbat'e en:

core, d'obliger leurs vieilIal'ds de se poignal'der ou de' se 
penc,1re, leur s9~t commulles avec beauconp de SauvagelJ 
de l' Amerique seplen lrion<l Ie : mais il en est nne qui paroH 
{)lre propre it certaines tribus de Ja Louisiane, c'esl de 
conserver chez eux des individus qui s6nt habittlellement 
habilIee en femmes, et q~i, aimi travestis, Inenent Ia vie 
Ia plusil1Jame. 

Si lesindigelles de ,la Louisian€ sop t vel'ilab!.emen! 
odieux sous ces differens rapports, on s'en forme une idee 
plus favorable sous celui de leul' prodigieuse sagacile. Elle 
se manIfeste particulieremerit Clar;s fe' ptocede qll'i!s em
ploient pour-se dirlg"ll' 'avec~urete dans lea Idl1gliea excur-
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Bions ou les entl'aillellt la chasse et la p~che. Alleune 
nalion des au (res par Lies de l' Ameriq ue ne peut leur ~tre 
comparee a cet egaI'd. lIs ont imagine en eITet des especes 
de carles geographiques'- Ce sont des peaux sur lesquelles 
us dessinent avec une pr~cision merveilleuse les pays qu'ils 
ont parcouTus, les rivieres qu'ils ont traversees. Ceci ne 
pent ~tre que l'o'uvrage d'une intelligence extraordinaire 
chez des hommes qui n'ont eu d'autre instituteur que la 
natilre. Mais c'esr uniquement a des sens perfectionnes 

'par un long exercice qu'ils doivent Ie rare' avantage de se 
diriger avec une entiere'securite a travers d'immenses 
savannes, d'epaisses fOl'4~·ts, sans avoil' recours a 1'inspec
tion des astres ,et sans avoil' Ie seconl's de la houssole. 

La relation renferme heaucoup d'autres delails qui 
decelent un 'ohsel'vateut' atlentif et eclail'i~. On aul'oitd6-
:;rre, que Ie merite du style repondit un peu pIllS if. celui 
des observations. 

§1 VIII. Descriptions de la Californie. TToyages faits 
dans cette contree. 

VOYAGE de Fran~ois de Ulloa dans la Californie : 
(enllnglais) Francisci de Ulloa'sTToyage to Cali
fonda, 1.539- (Insere dans la Collection de Ha
klnit. ) 

VOYAGE de Ferdinand Alarr;on dans Ja Califor-' 
nie : (en anglais) F erdillandi A larr;on' s TToyage to 
California y I.5.tfO. (Ibid.) , 

EXTRAIT tOllchant les decouvertes de,s nes de 
Ia Californie :. (en anglais) Extrait touching the 
discovery from the islands of California, 1.591' 
(Ibid.) 

HISTOIRE de's voyages par mel' et par terre au 
nord de la Califgrnie : (en espagnol) Diario Histo-



AME'RIQU'E. VOYAG; DANS L'AMiR. SEPT. I4r 
~:ial de los Yiag,esde mar X terra heclwsad norte de 
la California. Madrid, in-4°. 

Cet ouvrage est fort. rare: je n'ai pas pu' en decouvrir 
11:'- d,ate. , 

, MEMO IRES sur la Califomie , par les J esuites (en 
eS'pagnol). Madrid, 1757, :5 voL in-4°. . 

-j~'HI'S;01R:E dt! la province de Cinaola (surles ~6fes 
delaCalifornie) ,par D. Perehd~Roxos: (en espaoi 
gnol) Historia della provincia de'" Ciriabta, etc ...• ,· 
Madl;id, in~4°. . , ' 

NOTICE de Ia Cal~fornie et de s~ conq~ete .~piri
tuelleet temporelle, jusqu'au temps actuel, ret;ligee 
par Andre-Marc Burriel ~ sur l'histoire manuscrite. 
~omposee au Mexique ~n I'annee 1759, par Ie, 
P. Michel Venegas, et surd'autres notices;, aux
q~elleson a ajo~te quelques car-tes 'particulieres 
et une earle ger/{~rale de l' Amerique septentrionale 
et or;ientale : (en' espagnol) . A;ld~ Marc. Burriel, 
Noticia de la California y de. su e071quisl(t ~emporal y , 
spiritual> hasta el te,mpo p;'esenle -; /aeadade,la his~ 
toria mf!-Iluserita fom2ata, en Mexico,aimo '1;139 J par 
(el Padro Miguel Venegas)', rde olms nlJtie~ias aeeei..; 
dida ,de aleunas mapas partieulares y una ge1leral 
de ,la AmerieaseplentriiJliale y ol·ien.tale. Madrid, 
1758 ,5voI.in':4°. -" " 

La, merne, traduite en angJais so us Ie titre suivant,: 

HISTOIRE naturelle et civile de Ia Californie , rai· 
Ie P. rellegas ,avec des cal'tes : (en ;<;lnglais) ,Migue' 
Venega,s a .natural and civil History of California. 
L.o-lldres, 1759, 2 vol. in-So. ' , 
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- La meme, traduite en hollandais. Harlem 1 

1761,5 vol. in-8°. 
La m~me, traduile en fran<;ais sousle titre suivanl: ,.~ 

HrSTOIRE naturelle et civile de ]a Californie, c'6o'" 
tenant une descl-iption exacte de' ce pays, de sou 
sol', de ses uiOl1lagnes, laes ~ ri"iere~ et mers , de 
ses animaux , vegetau~ , mineraux , et de sa fa,meuse 
pecherie d~, p~rles; les mceurs de ses ha~itans, 
leur religion ,'1e;II' gouvernement ,et leur fa~on, de 
vivre avant

J 

leur conversion au christial1isme ;un 
detail des difIerens' voyages qu' Qn a faits pour y 
parvenit, etreconnohre son" golfe et la cote de l~ 
mer du Sud, elll'ichie de lei Carle du pays et des 
me.rs adjac~nt:s ; trad~ite de l',anglais {l~r M. ~f;~ 
(Eldous). Paj'IS, Durand, 1767,5 vol. lD-I2, 

...:.... La merne, traduite en allemand par Chris
tophe Adelung. Lemgo. 1769~I770' 5 part. in·4°. 

C'est sur la traduction anglaise qu'a et6 Faile la traduc-
tion fran<;aise. \ 

Avant la publiCation de l'Quvrage de Venegas; on 
n'avoit que des lumieJ'es tres-imparfaites sur Ja Californie. 
Cette vaste peninsule avoit ete reconnue par l'un des capi
taines de Fernand Cortez, d'apresles" instructions de cet 
homme celebre, qui lui-m~me y vint I;'n' 1556, apl'es avoir 
debarque dan~le golfe qu'on adepuis appele la mer, Ver
meille. Le' capilaine Sebastien Vise~ilil':\9 avoilvisit& ce 
pays en 1602, et sa relation conlierit url'delail cmieu'x et 
circonstaucie de ladote occidentale dela Californie. Wood 
Rogers et l'amiral Anson enparcourUl'ent les cotes.a des 
epoques'bMticoup i)l~s receutes; mais leurs relations pro
curent peu 'd~iiiktr'ucliou. La connoissance de- ceUe con
tree etoi!, renfermee daus lea meinoires des mihionnajres 
je81,1ite8, auxquels Ie gouvernem:ent eilpagnol avoit el1quel': 
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tple sorLe abandonne l'administration de ce pays. C'est 
dans ces sources que Burriel a puise pour composer SOil 

quvl'age,O\l tou,t ,Cli! qu'annonce Jetitre de la traduction 
fram;aise est traite avec beaucollp de so.in, et une critique 
plus judicieusequ'onne s'y seroit attendu, d'apres les 
documens sur, Jesq,uels il a lravaille. Quelqllefois nean
moins i il a hasarde des assertions dont 111 £'1i1ssete a:ele
relevee ,dans l'ouvrage suivant : on peut aussi lui repl'o
c}1er de s'~tre trop elendll Sllr lea travaux d~s mission
~alres. 

DISSERTATION sur la veritable situation et I'efat 
politique de la Californie , par Joseph -Adolphe 
Hartmann: (en latin) J as. Adolph. Harlma7i7~ Dis'"
serlatio, de vero Californiae situ et conditione. 1739, 
in-8° . 

NOTICES de la peninsule americaine de Ia Cali
fornie, avec un index d'assertio,ns fausses, par 
Begert: (en allemand) Nachrichten'Von der Amerika
lIischen HalQinsel Cal~fornien , mit einem zweiJaclzcn 
A nhang falscher Naclzrichten, VOll B egert.' Manheim, 

1772· 
VOYAGE eri Californie, pour l'observation' du, 

passage de Venus sur Ie disque du so]ei], Ie 2 juiu 
J 769, contenant la description des phenomenes, 
avec nnplande la ville deMexico; par I'abhe Chappe 
d' ./lutero6h't!, et la narration historique de la mort 
oe l'aut'eut; revu et puplie par M. Cassini. P~u;is, 
Jombert, 17'78, in-46• 

Ce Voyage a eLe traduit en anglais sons Ie litre suivant: 

/ VOYAGE en Californie, par d'Auteroche : (en 

~ug1ais) D'Auteroclte's Joumey hlCalifomia. Lon
dres .. 1780; in-8°. 
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Avant rinleressant voyage que MM. HumboZdet Eon .. 

pland ont fait i pendant Ie caurs de six annees, dans les 
colo.nies espagnoles, nous n'aviOriS rien dt! plus 'recent et 
de plus authentique Bllr la ville de Mexico, capilale du 
Mexique, que ce que nous en a transmis Chappe d' Aute
roche dans son VOYllge en California. Ony voit quecelte 
ville est billie sur -les bords d'un lac, que de nombreux 
canaux latraversent, et que les maisons et 'autres edifices 
sontconstruits,'sur pilOlis. n paroitque les eaux clu lac' 
ont diminue de maniere ~L laisser it l'ouest un /lcces par' 
des ,terre" mareca,ge'-!ses. La plus gl'1mde part~e de l'em
placefue~t de la vine aya'nt. ete conquise en quelque sorte 
Imr I~s eaux , Ie sol est reste mouvilnt· dansplusieurs ell
<lroits; ~t quelques balimens; tels que celui de Ia calhe~ 
drale , se 80nl enfonees de six pieds. Le peu ,de soIidile ·des 
fOlldemens a emp~che de terminer la partie eXlerieure'de 
cette eglise. On conyoit que dans Ie pays des mines, les 
richesses bnt dft (ltre prodiguees dans les eglises. Toules, 
et jusqu'aux chapelles m8me, sont chai-gees d'ornemeris 
en melaux precietix. La lJaluslracle qui enloure Ie maitre
autel de la cathedrale est d'argent massif: on a pousse Ia 
prodigalite de ce metal jusqu'a en fabriqueL' une lampesi 
vasle ,que trois hommes y entrent pO'ur la nettoyer. On l'a, 
enriehie en dutre de t~tes de lions et ll'autres ornemens 
qui sont d'or pur. Quant aux statues de la Vierge et des 
saints, elles sont tontes cl'argent massif,' o'u reco·uve"t'tes 
<1'01' el orIll~es de pierres, precieuses. Le palais db vrce"-roi, 
construit par les, ordres de Cortei 'clans l'emplacement 
meme ou etoit. c~tui de Montezu~a, est situe sUL'mie 
place qui occupe Ie centre de la ville, dans Ie voisinage 
de la calhedrale. En Ie batissalit, on s'esl plus occupe d'y 
donner de la solidite qu'on n'a cherche l'elegance. Le 
principal edifice apres ce palais, est I'h&lel des monnoies, 
ou l'on emploieplus de cent ()~Vl"jeL's, pat~ce clue les pro
prietaires des mlIles y echangent leurs lingots d'argent 
pour des pieces frappees. Les maisons parliculieres Bont 

constl'uites dans le m8me gout que celles d'Espagne. 
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La nature du sol exigeroit une police allen live et toutHS 

les recherches de la proprete hollandaise. Conune ni l'une 
ni l'autr:e n'existe a Mexico, les rues, quoiquc droiles et 
larges, sont extr~mement sales. Cetle ville et ses en virons 
n'ont qu'une seule promenade ,qu'on appelle l' Alameda I 
elle est formee de Imit allees d'arbres figurant une etoile, 
autonr desqtieIJes circule un ruisseau qui forme dans Ie 
centre un bassin avec un jet-d'eau. Le sol n'elanl pas 
favorable ala vegetation, les arbres sont peu yigoureux. 

En face de celle promenade, est Ie Quemadero : on 
nomme ainsi la place 011 se font les executions sanglantes 
de I'inquisition. Suivanl la relaiion d' Allteroche, il y a 
dans cette place, enclose de mllr~, iles trous ou I"on pre
cipite les malheureuses vicliul"es qui ont ete condamm\es 
au fell. 

Le plus gl'andluxe regne a Mexico. Les Mexicains de 
race espagnole sont communement villus de soie : ils por
tent a leurs chapeaux des tresses d'or et des. roses de dia
manto Ii n'est pas rare de voir les esclaves meme pares. de 
colliers et de bracelets d'or, d'argent et de pedes 0\1 de 
pierres preciellses. L'elegance de la parure chez les femmes, 
rehausse encore leur heaute, qui est remarquable. Pour 
fournil' a ce luxe, des boutiques resplendi~santes d'or, 
d'argent, de bijoux } sonl tres-mulLipliees it Mexico. D'All~ 
teroche ne dil rien de la multiplicile, de la magnificence 
-des voitures. Ce genre de luxen'a pas degenere sans doule 
depi.lis Gage, qui assure que de SOil temps, c'est-a-dire 
en 16{j,Q, on comptoit it Mexico quinze mille carrosses, 
dont plusieurs etoient enrichis d'ol' et de pierreries , et qui 
ajoute que telle etoit I'opulence des habitans de cette ville, 
qU'a vue d'ooil, la moitie des families avoil equipage. 

On trouye it la fin du Voyage d'Auteroche, une, leltl'e 
de Don Alzate, gentilhomme mexicain, adressee it I'aca
demie royale des sciences de Paris: il y parle d'arbres 
d'nne . dimension' procligieuse : il en cite meme un qui a 
cinquante pieds de circonference, cela n'est pas "ans 
exem pIe dans d'autres ~ayi; l11<1is il fnut se defier peul-

VI. K 
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~Ire d'un fait qui y est consigne , eL qu'il n 'avance q{le 
d'apl'ts les rapports qui lui ant ele faits, c'est que dans Ie. 
fouilles d'nne mine de la province de Roncra, on a trouve 
des squelelles humains petrifies, qui ant rendubeaucollp 
d'argeu t. 

RELA. TION du voyage entrepris par les goe
lettes la Futile et ia Me.x:icaine., en l'annee 1792 1 

pour reconnoitre Ie detroit de Jean de Fuca, avec 
nne introduction 011 l' on donne la notice desexpe
dilions executees anterieurement par les Espa
gnols, dans la recherche du pays nord-ouest de 
l' Amerique 1 publiee par ordre du Roi: (i:m espa
gnol) Relacion del viage heclw por las goletas Futil 
y Mexicana~· en el ano 1;'92 ~ para reCOllocer el 
estrecho de Juan de Fuca, con una introduccion ell 

que se dil lloticia de las e.x:pediciones executadas 
! anteriormente pOl' los Espafioles en busca del paso 

del 1101' - oeste de la America; de orden del Rey, 
Madrid, de l'imprimerie royale ~ 1802, in-4°. 

ATLAS pour Ie Voyage des goelettes la Futile et 

la Me.x:icaine ) pour reconnoitre Ie detroit de Jean, 
de Fuca, publie en 1802 : (en espagnol) Atlas para 
el Yiaf!,e de las galetas Futil y Mexicana, al reco
nocimiento del estrecho de Juan de Fuca en 1792 , 

publlcado en 1802. Petit in-fol. 

eet atlas· est cornposede quatre cartes, de cinq plans, 
de deux vues, de trois portraits et de trois planches. 

Dans les trois premieres cartes, sont figlm~es les cotea 
de la CaJifornie; et dans la q uatrieme, les dec~uverlel 
_fail6~ e,n 16~2, par Ie capitaine Sebastien Viscayno . 

. , Les plans so~t ceux, 1°, du port de San-Diego; 2°, du 
por.t et de la bale de Monterey; 3Q

• de la calle des Am;go$ 
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dum la baie de NUlka; 4°. du port de J/llnlgrafJe; 5°, du 
port de Dezengano. 

Des deux vues, I'une 'l'epresente une mte donn~e it 
Nut1r:a, par Ie cllef Macuina, POUl' dM:bl'er les ind ices de 
l'epoque ou il entroit dans l'age de puberte. L'autl'e offre 
l'interieur de la calle des Atnigos', el l'etablissement des 
Espagnols dans la baie de Nutkil. 

Des tl'Ois planches, Ia premiere figure Ie laberl1acle OLI 

l'oratoire du chef de Nutka ; la seconde, une planche de 
bois chargee d'hieroglyphes, qui a ele [rOllvee dans Ie 
canal de la Table; la troisieme, est une eopie fidelle des 
deBsins qui .'Ie tl'Ouvent dans Ie Voyage original de Hel'
nand de Gl'isalfJa , avec quelqi:tes parlicnla'rites dont it esl 
parle dans l'exlrait qui aceo'l'npagne cet ouvrage. 

Les trois pOl'lra'its, sont eeux de llfacuina , chef de 
Nutka; de Tetacus, chef de l'imt:ree de Jean de Fuca; 
et de la femme de Tetaens, que les Espagnols coD.noio
Boient sous Ie nom de Marie. 

Ces cartes, ces plans, ces vues, oes portraits, jetlen t 
beau coup de lumi~re sur les objefs don L il est [raite dans 
Ia relation, qui renfermeplusieurs renseignenlens curieux 
lmr Ia Californie: on y voit que l'in({~rieur de ceUe prnirl"::' 
8ule est habite par deux nations dilTerentes, les Runsieres 
et leB Eslenes, qui n'onl riell de commun, ni dansle lan
gage, ni dans quelques-unt's de leurs hahilU:c1ps. L'homi
cide est puni de mort chez les Eslenes ,tandis qne chez 
les R unsieres, .ce· crime n'est envisage qu'avec nue froi'de 
indifference: ils ont cela de ~ommu~, qu'ils se nOllrrissent 
des fruits spontanes de la terre, et par consequent ne COIl

noissent aucune espece de propriele. La polygamie est 
'prohibee aLls3i chez les deux peuples. Ils 5e rapprochent 
encore SOliS pIusieurs autres l'apports : leur indolence, pa,r 
exemple, est extr~me, et par suite, c'esl a leurs femmes 
qu'ils imposent tout Ie poids c1u travail. La relation les 
depeint comme tres-insolens IOl'sgn'ils sont les plus toi'b~ 
timides et laches a: l'e¥c~s, lQrsqu'ils eprouvent q lIelq ue 
re,sistance. Ceux que Ie ... missionnai~'es sonl parvenus a 

.:a 
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11tssembler, travaillent en commun, mais ne montrerrt 
que pen d'intelligence. CellX d'enlre enx auxqllels on avoit 
concede des terres pour les culliver it leur profit parlieu
lier, lea ont abandonnees. La population des indigenes 
}'(~parlis dans les onze luissions espagnoles qui depend(;nt 
de l'etablissement de Monterey, ne s'eIevoit pas, en 1791, 
au-dela de sept mille trois cents individus. Iln'y a de 
colons ellropeens dans Ja Californie, que Jes mililaires, 
auxquels il est defendu d'y former aucun etablissement. 
L'auteUl' de la relation eslime que cette prohibition est· Ie 
pIns grand obstacle it la prosperile de la colonie', oll, par 
la nature du sol, l'agriculture pourroit faire de grands 
progres: ce sol, en effet, it l'exception des rivages de la 
mer, Oli. se trouvent des banes de sable mobiles, est line 
terre noire et grasse d'un QU de deux pieds d'epaisseur, qui 
l'epose sur une argile sablonneuse. On y cultive avec sue
ces Ie froment, l'orge, les pois chiches, les feves, les len
tilles, etc. 

Cette relation renferme encore des details interessans 
sm' les moeurs des Sauvages de la baie de N utka, sit!lee 
sur la cole occidentale de l' Ameriq ue, all Cook repara son 
escadre, que les Anglais ont fi:equenMe depuis pour Ie 
COlllmerce des pelleteries, q u' en 1790, les Espagnols vou
lurent leur interdire, mais .qn'ils ant ete obliges ensuite de 
leur laisser frequenter librement. 

§. IX. Descriptions du NOllveau-Mexique, Voyages 
faits dans ce pays. 

VOYAGE de Roger Rodenham au N ouveau-Mexi
('Iue, en 1564: (en anglais) Rogerii Rodenham.'s 
Voyage into New-LWexico, 156', (Ins ere dans la 
Collection de Hakluit,) 

VOYAGE d'Augustiu Rei an Nouveau-Mexique, 
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en I S8 I : (en anglais) Augustini Reii's Voyage to 
New-i1fexico, 1581. (Ibid r ) 

V OY AGE d' Antoine d~ F;spejo dans la N ouvelle
Galice ou Nouveau-Mexique, en 1582: (en anglais) 
Antonii de Espejo's Voyage in New-Galicia or New-
Mexico, 1.5 &~. (Ibid.) . 

C'est a EspejQ qu'est due. la deCQuverle,en'1553,de ce 
gl'and continent d~ l'AmeriqHe.~e,ptentriQ\1ale;fort peu
pie par diverses nations sauvag.es, dont Ie ,plus grand 
110mbre ont conservE jusqll'ic.i lenr .independance, et 
m\ 1'Qn a decouvert, dans Ie COUTS elu si~(:le .dernier, 
des mines au moins aussi riches, que celles de 'l'ancien 
Mexique. 

HrSTOIRE dn Nouveau-Mexique, par Gaspard 
de Villagra : (en espagnol ) Gaspal' de J7ill{i,,~',;a >' 

Histol'ia della Nueva-Mexico. Alcala, {61O': in-So. 

§. :X:. Descriptions du Mextque. Voyages fails dans 
celte contT'l3e. 

l-lis'1'orkE du Mexique' ,'jpar fig~res. (Inseree en 
3nglais dans Ie recuejl dePurchass.) 

, ' 
eet quvrage a ele traeluit en fran9ais par'Mlillchisedech 

ThevenQt, SQUS Ie titre suivanl', et- 58. trQlIve dans' sa collec
tiQn (partie quatrieme). " 

HISTOIRE du Mexiqrie, par figures: expliquees 
en 13ugLte mexicaine , et 'dep~~s. ell:1~~1g~te espa':' 
Gl1ole. 7

-

A la h~le de ceHe traduclion, est c,elle lit J'avis lire c1l~ 
Re'cueil de Purchass, con9u en qes lel'mes: 

« Ce ne fut pas sal1~ peine que Ie gQuverneur dll Mexigue 
)) tira (lea mains de ce~x du pays ceUe histQil'e, avec nne 
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) interpret;'llion en langue mexicaine des figures qui lit 
) comlJosen"r. II fit (rad uire cetle explication de la langue 
) mexicaine en espagnol. Le vaisseau dans lequcl on 
}) l'avoit rnise' pom! l'en:voY;I' it l'empereur Charles v, fut 
» p,ris par nn Fran!tais, et elle (I) toruba enlre les mains 
) d' Andre T.lH§vel. Hackluit, ~qlli eloir alors am1l6nier de 
) l'ariibassade d' Ang'Ieterre, I'achela dep uis des lUJritiers 
l; de Thevet, et fit en sorle qu'un nom me Locke la tra
))duisir.d'espagnol en anglais par l'ordre de Waller Raleigh 
}l HenriSpbImall.'j' si' cOlln'll des gens de lett res par ses 
) sayans ouvrages, ohlig'eaP,~]rc11ass, quelque temps arres, 
» d'el1 faire' tailler les figures'~~q lli se sont c~.nserve:es' par 
)) ce moyerl;et qii'e Ton donne' au pllhlic. Ce livre, ou 
) plntM cfj;recueil de figures, est divise en trois parties. 
) Les figures de la premiere conriennenL les annales de 
) l'empire du ,Mex,ique; la seconde, ses revenus, ce que 
') chac,nne de ses houl'gaqes ;p<Lyoit .de tribut, avec les 
) richesses natnrelles don,t elles jouissoient; I::.'economie 
) des M~xicail1s, leur discipli;';e en temps de paix et en 
) temp; de guerre, leur pratique en matiere de religion, 
}) et,de politique .. font 1,,'troIsieme partie de cetLe his-
)) toire ). ' j 

'Ces figures qui, dans la Collection de Thevenot, sont 
execulees comme dans Ie Recueil de ;Pm'cljatis , forment 
Viil~t-(roh:pl"nches doubles, cV,:ise~s ep" sojxante-trois 
tableaux, tous numerotes, et 01.1 chaque objet es't designe 
par des :letLresalphabeti(llles, '<ill xgueIles, seBrapportent 
Je.e;'plic~iQlt.s quiviennen tala suite desplanches. On 
C01190il facilel11ellt que tOllte la parlie historique qui forme 
~a pl'emiere, partie, repose Sll1' des traditions Oll necessai
remenl,il y'~ .de l'incertil,ude, et m~me beaucollp defabu-

I '- "1"'1-' , • 

(I) Jc supplee iei Ie prenorn relatif elle, qlli ne se 1t'ouve 
point dans Ia traduction u" M. Thevenot. parce qo'jJ m'a paru 
evident que ee ne rut point Ie Yaissean, mais bien I. tradul:,lon de 
l'Histoil;e MeJ<:rcairre qui t0Il1ba entre les mains d'Anure TI](';vet. 

1~1 snile de l'aTis'" camille all Ie yerra, ne Ilermet pas'd'en douter. 
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leux; mais les notions qui, sur l'etat economique, moral et 
])olitique de l'empire dn Mexi.que, sont l'objet de la se
conde et troisieme parties, embrassant des temps beau
coup plus recens,ont un degre de certilude que les an
ciennes traditions historiques ne peuvent pas avail', et 
etoient plus susceptibles aussi d'elre rendues sensibles par 
des hieroglyphes que de simples fail/! Ilisto~'iques. Ces plan
e he,; et leurs explications, donnees,par les Me;xicains eux
memes, sont' un des monum'ens les pbs precieux que 
l'on puisse avoirsur une nation. Combien ne desireroit-on 
pas que lorsque Cambyse fil la conquete de l'Egypte, lui 
ou ses lieutenans se fussent procure par la menie voie que 
Ie gouverneur du Mexique, l'explicaLion de tOl!$k~ nlO
lllllTiens hieroglyphiques qui ~ubsistoient alors claps celte 
contn§e! " 

VOYAG:ES et Couquetes du capitaine Ferdinand 
Courtois es Iudes occideutales, Instoire lraduite 
de lalangue espaguole p~r Guillaume i~ 'Breton
Nivernois. Paris, Abel Laugelier, 1558 " in-8°. 

Dans' cil tilt-e', Ie nom, Ie prenom de Fernand CorLez 
!Ol1t, cO;me all Ie v6it, egalelnent travestis. ' 

La Ila'ivete, singulieretnent originaleclttstyle de ceUe 
traduction, el l'ancienmile de l'olri'rage , J1euveni. Ie faire 
i'echercher par les amateurs. . -, 

VOYAGE de Marc de Niqd, en1~39, 1. Caliacan 
pt a Cevola au Mexique : (en anglais) Marco,. de 
Niqa's Voyage to Galiacan and GC-IJoZ"a III Mexico> 

],539' (Insere dans'la Collection de ,Hakhlit.) , 
VOYAGE de Fran-;ois Pasquez Coronado, en 

J 54,0, de la Nouvelle -Galice a Ce~ol~, ete ... et 

dans I'Oceall occidental : (en 3nglais) Voyage from 
lYueva-Galicia to Cevoia ,etc; ... and tl,e' J:f7este1'll-

Ocean,15~o. (Ibid.) , , 
CeVoyagesetrouve allssi dana Ia Collection de ttall'lusio .. 
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lHElI'I01UAL et Notices sacn~es et r6yales de l'el1l
pire des Inaes (occidentales) , qui contiennent tout 
ce qui a rapport aux regimes eccIesiastique, secu
lieI', politique et militaire , et tirees de la secl'etai
rerie de la N ouvelle-Espa~ne, par Diaz de fa Calle: 
(enespagnol rMemorialy lYoticias sa eras y -reales 
del imperio de las ITldias occidentales, comptehellde 
10 lecclesiastico, secular, politico y ntilitar, que pOl' 
ia secretaria de la Nueva-Espana se pro vee, pOl' Joh. 
Diaz de la Calle. Madrid, I 546 , in-[~ 0 

• 

HISTO"IRE du l\'Iexique , avec la decouverte de la 
N ouvelle ~ Espagne, et la conquete qu'en a faite 
Cortez, par FraD~ois Loprtz de Gom~ta: (en espa
gnol) His to ria de Mexico, con el descubrimiento de 
la Nueva -Espa'fza, conqliista pOI' D. Cortez, pOl' 
Franc. Lopez de Gomara. Anvers; 1554, in-8~. 

VOYAGE de Robert Townson dans la Nouvelle~ 
Espagne ,en 1555 : (en angl,ais) Robe','t T.OVll;;s~,t' s 

Voyage ~llto ~Nova-Espaiia , 1555. (Insere dans:la 
Collection de Hakluit. ) 

VOYAGE de Hawkes a 1a Nouvelle-Espagne, en 
1572 : (en anglais ) Hawkes's Voyage in lViteva. 
ESpana, 1572. {Ibid.) 

VOYAGE de Philipps au nord de Panuco au 
:M:exique: (en anglais) Philipps's Voyage to the 
North of Panueo at }}Iexico. (Ibid.) , 

VOYA GE de 'Jean Hertop au nord de Panuco, 
en 1586: (en anglais) John Ilertop's Voyage to the 
N01'th of Panuco, 1586. (Ibid.) 

RE,LATION du havre de Tecuanapa, situe'sur la 
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mer du Sud, non loin de Nicaragua, dans le 
Mexique: (eu anglais) Relation of the . haven Tecua
napa, situate upon South~Sea) not far from Nica
ragua in, Mexico. (Ibid.) 

HISTOIRE des Indes occidentales, et particulie
rement dllgouvernement de Chiapa (au Mexique), 
par Antoine de Remltsal : ( en espagnol) Historia de 
las llldias occidentales, particular de ia governacia 
de Chiapa, pOl' Antonio de Remusal. Madrid, 16IO, 
in-fol. 

RELATION d'un gentilhoml11e elu seigl1eurJean-
.~?ernand Cortez, de 1a gl'ande ville de Tenuitaten 
au Mexique ,'et autres choses concernant la N OH

velle-Espagne : (en italien) Relatio~le d' WI geJ/til
ltOmO del sign. Fern. c..0rlez della gran ciua Tenui
taten in Mexico) e alll'e cose della Nova - Spagna. 
(Insel'ee dans la Collection de Ramuslo, tOI1l.e Ill, 

page 304.) 
LETTRE adressee par Antoine deMelldoza a l'El11-

pereUl', sur la decouverte de la terre fenne de la 
Nouvelle -Espagne : (en italien)4nt,onii de lYfell

-dO,z(:l Letlere a l' Impetatore, del discoprir!lento della 

terra della Nlleva.-E~PCllla .. ( Ibid. page 355" ) 
51'1'U A TIO N n~t{lrelle , loix et particularites de Ia 

ville du Mexique, par Diegue Cimeros: (en espa
guo 1 ) Sitio natural) leyes y propiedades de la, ciudad 
de lYlexico) pOl' Dief,'o Cisneros. Mexico, 16 r 8 , 
• /0 
In-L!- • 

HISTOIRE de l' etablisscment ct, Discours sur la 

pl'ovince de 5aint-J ago du Mexique, par Fran s;ois
Augustin Davila Padilla,' (en espagnoJ) Historia 
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de la fOlldaciOlc(' y elisem'so de la provincia de St. jago 

de fli~.Jcico, pM Fr. AlI{J'. Da~'ila Padilla. Bruxelles, 
1628; ibid. 1648 '/in-fol. 

HISTOlRE veritable de let conquete de la N ouvelle
Espagne, par Thuru'al Dias de Ca:~tilZo : (en ~spa-:
~'nol) ;Tel'daderaHistoria de la cOllquisld de'la Nueva
Espana, poi' 'Thumal Diaz de Castillo. Midrid; 
1632 , in-fol. 

FONDATION et situ~~ion de 1a ville de MexiGo, 
etc .... des inondations qu'elle a essuyees, et"des 
ouvrnges proposes et eritrepris' depuis ran I 55~ 
jllsqtt'el'l I637, par Ferdii1anC1'de Cepeda, torrigee 
par Don Juan de Alvarez : (en espagnol) Ferdinaizdo 
de Cepeda Relacioll del sitio en que esta fundada la 
ciudad de lIfe.x:ico, etc ... inundaciones que d padecido) 
trabajos propuestos yemprendidos desde el a1Z1iO 16.5.5 
hasta elde 1637, corregida por D. JualL de Alvare:. 
Madrid, J 657 l in-fol. 
NOUVJlLLER:ELATI~N des Indes oc.cidentales 

(Ie Mexiqrie) , par Thomas. Gage, avec des plall
ches : (en anglaffi.) Thomie Gage's new Relation of 
the West-Illdie,t;. Loodres, 1655'; ibid, 1677" in-fol. 

On Ir'ouveun'e 'traduction, par extrait, de ce voyage, 
d~llS la Colleclion de ~felchisedech Thevenot (partie qua
ll'ieme). En voiei la t.r:adl1clion enJiere, en 'r,<anyals: 

NOUVELLERETJATION contenant les voyages de 
Thomas Gagedansla NouveHe":'Espn'gne, ses di
verses aventures, et son retour par la province de 
}"\icaragua jnsqit'a la Havane, avec h. description 
de la vine du Mexique, teHe quleHe etoitautrefois, 
ct telle qn' eUe est,a present i ensemble, nne descrip-
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tion des terres ct provinces qne ]es Espagnols pos
sedent dans toute l' Amerique, de Ia forme de leur 
gouvernement ecclesiastique et polilique , de leur 
commerce, de leurs mceurs, de celles des creoles, 
des metis, des muliitl'es , des Indiens et des negres : 
traduite par lVI. de Bt;auli~u (on Hues O-N eil), ave~ 
figures. Paris, Clollsicr, 1676, 2 yol. in-I 2. 

- La nH~me, avec cartes et figures. Amsterdam, 
Moret, 1680; ibid. 1687 ; ibid. 1699, 2 vol. il1- I2. 

La meme, traduite en allemand sous Ie tilre suivant: 

VOYAGE dans Ia Nouvelle-Espagne, et au retour 
a ]a Havane , avec line description des pays qui sont 
possedes par les Espagnols en Amerique, par Gage: 
(en allemand) Ganz neue mel'kwii.l'dige Reise
Beschl'eibung llach Neu - Spalli~71 U1ul Zll1iick 7l(lch 
Havana, 71ebst einel' Bescl17'eibltTlg aZZel' Ldnder J wel
che'die Spanier in Amerika besitzen·, allS dem Fran

zc/sischen. Leipsic, 1695, in-4°. 
L'autellr de celte relation, Thomas Gage, etoit un Irlan

dais qui enLra dans l'ordre de Saint-Dom;nique en Espa
gne, el qui fut envoye en ~ission aux Philippines. Dans 
sa rela~he au M~xique, il pl'i! un tel gofit pour ce pays, 
et se fit une idee si dt~savanlageuse des Philippines, qn'jl 
lie fixa queJ.gue temps dallllia NOLlveJle-Espagne, y re[\]
plitles [onctions curiales dans 1a campagne, et lie iu q uilta 
que pour repasser en Anglelerre, ou it publia sa relation. 
Colbert, frappe de l'uLiliLe c10nt pouvoit 13tl'e la publica
tion d'un voyage dans une can tree 81 ]Jeu accessible et si 
pen connne, la fit traiiuire en fn1I19ais.· Le traducleur 
g'est permis d'y fail'e beaucoup .de retranchel1lel1s~ 

L'exercice des fonclions curiales et l'.elllde de Ja langue 
usuelle du pellple d~ Ja campagne, que, pour se confor
mer it nu abLls de mots encore subsjstant aujotll'd'hui • 
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Gage d(~signe touiours par Ie nom c1'Incliens,Iui.dcm-
lH\rent la facilile de s'instruire des l1100urs et des habItudes 
des natLireb dU'1VJexique. C'est Ia partie Ia plus curieuse 
et If! plus exacte de sa relation; mais elle est telIquent 
m!'lee dans Ie recit de ses excursion~ , qu'iln'est pas pos
sihIe de l'en detacher SHIS en affoiblir beauconp l'inieret. 
POllt' .s'f'll lnstrnire, il fat!t lire le'V?yage en enliel", et en 
;:;e,leral il est si altnchant, qu'on quilte difGcilemenL' celte 
],"('I:lre, line fois qu'oll l'a commencee. On regrette seule
lTlent que ce YOYC','i"(ll', d'ailleurs aS5ez il)slruit sur beau
conp d'objets, 'lit inlercale dans sa relation, <)uelrlues 
rroides plaisanteries et de petits conies qui Font pehlt.:elre 
un peu trop discredilee. Je me bornerai it en donner ici 
un tres-rapide a pperyu, oll jene 'feral point entrer ,ce qui 
cOl~cerne les moeurs et les usages. . 

Dans sa description de Ia ville de Mexico, Gage s'at
tache beaucoup plus it ce qu'elle Moit du lemps de se$ 
anciens souverains qu';\ son etat lors actnel; et 1'on voit 
qne sur Ia pretenelue magnificence de l'ancien ne ville, 
il ne s'est pas nssez mis en garde cont1'e Ies exagel'ations 
eli'S ecrivains espagnols. ,\ _ ;\',', 

D'apl'i:" Ie jabIe~u fort abrege qu'il trace de la n~I'I~~lIe 
ville, et dont [;e rapprodhe beaucol] pee qu'en a dil Chi! ppe 
d'Auleroche, on peut se la represenler ,ai'nsiclue c:e der:
niel' voyageur lia depeinte, comme I'llhe des vines du 
mnncle qui renferme Ie plus deriehesses, et oLI il regne Ie 
plus grand luxe. On est etonne de tl'ouver un 'd~sert it 
trois lieues seulemenl de celteville ; Ia peinture que Gage 
11 Caile de ce deSel'l esl tres, curieuse. 

On lit avec inler!'! dans sa relation, Ie recit tres-cir
cOl1stancie qll'il y rait clll souleveinent' qui eut lieu aU 
3'.lexique en 1624, relativement it un monopole exerce 
Sill' les grains par Ie ~'ice-I'oi. el du dillerend tres-grave 
qni, i, celie occasion, s 'el€va entre ce vice-roi et l'arche
veq ue de Mexico (l). 

C l) Dans son BarJ;('/ier rle Salama}lque, Le S~ge a jele LHle 
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La relation de son voyage dam it's Gualenes, les pIlls 
1laules montagnes duMexiqne, n'est pas moins inlere,
&ante; mais il n'eloit pas assez inslruit POLll' delerminer, 
l11eme avec une cerlaine lutitt1Cle, l'el6vation de ces man.,. 
tagnes. C'est dans Ie Voyage de Chappe cl'Auteroche (it 

dans celui de Claviiero, dont ie donnerai la notice, q11'on 
peut puiser des notions sl)res a cet egard. Le premier eslime 
que la montagne d'Orisaba est la plus haute de toules 
celles du Mexique. Quelques-nns la croyent plus elevee 
que Ie pic de Teneriffe. 

Gage est satisfaisant sur-tout dans les delaib all il entre 
Btl r la Yera- Cruz, sur les provinces de Gua-limala et de 
Zoques, et SLlr la ville de Gllaxaca, chef-lieu d'une vallee 
dont Ie roi d'Espagne, fit don a Cort~z) et qlli apparlient 
encore a ses descendans. Il a decrit aussi av@c soin Ia 
ville de Chiappa des Indiens , qu'on a nommee ainsi POUl' 
la distinguer d'une autre ville du meme nom) pOllr la 
plus grande partie habitee pal' les Espagnols. Celle de,~ 

Indiens, beaucoup plus considerable, et qui renferllle all 
moins qua Ire mille familIes presque toutes indiennes, a 
conserve de grands privileges: un des plus l'emarqnables 
consiste en ce que son gouyerI~eur est louiours pris dans 
ces familles. I 

La relation contient des renseignelllens tres-instruclifs 
sur lecolllmerce de la province de Zoqnes, contigue it la 
ville de Chiappa des Indiens, et sur la richesse de la pro
vince de Guatimala. 

Le style de la traduction fran9aise du Voyage de Gage. 
quoiqu'elle ait Me faile sous les auspices dugouverhemenl, 
esl tres-neglige. . 

I-hSTOIRE de la sainte province des Anges (au 

relation de ce souh\vement : c'est un des pIt'" agreabJes episo(ks 
de co ro~an. II s'esl perm is SJ1JuJement d'assiglJer pOllr couse dp
ce soulthement, un monopole WI' Ie gel, au lieu d'un monop(,J,~ 

ilLll' les grains. 
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lVIexique), de l'ordl'e de Saint-Fl'au~ois de 1'0bcI'4 
vance, par Eugene de Guadeloupe.' ( en esp~gll!)l) 
Historia de la santa provincia de los Angelos (ilL 
Mexico) de lq orden de S. F!'auC£sco de la Obser
iJanza> pOl' Eugenio de Guadeloupe. Madrid, 1662, 
in-fo!' 

HrSTOIRE de' la conqllcte du Mexique, de la 
population ct 'des progres de l' Amerique septeu
triouale connue sous Ie nom de la N ouvelle-Espagne, 
par Antoine de Solis, secretaire de Sa Majeste et 
son historiographe principal dans les InGles, avec 
figures: (en espagnol) Antonio de Solis, secr(Jtarlo 
de Su Magestad y su cOl'onista mayor de las Indias, 
Historia de la conquista de Mexico, poblacioll 
y pl'ogressos de la America septentrional cOllocida 
por el 720mbre de Nueva-Espafia. Madrid, 1684, 
in-fo!' . 

-La mcme, nouvelle edition, enrichie de di
verses estampes et augmentee , avec la vie de l' au
teur eCl'ite par Don Juan de Goyeneches: (en es pa
guol) Historia) etc.... nueva ~dicio?l, enriquezida 
can diversas estampas y aumentada) can la 'l:. ita del 
autor que escrivio D. Juan de Goyeneclze. Barce
lone) 17 I I, in-fol. 

c( Des deux editions que nOLls indiq uons ici de l' Hisloire 
)1 de la conqztete du Me:lo;iq!le, Ia premiet'e est la plus esti
» mee, parce q u' ollla croit plus correcte; mais la seconde 
» est plus commullemellt recherchee, altendu qu'elle 
» joint a l'avanlage d'elre ornee de figures, celui d'etre 
» encore beaneoup mieux executee. On peut conclure 
» de-lit que les deux editions dOlvent elre rassemblees dans 
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}) 1111 cabinet choisi ». Bibl£otheque instrztctive de De Bure . 
.lIistoire, tome II, pag. 265. 

- La meme , troisieme edition. Bruxelles, I 7 ,~, I , 

in-foJ. 

La m&me, traduite en italien sous Ie titre 8uivunt: 

ISTORIA della con'quista del llfexico, tradotta in 
lingua toscana. Florence, 1660, avec figures; iu-4°. 

eet ouvrage a ete traduit aussi en fran<;aissous Ie titre 
lIuivant: 

HISTOIRE de la conquete du Mexique on de la, 
Nouvelle - Espagne par Fernand Cortez, traduit~ 
de l'espagnol de Don Antoine de Solis, avec figures. 
Paris, 169 I, in-[~ ° . 

-La melle, Hollande) 1692, 2 vol. in-So. 
II y en a ell encore trois autres editions. La dernih'e 

porte Ie titre sllivant : 

HISTOIRE de la conqnele du Mexique ou de la 
N ouvelle-Espagne par Fernand Cortez, traduite de 
l' espagnol d' Antoine de Solis par l'aute'm' au Trium
virat (Citri de ]a Guelle)) avec figures. Cinquieme 
edition. Paris, 1750,.2 vol. in-I2. 

_ La llleme , traduite de nouveau en itaJien par 
un academicien de 1a Crusca, avec figures. Flo
rence, 1699; Venise, 1715, in-4°· 

_ La meme, traduite en anglais par Thoma,'~ 
Thounsend , avec figures. Londres, 1724, i~1-foJ. 

"-La meme, traduite, en anglais, avec figures 
et Ie portrait de l'auteur. Dublin, 1727, .2 vol 
in-8° . 

Dans la traduction fran9aise, on a retranche la partie 
la pIllS instructive, sinon Ja plus atlachante, de l'ollvr8§" 

, ' 
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original: ce sont leI! renseignclIJel1s _eeon~lLliques s?r la 
population elles accrois8emens de Ia colome du MeJoq ue: 
c'est sous ce dernier l'CtppOl't seulement que l'ouvrage a 
dll entrel' dans Ia Bibliotheque universelle des Voyages. 

On reconnolt aujollrd'hui q u'avec un style elegant, et 
quelquefois m&me trop fleuri, l'auteur a jete dans sa nar
ration beaucoup de faits hasardes et a exagere les autres. 
Ell imitant Ia maniere des anciens historiens, il semble 
s'&tre attache it Quinte - Curce. II a, comme· lui, tout 
sllcrifie it son hems, m&mel'exaclitude, m&me Ia verite. 

HISTOIRE de l'Iucatan (province du Mexique), 
par Diegue-Lopez Cogullado: (en cspagnol) Histo
ria de lucatan ,pOl' Diego Lopez Cogullado. Madrid, 
1688, in-fol. 

DESCRIPTION du Mexique, par Arnaud MOlltall 
(en allemand). Amsterdam, 169 r, in-fol. 

THEATRE de l'Amerique , ou Description gene
rale des royaumes et des provinces de la N ouvelIe
Espagne et de ses productions, par Don J oseph
Antoine de Villa Sefior y Sanchez: (en espagnoI) 
Theatro Americano, 6 Descripcion general de los 
reynos y proviTlcias de Za lYueva-Espafia y sus jUT'is
dicciones, Sll autor D. Joseph Ant. de Villa Sefior y 
Sanchez. Mexico, 1746, -2 vol. in-fol. 

Av~nt ~a publication de cel ouvrage, on ne pouvoit 
~ue dl~c~Iemen: ~c prucur~l: d:s notions sur l'etat pllY
~llque , CIvIl, pohtlque et nnhlaIre du Mexique. De iout 
temps Ie? Espagnols avoient pris des precautions jalouses 
pour empecher les etrangers de penelrer au Mexique et 
iis exerC(oient sur cenx q1,i etoient parvenus it s'y ~int:.o
duire , une sun'eilLmce severe. Les nationaux meme 
gardoient Ie silence tiur l'adruinistration de cetle impor
lanle colonie. II a ete permis enfin de level' Ie voile, e~ 
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l'auteur dont j'indique ici l'ouvrage, l'a fait d'une m:miere 
franche et tres-instructivE'. eel 'ouvrage est fod rare en 
France. II esl it desirer que quelque ecrivain Iaborieux et 
eclaire dans les matieres economiques, nons en donne la 
traduction. 

HISTOIRE de Ia Nouvelle-Espagne ,conquise par 
Fel'lland Cortez ,augmentee) avec d'autres dOCll

mens et des notes, par l'illustre sei.gneur Don Fran-' 
~ois-Antoine Lorenza-7/o, archeveque de Mexico: 
(en espagnol) Hisloria de Nova-Espana conquefta 
pOl' J"emalld Cortez: aumelltada) can otres dOCll~ 
men los y notas ) pOI' illustr. senor D. Francisco An
touio Lorenzana) arzobispo de Mexico. 1770, in-fol. 

ANCIENNE HISTOIRE du Mexique, tiree tant 
d.es meilleurs historiens espagnoIs que des manu
scrils et des peintures antiques, des Mex,icains, 
divisee en dix livl'es, et enrichie de cartes geogra
phiques 1 de diversesfigures et de dissertations, 
par D. Fran~ois - Silverio Clavijero.' (en italien) 
Istoria antica del Mexico, cavata dei migliori isto
riti spagnoli) e da manusc.ritti, e pilture alltiche 
degli Illdia/~i) dlvisa in dieci libri ~ e corl'edata de 
carte geographiche e di varie figure ~ e dissertazioni. 

Cesime, 1780-1781,4 vol. in-4°· , 
eel ollvrage a ele traduit en anglais, avec des augmenta-

tions, sow, Ie lilre Buivant : ' 

HISTOIRE tiu Mexiqlle, a laquelle on a ajout~ 
une dissertation critique SUI' Ie sol, les animaux eL 

les habitans du Mexique i traduite de J'italien de 
Fran~ois- Saverio Clavigero) par Charles Cullen: 
(en anglais) The liistory of Mexico) to which are 
added critical dissertation 0/1 the land; the animals 

, VI. -L 
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and inhabitants of Mexico,. translated from italian 
of Francisco Saverio Clavigero by Ch. Cullen. Lon
d"es, 1787,2. vol. in-4°. 

IneJependamlUent des savanles recherches querenferme 
cet ouvrage sut' I'histoire ancienne du Mexique, il procure 
beaucoup de lumieressur l'etat actuel de ce pays, parlicu
lierement en ce qui concerne son histoire naturelle; et 
c'est ace c1ernier tilt'e selilement qu'il cloit entrer dans une 
Bibliolhcqne des Voy[~ges. On y trouve des notions Ire:;
instruclives sur les dilferentes chaines des montagnes d II 
Mexique et Sllr les volcans. On y voit que cette parlie 
septentrionale de l'Amerique espagnole u'est pas plus 
affra nchie que la partie meridionale des eruptions volca
niques, et des ravages qu'elles causent. Clavijero rapporte 
qu'en 1760, une petite colline pres du village de Guacana 
se volcanisa, vomit des matieres embrasees jusqu'en 1766, 
et que les cendres en fUl'ent porlees jusqu'a cent soixante 
mllles. Une eruption Je l'ancien volcan de Guatimaia, 
accompagnee d'un violent lremblement de terre, detruisit 
cette ville en 1773. BeancQup d'autres faits physiques, 
beallcoup d'anlres observations sur l'histoire naturelle 
du Mexique, enrichissent l'ancienne histoire de eelte 
contn3e. 

QUELQUES TRAITS caractAristiques des Indiens 
du Mexique : (en allemand) Eillige Characterzuge 
des Mexica7Zische;~ IndieT/S. (Inseres dans Ie Journal 
philosophique d'Eberhard, I er cah.) 

TRAITE de la culture du N opal et de l' education 
de la Cochenille dans les colonies francaises de 
l'Ail1erique, precede d'un royage a Gua;aca, par 
M. Thiery de i11ononville , botaniste dn Rui, auquel 
on a ajQute nne preface, des notes et des obser.va
tions'relatives a la culture de la cocheniUe, avec 
des figures coloriees : Ie ,tout recueilli et publie par 
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le rel'cIe des Phi]ade]phes etabJi au Cap-Fran9ais , 
lIe et cOte de Saint- Domingue. Paris, Delalain, 
1789, 2 vol. in·8°. 

Le desir de nalllraliser dans lea colonies franr;:aises Ie 
nopal et Ia cochenille, porta Thiery, palriote aU8si ardent 
que botaniste eclaire, it entreprendre Ie voyage du l\1(cxi~ 
que, senl moyen qui ptit ~lre employe POUI' enrichir la 
France et la botanique d'un arbrisseall el d'un insecte ega~ 
Iemenl precieux. 

Les Mexicains dislingllent deux especes de cochcnille, 
savoir, Ia sylvestre, qu'on recueille dans les bois, Ol', l'in"'" 
secte se nOllrril sans doute indifferemmelll de toules oorles 
de pianles, qui donne moins de teinture, et est regarc1ee 
comme d'une qualile inferieure, ella masteljue ou coche
nille fine, produit de l'insecte qui ne se nourrit que de 
feuilles de nopal , et que l'i ndustrie des Mexicains l11ulli
plie par des pro cedes qui procurent jusqll'a trois recolles 
par an. On conr;:oit aiSemellt que lesMexicains, pOllr qui 
la vente exclusive de la cochenille flue est une brauche 
irnporta nle de commerce, sont extrememeut jaloux. de lie 
pas lalaisser passer it i'elrangp-l', et gu'en consequence la 
sortie du nopal el df:' Ia cochenille est sElVerement probibee. 
Thiet'y couroitdonc les pIllS grands dangers dans j'execu
tion du projet qu'il avoit forme de penetrer jusqu'a Gua
xaca, 01\ se lrouvent les plants de nopalles plus considera
bles du pays, d'enlever une quantile de ces plants avec de 
hi. graine ou semence de la cochellille, et de faire sortir Ie 
toul du Mexique. La narration des obsfacles en tOllt genre 
qu'il eul it vaincre, est illlereSEante, non-selllemellt eu 
egaI'd au but principal de soh voyage, mais encore par les 
details curieux ou it est enlre ~ur 1e sol et Ia cullul'e des 
pl'Ovinces du Mexique qu'il a traversees, et par les obser
vations qu'il a failes sur 1611I'S llabitans. 

Thiery, par exemple, a remarque que dans la plaine de 
Thegll:Jcan don t Ie sol esl nne.lerre gt'ise et argileuse qui I 
Il.vanlloute culture, a be50in d'etre preparee parde Jongue~~ 

~ 
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inondations, on se les procure avec l'eau de la riviere 
donL, avec bmlucoup d'adresse, onsait menager les penles. 
Lorsque les bh~s p;roissent souffrir de la secheresse, on 
y remet encore l'eau, Ie seul engrais propre it cette nature 
de lerres. Avec cetlc melhode , on se procure deux recoltes 
par a~; l'une en mai, }'autre en septembre. Les hies, it la 
verite, ne s'elevent pas aussi IHwt que dans notre Beauce, 
mais ils sont passablement foures, et l'epi est bien graine. 
Speclateur de la moisson de ces grains, Ie voyageur observa 
qu'on en laissoit sur pied une grande quantite qui eloient 
encore verds, ce qui lui prouva qn'ils ne mUl'issoient pas 
-tous it la fois, et il fit cette merne observation sur toute la 
route. 

Dans une autre partie du pays, Thiery remarqua que 
malgre l'indolence reprochee aux EspagnoIs, et sur-tout 
aux naturels duM exique , ill'egnoit beaucoup d'emqlation 
dans la culture, et que l'art de la taille et de la greffe etoit 
generalement pratique. , 

La comparaison que fait Ie voyageur des negres, extre
memen! nombreux au Mexique, avec les naturels du pays, 
est entierement it l'avantage de ces del'niers. Les premiers 
lui ont paru des elres tout it la fois orgueilleux, emportes, 
vindicatifs, efl'ernines, laches et paresseux : Ie Mexicain 
au contraire, esll)hlegmaLique, doux, fidMe et:labOl'ieux. 

Apres avoir echappe it mille dangers, Thiery parvint 
it fa ire sorlir, avec lui, du Mexique une quantile conside
rable de branches et de plants de nopal charges de leurs 
precieux insectes, et des plants de cochenille-sylvestre: 11 
en peril beaucoup dans la traversee, mais il en saliva assez 
pour faire prosperer rUne et l'autre cochenille dans son 
jardin a Saint-Domingue. Sa mort precipitee et l'insou
ciance de l'adminislral.ion firent perdre la cochenille fine, 
sur laquelle I'habile botanis!e a laisse ['excellent traite qui 
est a la lete de son Voyage. Quant a la cochenille sylvestre, 
M. Brule, colon it Saint-Domingue, eloit parvenu a !a 
naluraliser sur son l1abilation. C'est avec celie cocbenille 
que ful teinle, pour premier essai, la partie ecal'late du 
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drapeau presente a la Convention. On en a fait assez 
l'ecemrnent un nouvel essai; en teignalll, avec celle merne 
cochenille, pour Ie premier Consul, aujourd'hui i'Empe
reur, un habit faitJavec la laine du troupeau de moutons 
de race espagnoltl eleves 11 Rambouillet : Ie drap de cet 
habit est sarli de la manufacture de M. Ducretot. eet em
ploi de matieres precieuses, originaires toutes deux de 
l' Ancienne et de la Nauvelle-Espagne, a ele eouronne 
d'un plein sueees. 

Ici se termine la notice des relations' sur Ie Mexique 
publiees jusqu'a present. Le nombre n'en est pas bien 
considerable pour un pays si fiche ef si varie; on pour
;roit assigner plusieurs causes de cetLa espece de penmie'. 

SECTION III. 

'Descriptions des4n#l!f?s en general. Voyages 
faits ,dans ces fles. 

§.I.Descriptio71s COmP1llTleS awe Grandes ~tPetiles
Antilles. Yoyages faits dans Zes ulles et les alltres 
de ces tles. 

NAVIGATION de Henri May aux lndes occiden
tales, en 1591 et J 592 , avec Ie retour de M. Lan
caiter par Ies nes de la Trinite ,de Mona, de l'Isle
EspagnoIe, des Bermudes et. de TeFm-Neuve : (en 
angJais) Henri May's Navigation to East -Indies, 

159 1 alld 1,)92, in his return 1vith M. Lancaster by 
the isles of Trinidad ~ ]}Iolla, Hispaniola; the isles. 

of Ben1lu.dfllld of Newfoulldlalld~J593. (Inseree 
dans la Collection de Hakluit, tome III. ) 
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VOYAGE de Cbristophe Newport ida Dominique, 
it PortomRico, a I'Isle-Espagnole et a la baie d'Han
<-luras : (ell anglais) Christ. Newport's Foyage to 
Domini~a) POT'lorico , Hispaniola alld to the bay of 

Ii;-ndlllBs) 1593 . (ILitl.) I 

VOYAGE de Robert Dudley a rUe de la Trinite 
et aux cotes de Paria, avec son retour par les ties 
de la Grenade, de Sainte-Croix, de Saint-Jean, de 
Porto-Rico, de Mona, des iles Bermudes : (ell an
glais ) Robert Dudley: s Foyage to the isle of Trinidad 

and of the coast of Paria ,with hfs return by-the isles 
Grenade, St. CruX') St. Juan de Puerto-Rico, Malia 

and the isles of Bermuda) 159'--1.59.5. (Ibid.) 
I-iIsTOIRE naturelle et morale des Antilles, euri. 

chic d'un grand nombre de belles figures en taille
donce, des places et des raretes les plus conside
rabIes qui y sout decrites , avec un vocabulaire ca! 
ra'ibe; par Rochefort. Rotterdam, Leers, 1660, in-4°. 

- La memo, augmentee de plusieurs descrip
tions et de q\lelques eclail'cissemens qu' on desil'oit 
(Lms Ia prE!cedente edition. N onvelle edition, enri·
chie des memes figures. lbid. 1665, in--4°. 

Celte Histoire a ele traduile en anglais sous Ie titre sui., 
• P'" " r ",i' vant: !" Jo'" • , .f!f r" 

HISTOIKE naturclleet morale des Antilles ,par 
Cesar~ de Rochefort: (p.11 anglais)' Cesar de Rochefol't 
natured .and moral History of the Antilles. Londres, 
1666 , : in-fol. 

- I_a meme, traduite en hollandais. Rotterdam, 
'l662 , in-flo. 

HIS'J;'OIP,E geuerale des Antilles, habitees par les 
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f'ran<;ais, contenant tout cc qui 5' est passe eLms 
l'etablissement des colonies francaises, etc .... et 
l'histoire naturelle de ces lIes, par Ie P. Dutertre, etc. 
enrichie de cartes geographiques et de figures. Paris, 
Jolly, 1667~I67I, 4 vol. iil·4°. 

Toutes lesfigures de, c,et ouvrage ont ete desainees pr:r . 
Ie celebre Sebastien Leclei~c, CEl qui concourt it y donner 
encore du prix. 

La parlie historique de la relation du P. Du Tertre est 
d'une grande exactitude, mfliscelie exactitude~lit nl~me 
a jete 1'anteul' dans Ia diffusion. 

En traitant lea differentes branche3 de l'histoire natu
-relle des Antilles avec une telle sagacite dans ses recher
ches ,que lout ce qu'il en a ecrit fait aulOl'jfe, Ie P Du 

'Tel'tl'e ne 's'est pas borne it decrire lea quadTl'tpedes, les 
reptiles, les oiseflux, les insecles, les plan[es cultivees et 
indigenes" les mineraux et les productions marines; ses 
observalions se 'sont etendues it 1'hol11l11e meme. II a trace 
1m tableaufidele du pelit nomhr"e des rialureh du pays, 
des Europeens qui 8'y SOlJ.t etablis et qui ontpi'is Ie nom 
de creoles; des Africains en fin qu'on y a successivement 
transporles, etqui y ont forme up nouveau peuple, dans 
)'me proporli'on eff'rayanle. ,.' 

HISTOIRE de Ia campagne. des Bes d' Amerique, 
par G. D. T. (Gol1T1elier du Tronchin) , avec la prise 
de possession, de rile Saint-Christophe. II est. qnes
tion -dan.s set ouvragt: , de la de§cription des ani
maux , arhres, plantes, etc .... et de la manieJ'c de 
vivre des Sauvages. Troyes, Lefevre, 1709 ,in-12. 

VOYAGES et Aventures du chevalier de***, ell 

1728 et J754, contcnant Jes voyages .de l'anteul' 
dans Ie!> lles Antilles fran~aises de l'Anierique sep
.tentrion~le 1 y compris les lles Cara'ibes Je' Saint~ 
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Vincent) Sainte-Lude ) Ia Dominique, et dans celle 
de Saint - Thomas appartenant aux Danois. Paris, 
1749, iO-12. 

HISTOIRE du commerce des Colonies euro
peennes dans les nes Antilles : (en allemand) Ge
schichte wzd Halldlung der Europceischen Pjlanz
steidte auf den Antillisclzen Inseln. Stutgard, 1760, 
in-8°. 

HISTOIRE et commerce des Antilles anglaises, 
0111'0n trouve l'etat actue1 de Ia population et quel
ques details SUI' Ie commerce de contrebande des 
AngIais avec les Espagnols dans Ie N onveau-Monde : 
on y a join!. l'histoire des loix principales qui con~ 
cernent les colonies anglaises etablies, tant dalis les 
nes que sur Ie continent de I' Amerique. 1758, 
1n-12. 

La meme, traduile en allemand sous Ie tilre sllivant : 

RE1SE in verschiedene Colonien von Amerika 
tfJachreTld des letzten krieges, sammt einer Kurzen 
Relation 'l'om Seetrifen vom 12 avrill J 82) und einer 
Bcsehreibung den Inseln Martinique) Curar;ao und 
St. Domingue, etc ... ails dem franzO'siscl~en. Leipsic, 
1786,. in-8°. 

VOYAGES d'un Suisse dans differentes colonies 
de l' AnJcl'ique, pendant 1a derniel'e guerre, avec 
nue tahle d'observations minel'aIogiques faitesa 
Saint-Domingue. Neufchatel, '783, in-8°. 

Qaoiqu(, l'anteur anonyme de ce Voyage ait generalise 
quelquefo!s sesobservalio.ns, en les appliquant a quelquelJ 
lIes an.gIalseset hollaudalses, elles frappent plus partjeu", 
li0rement sur la Marlinique et sur Sainl-Dolllingue ~ maLs, 
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beaucoup plus encore sur ceUe derl1iere l1e, qui occupe 
seule les trois quatts de la relation: e'lles decelenl un ecri
vain fort eclaire dans plusieurs genres. 

RECREA TION S geographiqnes , historiques et sta
tistiques, concerilant les lles de l' Amerique, par 
BOIlTle : (en allemand) Geographische, Historische ~ 
Statistisclze Belustigungen (von den Amerikanischen 
ITlseln) , von BanTle. Leipsic, 1783, in-8°. 

DESCRIPTION et Histoire des Bes Antilles: (en 
allemand) Yersuch einer Besclzreibung !lnd Geschichte 
der Antillisclzen Inseln. (lnseree dans les Petits 
Voyages de Bernoulli, tomes I, II, III et VIII.) 

HISTOIRE civile et commerciale des Indes occi
dentales, par Bryan Edwards: Cen anglais) History 
civil and commercial of the West-Indies) by Bryan 
Edwards. Lonclres, 1801, :5 vol. ill-4°. 

eet ouvrage, dont il seroit it desiret' qu'on nous donnat 
Ulle traduction entiere, a eLe traduit, mais par extrait seu
lement, en franyais sous Ie lilre suivant: 

HISTOIRE civile et commerciale des Indes occi
dentales, depuis leur decouverte par Christophe 
Colomb jusqu'a nos jours; suivi d'un Tableau his
torique et politique de l'ile Saint-Domingue, avant 
et de puis la revolution fran~aise , et continue jus
qu'a la mort du general Le Clerc; traduite de ran
glais de Bryan Edwards par Ie tradllcteur des Voyages 
d' Arthur Young en France et en Italie , avec une 
carte des Indes occidentales. Paris, Dentu, 1802, 
in-8° . 

- La meme, nouvelle edition.lbid. 1$04, in-8°. 

En intitulaut eet ouvrage J soit clans l'original, soit dans 
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Ia traduction par extmit, Histoir~ civile et commerciaZdI 
des Indes occidentales , on a necessail-ement. inc1nit en 
<'!Tellr les lectet~rs, q Ili s'atlendoient a y trouver l'histoire 
civile et commercialede tOllte l'Amerique, qU'OIl s'etoit 
aeeoutume a designer par Ia denomination tres-impropre 
d'Indes occidentales.· Btyan Edwards lui-meme ·nous a 
indique l'origine de celte expression abusive. 

« Ce qui engagea, dil-il, Ie celebre Christophe Colomb 
) a fail'e v()ile pour decouvrir un nouveau continent, fut 
) l'opinion rec;:ue de son temps, qu'on pourroit trollver 
) par l'ouest un passage' plus coui-t anx I~cJes orientales. 
» La decouverte de la Iner Pacifique demontra la fauss.ete 
» de cet.te opinion; mais cependant les ~Ies oll Colomb 
) debarq ua relinrent Ie nom d'lndes occidentales, pour 
)) les distinguer des ludes orientales ». , 

Mais Bryan Edwards anroit dil ajouter que la denomi
Tlation d'lndes occidentale; s'appliqua egalement par la 
suitt; a toutes les IJarties 'continentales de l'Alnerique. De":' 
lit Ie nom d'Indiens que lesanciens voyageurs, et nieme 
1)lusieurs voyageurs modernes, donnent tres-improplCe
ment aux nalurels de toutes les parti.es de I' Amerique., 

En seconfonnanf. meme it cetusage abusif, l'ollyrago 
de Bryan Edwardsauroit done du etre inLitul& liistoire 
civile et commerci'ale .des £les situees dans les I~des occi
dentales, puisqu'.eUe n'embl'asse qlle les iles Antilles et 
meme une partie se~leIl.1ent de tes Hes_ On n'y trOllve 
en: .eifel aUelll.1S renseignemens, ni sur lei; lIes franyaises 
de Ia Martiniqlle, de Ia Guadeloupe 1 de Sainte-Lucie, de 
Tubago, de Saintes, de Marie-Galante, etc .... ni stlr les 
tIes espa!motes de Cuba, Po rIo-Rico la Trinite Mal'O'ue-

t..... " b! 

rite, etc .... ni enfin StH les !les appartenant <lUX Hollandilis 
et riux Danois. ' 

D'apres ces observations, ,j'a! du, plaoer l'ouvrage de 
Bryan Edwards clans la section qui em brasse les Antilles 
en .general. • 

Cet ecrivain S'occllpe d'abord de recherche!' l'orj'J'ine 
b, 

Eles Cara'ib6S, peuplacle repandue dam les petites ile! 
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Antilles, et qui, soil au physiq ue, soil au nlt)]'al, pal'Oissoit 
n'avoir l'ien de COUlll1un avec les Ilabilans des grandes 
lIes Anlilles, II est di~posea ~roil'e que celie nation tiL'oit 
son origine de l'OrienLPour appuyeJ' celle opinion, il 
observe qu'il est tres..-pr6bableque l'AI1).el'ique avoit etc 
visilee par les Ol'ie~taux, long-temps 1jVfWt la decollvede 
de I'Amerique pal' Colomb. Cette probabiJile, suivant 
lui, l'esulLe, soit d'uH pas8age d'Heroelotl' Sllr la navigation 
des :Pheniciens, soit d'e piusieurs exemples, de vaisseaux 
je!es pill' la tempete elf-scotes d'Ahique sur, celles de 
I' Amerique, sans auclln dessein de la paxt clec,enx qui les 
mpnloient de faire celle del'niel'e route, ,,,ait d'UR fait 
racon Lepar Colomb lui-meme, qu'il avojt [rouve ia poupe 
<l'un ~'ai;seau, sur,la cote de la GlJadeloupe:,,'soit-el1fin 
d'1lI:1e colonie de negres irouvee a Quarecque dans Ie golf~ 
Dariep. A ces premieres probabili[es", Bryan Edwanbl 
aj<!~le celle qlj'off're lit conformi[e,du :V0cablllaire caralbe 
de Rochefort avec pillsieUl's an<;ieJ;ls"dialectes orientaux, 
~l c~lle d~ plusieurs usages de ee pt:"'lple avec cellX des 
J llifs1 et de plusieurs a,ul,'es, n;l lio;1U , de l'Orient. 

~ep~rlri\i 1 q ne l' ecriYlli 11 11 nglaisJiti t des Cara'ibes, d' a pres 
]es~{)'yageurs qui les ouL d,epeinls a l' epoque ou iis eloient 
en~or!'l,,)'epandus da{ls les Pelites-Antilles, et d'apres les 
trai[squ'on demele dans Ie petitnombt'e,de leursdescen
d~l1~,:TI).Mes avec quelques ;negres fugitifs it nle Sllinl-Vin
,c~pl ('tJ, off're :un melange, bizarre debollnes el de mau-
\,lli~!=$ .ci,ualites. Ilry,qn Ed:Will'd8 les ,d.epeil1t cmels et melIle 
feroces, excessivement vindicalifs, regardllnlla I'epullllion 
inilitaire comme la premiere des v<"rlllB, souill:mt, la 
''\'i~;oire par des crullules rMIechies, se nourrissant de la 
chair de leurs ennemis "incapables ',e-nfin" de gouler les 
douceurs d II l'epos, et ne consideran t ~uem e la paix que 
comme une treve aux hOSlil-i[~8. D'tm,alltre,ci'Jle', il recotl-

(t) Ces rniseral;iles resle'$ ues Cal'ai'bes cOllSe'rvt>ul encure I'usa'ge 
ou ~loienl leurs pe!'e~,,(,EaFlati:r j(l tete des enf;uH all Illoment de 
lenr naissance. 
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nolt chez leI> Cara'ibes une amitie aussi ardente que leur 

haiue est implata'ble, des dispositions a une confiance 

sans reserve lorsqu'ils croyent qu'on l'a mel'itee, une 

independance d'esprit pleine d'energie, un courage a 
supporter les souffrances qui efface presque ce qri'on rap

porte 11 cet egard des Spartiatds. Bryan Edwards auroit 

pu remarquer, que, comme'ce peuple si renomm~ de,l'an

cienne Grece, les Cara'ibes s'assembloie111 etmangeoient 

en commun dans de gran des saJles, ou leur jeunesse 

s'exercoit aux jeux des athletes, aux combats, 'et Olt les 

discours de leurs Ol'ateurs leur inspiroienl de l'emulation. 

Malgre l'apathie qui formoit un des cal'acteres lea plus 

dislinclifs des Cal'ai:b!is, et qui les retenoil tranquil1e~e~t 

couches dans lem's hamacs en temps de pai~, il& ne man

quoient pas d'intelligence dans la fabrication de leurs 

meubles et de leul'll ustensiles de premiere necessite. C'est 

it eux que les EUl'Opeens doivent I'invention des hamacs, 

ou lits de toile suspendus, dont on fait usage dims les, 

navires. Par les fragmens de leurs vases cuits au four:, et 

qu'on a dernierement,trouves enfouis a Ia Barbade ,ori 

voit que ces vases surpassoient de beaucoup en finesse et 

par leur }loli, ceux·que font les' negres. Le travail de leurs 

arcs, de leurs fleches, de leurs autres armes, etoittel, qu'il 

auroit ete difficile aunhabile artiste europeen de Ie sur':' 

passer avec ses outils. Enfi D Ielns paniers, f<iits de fe"iiilies 

de palmelo, etoienl d'une rare elegance. On imagine 

aisement que chez ce peuple si rapproche de l'ehit de 

nature, Ie droit de prollriele ll'etoit }Jas bien entendu. Il y 

avoit dans chaque VIllage ou car bet', commllnaute de biens 

et de travaux : lous partageoient Ie travail des labours'et des 

eemences, et chaque famille p'renoit sa part dans Ie grenier 

public. 

La croyance des Cara'ibes eloit un grossier melange de 

dei'sme el d'idoliltrie. En recontlOissant un Etre supreme~ 

ils nelui adressoient leurs prieres, par l'intermede de divi

nites inferieures et bienfaisantes, que·pour d6tourner sa 

, vengeance. Dans la vue de se rendre favorable un autl'~ 



AMERIQtJE. YOYAG. AtJX ANTILLES. 175 
ordre de diviniles malfaisantes qu'ils appeloient esprits, ils 
avOiel1l'des magiciens qui offroienlJes sacrifices et faisoient 
des prieres dans des lieux sacres. Dans ces occasions, 

~ l'adorateur se faisoit d'horribles incisions, s'imaginant sans 
doute que la colere des esprits ou demons ne pouvoit s'ap-, 
paiser que par une grande effusion du sang humain. 

Les naturels des grandes Hes Antilles, dont Ie nombre 
peut-etl'e exagedi par Las Casas, s'tllevoit a six millions, 
n'avoient rien de commun avec les Caralbes dans leur 
caractere physique et moral. POUl" s'en faire une idee, 
on en est reduit a ce que rapportent d'eux les barbares 
conquerans de ces iles, qui les ont tellement extermines, 
qu'il ne reste pas la moindre trace de ceUe malheUl'euse et 
intel'es~ante race. 

Voici ce que Bryan Edwards a recueilli sur ces insu
laires chez les ecrivains espagnols. 

Avec plus d'eLegance t1t plus de proportion dans leurs 
formes, une plus haute elevation dans leur taille, ils 
avoient beaucoup moins de vigueur que Ies Caraibes. 
Leurs membres etoient neanmoins souples et actifs ; jIs 
exceUoient dans l'exercice de la danse, et a cet amusement 
ils devouoient les heures fraiches de La nuit. On ne dait 
pas en conclure qu'iLs ne fussen! propres qu'a un exercice 
de forces aussi dOllX: celui du ballon ,qu'iLs l'envayoient 
avec une vigueur etonnante, n'annonc;oitpas un peuple 
invariablement enerve et indolent. ' 

A travers des traits durs et grossiers, on appel'cevoit 
dans b physionomie de ces ~nsulaires, l'expl'ession de la 
franchise et de la douceur. Leur caractere etoit rarement 
aigri par Ia soif de la vengeance. Les ecrivains espagnols 
eux-me~es'les depeignent com me Ie peuIJLe Ie plus doux 
et Ie plus l10spitalier de l'espece humaine. Christop:\;l(j 
Colomb et Barthelemi Colom'b son fiLs, noos en on 1 

transmis des traits remal'qua bl~s et touchans. 
Il ne faut pas croil'e qu'ils fussent insensibles aux plki-

~irs des sens. L'\uTIour ~oit la source de toules leurs jaui::
"ances et Ie grand objet de leur vic. On pent vail' dans Ii;\. 
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narration que Barthelemi CoIoil1 b naIlS a laissee de lit 
reception que lui faisoient Ies principaux chefs d'Hispa
niola J queUes graces naturelles avoient Ies femmes de 
celie ite, quel eclat avoitleur [eint, quelle agreable pro
portion avoient leurs membres. , 

Le gom'ernement dansces llesetoit monarchique, ou 
plutot theocratiq ue, puis(lue les sujels regardoient leur 
souverain comllle un delegue du CieI, aux o1'dres duquel 
on devoit se s()umel.lre sans resistance. II ne pa-roil pas 
que Ie Cacique, c'eloit Ie nom de ce souverain, abusat de 
cette disposition des esprits Rour appesantir son joug, La 
douceur naturelle du caraclere des habitans, que Ie 
Bouverain pa1'tageoil avec ses sujets, avoit introduit un 
melange de bOllte et de tendresse paternelle dans l'exercice 
m~me de l'anlorite aLsolue. Le gouvernement des Caciques 
etoit hereditaire, mais ils en partageoien ties soins avec 
plusieurs cllefs qui leur eloient subordonnes. 

Comme Ies Caraibes, les habitans des Grancles-Antilles 
avoient uneidee confuse d'un Etre supr~me, mais defiguree 
par une multitude d'absurdiles dans leur croyance. 11 
parolt aussi qu'ils avoient quelques notions d'un e J'espon
sabilite future pour les actions b0I111es ou mauvaises pen-

, dant Ie cours de leur vie. 
Comme ies Caralbes encore, ils reconnois6oient pln~ 

sieurs divinites subalternes, toules malfaisantes, qu'ils 
n'imploroient pas avec veneration, maispar un sentiment 
de crainte. Leurs pr~tres avoient une autorite considerable, 
parce qu'aux (onctioris propres it leur etat, ils ajouloient 
la pratique de la medecine e~ l'ed ucation des enfans du 
premier rang. C'etoient eux aussi qui sanctionnoienl les 
prdres elu Cacique. Ainsi, comme on 1'a vu si souvent ell 
'Europe, la religion, dans ces lIes, eloit devenue l'instru
ment du despotisme civil. 

A ees notions sur les anciens habitans des Grandes et 
Petites-Antilles, Bryan Edwards fait suceeder l'hisloire 
de Ia decouverte de la Jamalque et des etablissemens suc
_cessifs de,s Espagnols et des Anglais dans ceUe lle. Je ll@ 
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111'y arreter'ai p~s, non plus qu'a I~ description sommaire 
qu'il en a faite, parce que no us avons plusieurs reJations 
particulieres de la Jama'ique dont je donnerai la notice. 

Je va is , au contl'aire, tracer une rapide esquisse du 
tableau qu'il a fait dans son ouvrage, des lIE'S qe la Gre
nade, de la Barhade, de Saint-Vincent, de Ia Dominique, 
de Saint-Christophe et de Nevis, sm Ie dernier etat des
quelJes nous n'avons point de notions aussi satisfaisantes 
que cellesqu'il nous a procurees. 

ISLE DE LA GRENADE. 

Aux lumieres que l'auteur des Voyages i1jtteres,~ans 

nous a procurees sur celie lIe, il faut ajouter les suivantes, 
que je puise dans l'ouvrage de Bryan Edwards. 

De quatre - vingt mille acres de terre que renferme 
cetle lIe, il n'y en a jamais eu que cinquante mille de cul
lives. Le pays est arrose de ruisseaux. Il,ya beau coup de 
variete dans la configuration de la surface de rile, et dans 
la nature de son sol; mais en general, Ie territoire est tres
fertile. La capitale de l'ile est Ia ville de Saint-George. La 
population des blancs et celle des noirs sont beaucoup 
diminuees. Le nombre des premiers ne s'e!evoit plus, au 
temps olll'auteur ecrivoit, qu'!. mille, et celui des autres 
it vingl-trois mille neuf cent vingt"six. En 1787, au con
traire, Ie nom bre des metis Moit de plus de onze cents. 
A la m~me epoque, il sortoiL de la Grenade cent dix-huit 
vaisseaux, dont l'equirage efoit de dix-huit cent vingt-six 
hommes, Leg eargaisons etoienl evaluees 11 quatorze mil
lions sept cent quarante·sept mille sept cent qnatre-\'ingl':" 
douze Iivres tournois. 

ISLE DE LA BARBADE, 

Bryan Edwards trace d'abord l'hisLorique de l'occu
pation de I'ile cle la Barbade par le~ Anglais, qui la trop~ 
verent abandonnee par les Caraibes, sans 'qu'on ait pUc 
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penetrer les motifs qui porlerent Cf peuple it s'en rt'lit'er. 
Celle He fut d'abord entre les mains de divers proprie~ 
faires, mais elIe repassa sous Ie regime du roi d'Angle
terre. ElIe etoit Ires-florissante en 1670: on y comptoil 
cinquante mille blancs et deux fois aulant de noirs. L.'acle 
de navigation, si avantageux it Ja metropole, a fait, au 
contraire, decheoir"la Barbade au point qu'en 1786,on 
n'y comptoil plus que seize mille blanct', huit cents gens 
de couleur, et soixante et deux mille negres. Des ouragans 
qui ont desole 1'1le pendant dix ans, ont contribue aussi 
it cette etrange depopulation: mais depuis que ce fleau a 
ce~se, la"Barbade n'est pas revenue it son ancien etat de 
prosperite. Elle ne poUtToit esperer ce retour llue de l'abo
lition de l'acte de navigation, Malgre Ie prejudice que cet 
acte apporte a Ia prosperite de l'lle, Ia bon Ie de son sol en 
general, et Ia qualile de son sucre, qui ne Ie cede qu'lt 
celui de Saint-Chl'istophe , sont telles, que les cargaisons, 
en 1787, s'eleverent a la valeur de douze millions neuf 
cent cinquanle mille cinq cent vingt Iivres tournois, et 
furent exportees par trois cents quarahle-trois vaisseaux, 
montes de dix-neuf cent quarante hommes. 

, ISLE DE SAINT-VINCENT. 

L'ilede Saint-Vincent, beaucoup moins considerable 
que celle de la Barbade, a tHe succrssivement occupee 
par les Fran9ais et Ies Anglais, concurremmenl avec les 
Cara'ibes. La po~session en a ele assuree it l' Angleterre, 
mais toujours avec Ia meme concurrence, par Ie traile de 
Paris, De quatre-vingt-qualre mille acres de terre mon
tuellses et inegales, mais bien arrosees, it n'y en a que 
quarante-~ix mille de cultivees, dont la moilie est possedee 
par Ies Anglais, et l'alllt"e moilie par les Cara'ibes. 

Sur Ie terriloire angJais, il y a cinq pal'oisses, et 1'0n n'y 
trouve qu'une ville considerable qu'on norome Kingston et 
qui en ealla capitale. Le res Ie n' est compose que de pauvrei 
villages, 
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b;apres Ie dernier' etat, Ie nombre des blancs monloit 

il. qualorze cenis, celni des negres it dotize mille llliit cent 
cinquante. Daris le nombl'e de 'ces riegres, il faut com-, 
1n'endie cenil: des peLites iles qui dependent de Saill L
Vincent, teIles que Regnza, Mltstique et l' Union, qui en 
conliennellt une bonne partie. En 1787, il sortit de l'i1e 
Saint'-Vincent I'll des iles en dependantes; cent vingt-deu'x: 
-vaisseaux, dont lea equipages etoient compos~s (1e neut 
cent soixante et neuf hommes. Les cargaisoris etoient 
estim~es it qtmlre tnillibns qualre ceni soixanle et quatoi'ze 
mille huit cent seize Iivres dix-huit sols t(lurlioiil. 

ISLE DE LA DOMINIQUE. 

Vile de la Dominiqr;Ie a IOllg-teinps appul'[enu it Ill. 
France: eIle futcedee au:x: Anglais en Irj59' Les plullteun, 
frunqais qui y etoient etablis, furellt mainlellus dans leurs 
propdtltes. Reprise par IesFran9ais eli 1778, elle est reloin"; 
'bee en 1782 sous la domination britannique. Celte 11e con-' 
tient cent quatre"vingt-six mille qUatrecenl trente-sixacr~s 
tarr6s de terre, et est divisee en dix paroisses. Sa capitale 
s'appelle Rosean. Cette ville, de forme irreguliere, n'a 
qu'enVil'Oll un demi-miUe de long sur un quart de large. 
La surface de ceUe He, comme celIe de la Grenade, est 
fort variee, quelquefois s'elevaut en montag~es escarpees 
et irtegulieres, et qu~lquefois s'etendant eU vallees fer-' 
tiles et superbes. Lea mol1tagnes tec€,lent encore des vol~ 
cans, mals sans activite, et des sources d'eaux chaudes 
d'une qualite salubre. 1..'lIe est arl'OSee de trente belles 
rivieres. Le sol est allssi varie dans sa qualite qu'il l'ebt a 
sa surface. Cellii dont la coulenl' est noire; et qui com
munement est contigu aux rivages, est Ie meilleur. De 
llombre des 1erres fertiles n'est ,pas considerable: (in rie 
compte dans rile que cinquante plantations qui; urie 
annee dans I'autre, lIe rapportent guere qnefrois miHe 
boucanx de sucre. Les caners fournissent des .reeolles pia", 
ahondanles. En 1778, on comptoit it Ia Dominique cloture 

"VI, M 
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cent trente-six blancs, quatre cent quarante-six n,~gl'es 

libres, quatorze mille neul' cent soixante-sept noirs esclaves, 
et environ trente f<lmilles de Cara'ibes indigenes. Bryan 
Edwards nons depeint ceux-ci comme des gens tranquilles 
et doux, vivant principalement de la peche et de la chasse. 
n confirme ce qu'il avoil ObSer~Te SU1' les Cllra'ibes en 
general, relativement it leur adresse it tirer de l'arc, et it 
leur habilete dans la maniere de faire les paniers de pailleet 
d'ecorce cl'arbres. 
, En 1787, il sortit de la Dominique cent Boixante et deux 

vaisseaux, montes \ de dix - huit cent quatorze hommes 
d'equipage: les cargaisons en etoient evaluees it la somma 
de sept millions deux ceut soixante et ouze mille sept cellt 
cinq livres cinq sols tournois. 

ISLE DE SAIN'r ... CHRISTOPHE. 

'Celte ile, d~couverte par Chdstophe Colomb, et honoreo 
'de sou nom, n'a i3lmais ete cullivee par les Espagnols. 
Long-temps elle fut concurremment occupee IJar les 
Frauyais etles Anglais : mais elle fut cedee il ceux-ci. pat' 
Ie traite de Breda. Apres en avoirete chasses pendant la 
guerre, ils y fnrent retablis par lei traiLe d'Ulrecht. lIs la 
perdirent de nouveau en 1782, mais elle leur fut reslituee 
en 1783. 

Cette 'lIe contient environ quara~te-Irois mille sept cent 
vingl-six acres de teri'e, dont vingt at un mille environ 
lIont en paturages et en plantations de cannes it sucre. 
L'intericul' du pays est montueux et ,aride; mais ]a fertilile 
des plaines qui s'elendent Ie long des rivages, d6dommage 
de la sterilite des monlagnes. Le sol de Saint-Christophe 
n'a rien de commun avec celui des autres Ilea: poreux et 
leger, c'cst un· melange de lerre vierge et d'une pierre 
ponce ferrugineuse.Des feux sou terrains lui ont proba
blement donne celte qualile. Du reste, ce sol n'a pain l SOil 

pareil pour la prorluclion du sucre. Les lerres choisies de 
'SainL-ChristolJhe fapporlent anllee commune tnmle-cleu .. 
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qhinta ux de sucre par acre (3584 livres, a r r 2 pesan t Ie 
quintal); et dans certains endroits, on a \TU des calmes 
produire la quantile pi'ddigieuse de huit mille livres de 
sucre par acre. 

Saiht"'-Christophe rel1ferrne neu! paroisses. Basse-Terre 
en ~st la dlpitale. Le nombre des habitan,s est evalue a. 
quatre mille blancs, vingl'-'six mille flegres esdaves; trois 
cent negres libres et 1nuI~,tres. 

ISLE DE NEVIS. 

-L'ilede Nevis s'eJeve elu milieu de la mer en !orme de 
montagne; dont la base n'apas plus de Imit lieues; Toute 
]a surface et l'aspect de l'ile annoricmt qu'elle fut pro
duite a quelque epoque recuIee, par l'explosion d'un 
volcan. Le sommet de Ia montagne forme un cratere qui 
renferme uile soUrce d'eau chaude fort impregnee de 
~ouft·e. II est tres-probable que lorsque l'He fut decouverle 
par Colomb, il sortoit de la tumee de ce cratere au milieti 
des neiges, et que cette circonslanc(J fit donner a DIe Ie 
i10m de Nieves, neiges; d'ou les Ailglais 1'ont nommee 
Nevis. 

Quoique ceUe ile en general soit bien arrosee et son sol 
cxlremement fertile, ce s61, dans quelques endroits, est 
fort sec; mais, par cela mihue, ces parties sont propres a 
produire en abondance des ignames -et d'auttes legumes 
qui tie viendroient pertt-etre pas aussi bien dans un ler
l'ein plus humide. On com Rte dans nle six cents blancs 
et dix mille negres, 

iSLES D'ANTIGUE, DE MONTSERA'I'i DE 
BAHAMA ET DES VIERGES, 

ikyail Edwards iesf borne a nOus donner la popula..;; 
11011 des ile8 d' Antigue; de Montserat, de Bahama et des 
Vierges. Antigne bOntient deux mille dnq cehl quatre .... 
vingt - dilt blancs; et trentc;:-sept mille huit cent hui~ 

.9 
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negrc$; Montserat, treize cents blancs et dix mille negres; 
Jes nes Bahama, mille soixanle blancs et deux mille deux 
cent guarante et un negl'~s; les Vierges, douze cents blancs 
et neuf mille negres. ' 

A la suite de ces descriptions, Bryan Ed wards ttace Ie 
caraetere des Europeens residens aux Hes Antilles al1-
glaises, celui des creoles, de leurs fc~mmes et de leurs 
enfans, avec quelques observations sur les effets du climat 
a leur egard. Sous les memes rapports, il considere Ies 
11egres libres et les muliltres. 

Mais il a'etend beaucoup plus sur les nairs dans l'eLat 
d'esclavage. N on- seulement 11 donne l'historique de la 
traite it la c6te d'Afrique, mais il entre dans de grands 
details sur l'importation des negres dans les colonies par 
les differentes nations de l'Europe. Aces calculs coromer
'ciaux, il fait sue ceder Ie tableau des differentes pe~pIades 
africaines qui sont l'objet de Ia traite. Ii y faitenlrer les 
trails qui les distinguent par leurs bonnes 011 mauvaises 
("lualites, soit dans leur terre natale, so it dans retat d'eB
clavage. Apres avail' expose les moyens qu'on emplore 
pour se procurer des esclaves sur lesdifferentes c61es 
d' Afrique, la methode it laquelle on s'atlache pour Ie 
transport de ceux qui sont destines auX ne8 anglaises , les 
reglemells nouvellement elabIis it cel egard par un acte 
du parlement, les effets de ces reglemens ,1e mode des 
ventes des iloirs it leuryrrivee dans les colonies, l'emplai 
qu'on en fait, Ja maniere dont on les traite; Ia dispro
portion de sexe chez les neg res actuellemell t il1'l portes 
d'Afrique, les causes de leur diminution actuelle, entre 
lesquelles Bryan Edwards range Ia polygamie , il- fait ob
server que l'esclavage meme Ie plus doux est contraire it la 
IJopulation, et propose divers moyens pour ameliorer 
encore Ie sort des esclaves. Ces dispositions philanthro
piques ne l'al1'ltment pas neanmoinll a voter indefiniment 
pour que Ia traile soit allOIie : il rassemble an contraire le:s 
objections qu'it y a lieu de faire contre une abolilion 
directe et immediate de ce commerce par la nation hri-
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tanniflue seule : il fait valoil' avec forceplusieurs consi
derations sur les consequences d'une.pareille mesure. 

Le cinquieme livre de l'ouvrage de Bryan Edwards est 
consacre au tableau des diverses cultures qui ont lieu dans 
les Antilles. Le sixieme livre roule sur la forme de gouver
nement des etablissemen8 coloniaux anglais, et· sur les 
divers genres de commerce auxquels les productions de 
ces etablissemens donnent lieu. Des details tres-instructifs, 
et des vues pleines de saga cite distinguent cetle partie de 
rouvrage ; mais il ne seroit pas possible d'en donner un 
extrait satisfaisant, parce qu'iL n'y a rien a en l'etrancher ; 
il faut les lire en entier dans l'ouvrage m~me.· . 
, Bryan Edwards 1'a [ermine par un tableau rapide de 
l'etat politique de la colonie de Saint- Domingue avant 
1786, et par Ia relation des evenemens malheureux: qui 
sont arrives dans cette colonie jusqu'A la fin de 1794. Le 
tradllcteur l'a con tin nee jusqu'a l'epoque de la mort dll 
Capitaine-giineral Le Clerc. 

§. II. pescriptions des Gl'andes-AntiUes. Voyages 
faits dans ces tl'eS. 

J E ne connols point de relations. particlllieres & 1'l1e de 
Cuba, la plus considerable, sinon par sa culture, all 
moins par son etendlle, des gran des lies Antilles; mais 
comme c'est un lieu de rel&che pour les fiottes espagnoles 
qui vont dans les Indes occidentales, ou qui en revien
nent, et meme pour beaucoup de vaisseaux des autres 
]Jalions, on Lrollve des renseignemens sur celte He dans 
plusieurs Voyages. C'est principalement dansJes Memoires 
de Fischer, ecrits en allemand, rediges en grande partie,. 
pour ce qui concerne lea colonies espagnoles., d'apres Ie 
Voyageur u,niversel espagnol, etdont.j'ai'donne precedem
~ne/lt un extrait (cinq nieme Partie, section I) qu'on peut, 
ail1s.'i qu. 'on l'a VU, s~ fai,,: une. idee de l'1Ie de Cuba. 

Comme ponr Ct!Lt \ He 7 ce n'est egalement que dans des 
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relations communes a d'autt'es pays qu'on peut seprocurel:' 
des notions sur rIle de Porlo~Rico, l'une aussi des Grandes. 
Antilles. J'en ai donne .une esquisse dans la nolice des 
Foyages inter~ssan8 (ibid.). Quant II Saint-Domingue et il 
la Jama'ique, 011 a sur ces deux nes plusieurs relatiuQs 
llarticulieres, 

SAINT-DOM ING UE. 

HrSTOIRE de l'Isle-Espagnole ou de Saint-Do .. 
mingue, ecrite particulierement sur les Memoires 
manuscl'its du P .. J. B. Pel'S ~ missionnaire, et sur 
les pieces origin ales qui se conserVlmt au depot de -
]a marine, par Ie P. Charlevoix, jesuite, enrichie 
de plusieurs cartes geographiques et de vignettes. 
Paris) Prulard, 17-32, 2 vol. in-4°. 

- La merne. Amsterdam, 1735,4 vol. in-I2. 
Ainsi que l'annonce Ie titre, ceUe relation a ete, com ... 

posee, en grande partie, d'apres Iell Memoil'es d'un mis ... 
~ionnail'e; mais Ie P. Charlevoix en a judicieusement 
:reLranche les delails purement l'elatifs aux travaux des 
missions; el il n'a traite que l'histoil'e po1itique, militaire et 
morale de I'ile, Ie meilleur ollYrage peul~~tre de cet eori ... 
vain, qui Fa divise en douze livres : c'est dans Ie douzieme 
qu'il decrilles deux parties de nle soumises a l'Es'pagne et 
~ Ja France., La partie e~pagllole specialement ne nops 
etoit guere COl1nue que pal' sa reiation, avant la descrip .... 
tion plus detaillee qu'en a publiee aSsez recenlluent 
M. Moreau de Sainl~Mery. Le P. Charlevoix; indique le3. 
prhlcipaux elablissemens formes par les Espagnols dans la 
partie de l'ite qu'ils OCculJoient : sur-tout il s't~lend beau .... 
coup sur 1a l'iche plaine de San-.Domingo et sur la capi-. 
tale qui lui <l. donne ce 110m. L'ignorance, la :lierle des 
Espagnbls, la pauvrete qui rnarche it la suite de' lenr 
jndolel1ce, quelques vernIs qui formen,t. un contre-poidli 
iI C~S vices, telles que la, tel11per<ll1ce e\ 1a gel~erosi.\e, SOl,lt 
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peinfes avec lea couleurs les plus TIalvts. La description 
de la partie franyaise embrasse la temperature du pays, sa 
population, la nature et la variete de son 801, ses rivieres, 
ses mines, oubliees depuis pour des cultures plus riches. 
Le P. Charlevoix decrit rapidement les anima{lx et les 
fruits de rile; il trace Ie caractlhe d'esprit des colons fran
yais, balance leurs bonnes et leurs mauvaises qllalites, et 
termine ce tableau par des observations assez judicieuses 
sur les negres. On conyoit aisement que la partie'de l'Oll
vrage du P. Charlevoix qui concerne la culture et la 
l)opulalion de la partie franyaisede nle, avoit bien vieilli, 
10rsqll'0I1 en rapprochoit Ie tableau de l'etat florissant Olt 
elle s'etoil elevee sous ces deux rapports dans les derniera 
temps qui ont precede la revolution. 

ESSAI sur l'histoire naturelle de Saint-Domingue 
(par Ie ~. Nicolson). Paris, Gobreau, 1776, in-So .. 

C'eat un supplement tres-utile it ce que l'histoire de· 
Sain I-Domingue par Charlevoix laissoi ldesirer sur }'histoire 
naturelle de celte lIe. \' 

LOIX et constitutions des Colonies fran~aises 
Sous-le-Vent, suivies, 1°. d'un Tableau raisonne 
de:> differentes parties de l'adminis.(~ation actuelle 
de ces colonies; 2°. d'Observations generales. sur 
Ie climat, la population, la culture ~ Ie caractere, 
les mreurs des habitans de 1a partie fran9aise d'& 
Saint-Domingue; 3°. d'une Description physique, 
politique et geog'raphique des differens q.uartiel·s 
de cette mcme partie: Ie t6ut termine par l'Histoire 
de cctte lIe et de scs dependances, de puis leur 
decouverte jusqu'a ca· jour. Paris.~ 1784-1785, 
L; vol. in-4°· 

VOYAGE ~ Saint-Domingue., dause les aD.llCe~. 
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1 jS8, 1789 et 1790, par ]e baron de rrimp/en, 
Paris, Buisson, 1793, 2 vol. in_8°. 

Ce Voyage a ete ,tradllit en anglais, et a paru so us Ie litre 
suivant : 

iFr JffFEN'S (baron) J70yage to St. - Domingo,. 

Londres, 1794 ,in-8.o 
• 

Ce vcyageu~' a charge de couleurs tres-noirea Ie tableau 
qu'il fait de 1a vie sot;:iale et des mOOllrs des colons de 
Sailll-Dominulle, Lestraits, de ce tableau etoient sans 
.::;, '., 
donie applicables en glmeral a benuco.up de ces colons" 
mais les exceptions eloient n.ornbrellses. 

DESCRIPTION topographique et politique de fa 
partie espagnale de 1'11e de Saint-Domingue, par 
M. ;~foreau de Saint - L1fery, en anglais et en fran." 
~ais. Philadelphie , 1796 , 2, vol. in-8°. 

DESCRIPTION de la partie fran~aise de l'lle de 
Saint-Domingue, en anglais et en franpis" p.ar te 
rniJme. Philadelphie, ] 797 , 2 vol. in-4.o • 

C'est d~ns ceUe den)lere relation sur-tout qu'on pent 
:recueilli[' des notions certaines sur Ie dernier etaL de I;a 
colonie de Saint-Domingue, avall,t ceHe funesle'insurrtlc-. 
tion qui l'a couverle de ruines et comme ahreuyee c.le 
,sang. Des "iUes. florissantes, des bourgs populeux, des 
plantations immenses, de riches et nombreux ateliers, 
\Ollt a clispan~ de la ~lIrface dusol; les fla11lrnes ont lout 
devol't~. La race europeenne a, ele. an,~anlie pal' Ie pet'
fide et crllel Afric'lin. La description de la colonie, lell.e 
ql,t'elle existoit avant 1789, n'apparlienL plus qu'.it l'hi:;"" 
toil'e. Je n'en donnerai donc pas Ull extrait, qui'd'"illeurs 
~1C po,urroit qlJe ra ppeler de clechirans sOllven'irs. 

TABL,EAU hislOri(fue de la Colonie francaise de 
.L <~ 

Saint-.Domingue, par Bryan Edwards: (en anglais) 
lfi~tQrica~ Swvey a/the f'~'eTl!;h Colony of Saillt-. 
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Domz'ngo, by Bryan Edwards. Londres , 1797, in-4°. 

Cette bistoire a ele depuis reimprimee dans Ie troisieme 
volume de l'Histoire des' Indes occidentales du lll€lme 
iluleur, dont j'ai donne precedemment In notice. 

HISTOIRE de HIe de Saint-Domingue, extraite 
de l'Histoire civile et commerciale des Antilles, de 
:JY.[, Bryan- Edwards, et eontinuee jusqu'aux der
~liers evenemens, con tenant de nombreux details 
Sllr ce qui s' est passe dans cette iJ1Jporta~te colo
l1ie pendant Ia revolution, par J. B: J. Breton, avec 
line carte de l'lle. Paris, Dufour, an XI - l805 ; 
Amsterdam, ibi4. in- I 2, 

LA JAMAIQUE. 

DESCRIPTION de l'Ile de la Jama'ique: (en an ... 
glais) D«scription of the island of Jamai'cd. Lon
dres, 1672, 2 vol. in-8°. 

l)ISCOURS sur l'that present de ]a Jama'iqlle, pm; 
Thomas Tropham : (ena~lglais) l}iscourse upon the 
modern slate of Jamah;(l) by Tlwm. Tropham. Lou. 
dres, 1679, in-So. 

TABLEAU de la Jama'ique, avec tons les ports et 
les etablissemens clui lui app,.t[,tienncnt, etc ... pal' 
lli'ckeriTlgilli : (en angJais) Jamai'ca Frievcd, tI)itb, 

(1,11 the ports and settlements thereunto belengi7lg, etc. 
5e edit. Londres, 1705, in-fo)' 

PLUSlEURS OBSERVATIONS modernes SUI' la 
Jama'ique, sur son histoire natureHe , ses amelio
rations, son commerce et l' espece de ses b{;1H~-' 
(ices: (en anglais) Some modem Observations upon 

J m:ncl'ica , awl to its lUf,lural history, i1.71prO!!euu:nt> 
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in tOllde ~ manner of livillg. Londres, 1727) in-So. 
HISTOIRE de la Jama'ique : (en anglais) History 

of Jamaica. Londres, 1750, in-4°· 
Cet ouvrage a ete traduit sous Ie titre suivant : 

HrSTOIRE de la Jamalque, traduite de l'anglais 
parM***, et ornce de six planches en taille-douce. 
Londres, Morse, 175 I) 2 parties formant I vol. 
In-12. 

Cette relation est Ie fruit d'un sejour assez long de 
l'auteur it Ia Jama'iq·ue. L'histoire de I'occupation de cette 
iIe pat' les Espagnols, de la conquete qu'en firent sur eux 
les Anglais, des elablissemens que ceux-ci y formerent J 

est precedee d'une description de l'Ile. Les rivieres qui 
arrosent ses vaHees fournissen tune eau tres-salubre, et 
nourrissent plusieurs excellentes especes de poissous. 

Les montagnes, tres- multipliees dans rile, sont fore 
boisees; elles ont l'inconvenient d'assurer une relraite inac
cessible aux negres insurges et marrons qui en occupent 
Ie c~ntre. L'auleur de la rela.lion nous a donne l'historique 
de cette puissance si redoutable pour la colonie. r..'origine 
en remonte a l'expulsion des Espagno1s de 1a Jama'ique : 
elle est tres-curieuse. 

Ceux des negres qui eLoient resles fideles it leurs anciell3 
lI1ailres, se voyant en liberle par leur fuite, et craignant 
que les Anglais 11e les punissent cruellement des pertes 
q u'ils leur avoien t fait essuyer dans Ie COUl'S de la guerre 
enlre les deux nations, resoluren t de se maintenir dans !'lIe. 
lIs tuerent celui que les EspagnoIs avoient mis it leur lele, 
choisirent entre eux un chefl)our les commander; et apres 
avoir fait provisoirement quelques reglemens necessaires 
l)OUl' conserver leur union, iIs s'occuperent d'assurer leur 
bubsislance. Ils planterent dans les cantons les moins acces~ 
6ibles aux colons, du mals, du cacao et d'autres plantes 
nourricieres : ils trollYoient d'ailleurs des reSS()Ul'ces de 
wbsistance dans Ia ellasse et dans les vivres qu'ils enle-
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voient sur les habitations. Doyley ; qui commandoit dans 
l'ile, fit poursuivre vivement ce~ maraudeurs.On joignit 
plusieurs de leurs partis ecarles du groB de Ia troupe, et 
Oll les tailla en pieces: au nombre des morts, se trouva Ie 
cIJef de ceux qui s'etoient opposes it ce qu'ils se soumissent 
it l'AngIeterre. La plus grande partie des insurges qui 
avoient MlrVeCU it ceUe dMaite, offrirent de se soumetLre, 
et furent regus en grace. D'aulres, en petit nombre, 
s'obslinerent it se dMendre. On employa contre eux les 
negres de la colonie qui eurent la li'tchete de donner cette 
preuve de fidelile it l~urs maitres. Par cette methode, Ie 
nom bre 'des insurges diminuoit, tous les jours, et plusieurs 
mtlme trouverimt Ie moyen de passer it Cuba. Le petit 
nombre deceux qui resterent, ne donnant plus aucun 
sujet d'inquietude, on negligea d'achever de les soumeUre. 
Leur Dombre augmenta tOlljOUfS insellsiblement; et Ia 
retraite qu'ils s'eloient men agee ,devint un asyle sur ou 
se rMugierent dans la suile tousles esclaves que la crainle 
des chalimenlil ou Ie moindre mecontentement engageoient 
it s'el1fuir de chez leurs maltres. C'est ainsi, dit l'auteur de 
Ia relation, que, par progression de temps, ils sont deve
nus 8i redoutables, qu'iIs ont plus d'une fois fait trembler 
louie rile et force les colons d'employer toutes les forces 
conlre eux, sallS l)Ou~oir parvenir it les soumeltre: des 
clel::lclJemellS de troupes choisies ne 'les ant meme jamais 
ntlaques, sans essuyer bt'aucoup plus de perle qu'ils ne 
leur en avoient cause. Pour se g,nantir de leurs incursions, 
il a faUn eonsti'uire des farIs, former des retranehemells 
qui 11e sont l)as toujours une barriere sure. lIs forment . 
done aujourd'hui, depuis sur-tout que l'auteur de Ia rela
tion a publie son dU"Tage, une puissance avec Iaquelle, 
apres de vaines lentaliYes pour la detruire, Ie gouver
nemenl s'est YU plusieurs [ois force de trailer comme de 
puissance apuissance,poarassurer la tranquillile des habi-
~ans de Ia plaine. . 

IndepenclalIll1Jent de eet etal de cl)oses, si faeheux daIlS 
l'ordre llolitiqt!e~ 1<1 J,ulla¥que esl habiluellNnenl desolee 
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par des ouragan's de la plus grande violenc'e, devenus 
beaucoup plus frequens dans les derniers temps, et par 
des trem blemens de terre, tels gU"en 1.792, la commotion 
renversa presque entierl::ment Port-Royal, la plus belle 
ville de la colonie. La mer engloutit Ie reste. Ce desastre 
donna nais;ance it la ville de Kingston, aujourd'hui la plus 
considerable de la Jama'ique apres Spanish-Town, la capi
tale de rHe. Ces tremblemens de terre occasionn,ent des 
subversions de terreins ires-fune-stes pour les cultures; et 
peut-eire aussi sont Ie germe des maladies aigues, qui de 
tem ps it autre affiigent I'lle. 

Ces Reaux, la grande etendue des parties monlueuses et 
insusceptibles de culture, l'inferiorite reconnue du aol 11 
celui de Sain t-Domingue, l'epuisement de ce sol dans 
})lusieurs .cantons, ne permettoient pas de faire entrer 
celle colonie en comparaison avec celIe de Saint-Domingue 
avant l'insurrection qui a edate dans celle derniere lIe .. 

La relation renferme des notions interessantes sur Ill. 
fOl'me du gouvernement dl') la Jama'ique, qui a beaucotlp 
d'analogie avec Ie regime des colonies anglaises du conti
nent de l'Amerique septentrionale, tel qu'il existoit avant 
leur separation d'avec Ia metropole. 

On trouvera sur cette colonie des details plus circons-. 
tancies encore dans l'ouvl'age suivant : 

HrS'l'omE natmelle et civile de la Jama'ique , par 
P. Brown, enrichie de beaucoup de, planche-s : (en 
anglais) P. Brown's the Civil and Natural History 
of Jamai'ca. Londres J Osborne" 1756, in-fol. 

Cet ouvrage est tres -. precieux, pour les llaturalisLes. 
l)rincipalement. 

'fhSTOIRE de 18 J ama'ique, ou Tableau aeneral 
de l':mcien et dll nouvel etat de cette He a~ec des , 
reflexi0l1s sur sa situation, ses e~ablissemens ,SOll 

climat) ses productions, son comm,erce ) ses loi~, 



AMERIQUE. VOYAG. AUX ANTILLES. 189 
l50n gouvernement : (en anglais) The History of 
Jamai'ca ~ 01' general SurlJey of the ancient and ino-
dem state of that island} with rfjiexions on his situa
tion ~ settlements, climate} products, commerce, 
laws and govemmei1t. Londres l

, 1174,2 vol. in-8°, 
RECHERCHES concernant Ie coinmerc~ et' la po. 

lice de la Jama'ique: (en anglais) An InquilY can ..... 
certzing the trade and policy of J amalea. LOlildres t 

1777, in-4°· 
DESCRIPTION de nle de la iama'ique, fraduite de 

l'anglais par Pingeron. Paris, 1782, in-~2. 
VUEspittoresques de ]a Jamalque, p,arlleckfort; 

avec planches : (en anglais) Picturesque Views of 
Iama'ica} by Beckfort. Londres, 1790, in-8°. 

eet ouvrage a ele (radui.t en fran¢ais sous Ie titre suivant: 

VUES pitto.resciues de Ia Jan1a1que, avec' nne 
description detaillee ,de ses product-iQP$, SUI:-tout 
des canl1es-a-sucre, 'des travaux, du traitement et 
des mreurs de~ negres , etc .... tradult de l'anglais 
de M. ·W. Beck/art) par J. S. P. Lausanne, Durand 
l'alne, 1795, 2 vol. in-12. 

Outre des renseignel1lens assez preciemt Bur les produc
tions, les cultures 'ct les moour,~ des cultivateurs qu'au
nonce Ie titre de l'ouvrage, l'auteur a del:rit d'un style 
anime, comme ille promettoit aUllsi clans ce titre, les plus 
beaux sites de la Jamai'que. La description sllr .. touL qu'rl 
a faite des cavernes de celie He, est tres-attachante.. 

I-IIST()IRE des Negres mar rOllS ala Jama'ique, pat' 
Dallas (en anglais). Londres, in-8°. 

On en trollve la traduction en allemand dans Ie ~~e vol o 

de la Bibliotheque des Voyages modernes, de SprengeJ at 
~e Ehrmann. 



§. III. Descriptions des Petites-Antilles. Voyages 
, faits dans ces lles. 

, 
:P 0 IT Ii. plusieufs de ces Hes, it taul recourir it de~ tela .. 

tions qui erI1brassent plusieurs con trees j aux Poyages inte.: 
ressans (cinquieme Partie, section I), pour les iles de 
Curac;:ao, de la Grenade et des Bermudes; a I'Ristoire 
civile et commerciale des Isle.~ occidentales, par Bryan 
Edwards (cinquieme Partie; section III), pour la Ell'

bade , Saint-Vincent, Ia Dominique j Saint-Christophe, 
Levis. J'en ai donne l'apperc;:u l·apide dans Ie compte qua 
j'ai rendu de ces deux ouvragell. 

RELATION de l'etablissemel1t des Fran~ais, de....; 
puis l'an 16'35 , en l'lle de la Martinique, l'une des 
Antilles de l' Amerique; des rumurs des Salivagcs; 
de la situation et des mitres singularites de l'lle i : par 
Ie P. Jacques,Boutoll; de la Compagnie de Jesus. 
Paris, C"amoisy; 1640, in-8°. 

Ce voyage est precieux SUl'--tout paUl' les hOllons quiil 
nous donne sur les Caralbes, avant que leurs moeul'S eus
sent ete alterees par des communications freqnentes avec 
les Europeens, avant que letH constitution ell.t ete affoiblie 
par l'usIIge funeste des liqueur!! fortes. On ne reconno!t 
parmi eux, dil Ie P. Bouton, aucune religion proprement 
dite. Ils ont neanruoins quelques notions de l'ilUmol'talile 
de l' ame; ille conjecture de ce q ne, comme les Canad,iens 
ils donnent aux dHunts, pendant qttelques JOUl'S, des 
vivres pour se nounir j des hardes pour se, v~tir, des 
meubles pour s'en servir. De savoir ce que les ames des 
morts deviennent, c'est ce dont iI y a lieu de Cl'oire qu'ils 
ne se meltent pas en :peine. La siinplicile du p, BoutOli 
se decele dans ce qu'il ajoule, qu'ils- connolssent pat· l;ex
perience el it leql's depens, q u'il y a des esprits J puisque Ie 
diable, qu'ils appellent A:l aboi'a, les bat quelqulifois jusqu'a 



J\M:iRl~·dE. VOYAG. AUX ANTILLES, l,gt 

1a mort, mais lJu'il n'a pas tant -de puissance sur eux 
lorsqu'ilssoutavec les Frau9ais; mais qu'en retour, illes 
tourmente cruellement en punil~on de ce qu'ils y ont ete. 
Le P. Bouton ajoute, avec Hue ell'ange credulite, que les 

,Cara'ibes cra"yent que Ie signe de la croix fait fuil' ce 
Maboia, et que Iii plupal't ont dans leurs habitations une 
porle par laquelle ils dis{'u! qu'il entre etqu'il sort. Dll 
l'este> ils ne lui rendent aucun hOllueur et ne lui offrent 
aueun sacl·ifice. lIs reconnoissent un autre esprit qu'ils 
nommen! Clzamin, et qui ne les 1raite pas miellX; que Ie 
Maboi'a. Le P. Bouton observe serieusement qu'il faul que 
quf'lgues-ulls d'eux aient une communication particuliel'e 
avec eel ('spril; puisqu'ils predisent les choses futures 
qu'ils ne peuveut savoir que de lui. Il en cite pour preuve, 
que Ia veille du jour de son al'l'ivee, une vieille Sauvagesse 
elil it un FranQais, magnane .navire de France, c'esl-a-dil'e , 
elemain arrivera ici un navire de France, ee qui se realisa. 

Ces Sauvages, fem'mes et hommes, vont entiel'ement 
nus : j'e~ fis, dit Ie P. Bouton, la reprimande it un capi
taine d'entre eux, qui ne me fit d'autre reponse que celle
ci : Non ta bon 'pour Franryais, bon pour Carai'be: mot 
plein de 8ens, et d'nne sagacite meme qu'on n'attendt'oit 
pas d'nn Sauvage; car if exprimoit par-Ii! que chaque 
nation a des usages qui lui sont propres, et auxquels chaqu0 
individll doit Btl conformer. 

Dll reste, ce peuple; don tIes Europeens, qll~ en avoient 
l'C9U plus d'nne fois les meiJIeurs trajtemens, sont imell~ 
siblement parvenus a exterminer presque enlieremerit la 
race (1), avoit en grande partie; sllivant Ie portrait q u' en 

(J) On a precedemment "11 qa'il en exisle encore dans l'l1" 
Sainl-Vincent, l;utJe des Antilles appal'lenant" l'Anglelerre, quel
ques foibles restes : ils y son! confonclus avec les descendans .,L,. 

llegl'eS revoltes; et partagent en quelqlle sorle avec les Anglais la 
1,0Bsession de celie ile. C'esl dans l'Hisloil'e des lndes occidenlales, 
de Bryan Edwards j 'Iu'on peutl'ecueillit" ainsi qa'on l'a VU, 'lll~l~ 
(lllGS reuseigdemeu8 SUl' celIe colonie de Saint-Vincent. . 



\ 
192 BIB L lOT fI E QUE D t; S V 0 Y A G F. §. 

fait Ie P. Boulon , les verlua et les vi,ces des Sauvages dti 
,continent. Hospitaliers, genereux avec leurs amis, jJs 

etoient implacables dans leurs haines et dans 1em's ven'" 
geances. Dans l'etat de paix, leur indolence, leur fainean~ 
tise" leur apathie etoient extremes : c'etoit aux femmes 
qu'ils laissoient tout ]e fardeau des soins domestiques, lie 
reservant]eur activite que pour Ia chasse, ]a peche, el 
l'abattis des plus groB al'bres, Dans la guerre, qu'ils lie 
provoquoient jamais, mais q~'ils soutenoient avec nne 
courageuse perseverance, ils deployoient une &rande acli~ 
vile, mais ils employoient plus volonders Ia ruse que Jit 
force ouverte. Enfin ils etoient singuW!rement attache, a 
Jeur genre de vie, et rien 11e pouvoit les determiner it 
l' a bandonner. 

Ce tableau de ]a nation Caralbe se raccorde assez avea 
ce qu'en a dit Bryan Edwards, qui paroi! y avoir puise 
les prillcipaux traits dont illes a depeinls., 

RELATION de l'etablissement d'une Coionie fran .. 
~aise dans 1a Guadeloupe, et des mreurs de~ San
vages, par II'ran~ois Dupuis, de l'ordre des Fnhes 
Precheurs. Caen, Yvon, 1652, in·8°. 

HISTOIRE g~n~rale des Nes rte Saint-Christoplle, 
de la Guadeloupe, de]a Martinique et autres, dans 
l' Amerique, ou l' o!J verra l' ~tablissement des Colo· 
nies fran~aises dans ces nes, leurs guerl'es civiles et 
etrangeres, et tout ce qui se passe dans les voyuges 
et retour des Indes (occidentales) ; comme aussi 
plusieurs belles particularites des Antilles de l'Amci
rique, une description generale de l'He de la Gua
deloupe , de tons ses mineraux , de ses pierreries, 
de ses rivieres , fontaines et ctangs , et de toutes ses 
plantes. De plus, la description de tous les ani:inaux 
de la BIer, de l'ail' et de la terre] et un traite fort 

r 



AMERIQUE. VOYAD-. AUX ANTIt.LES. 193 
Illtl111e des mceurs des Sallvages du pays, de l' etat 
de la colonie fral1(;aise ,et des esclaves, tant Mames 
que Sauvages: par Ie R. P. Jean-Baptiste Dutertre. 

Paris, Jacques Langlois, 1654, I vol. p. in-4°. 

'Cet ouvrage est dev-enu fort rare, et merite d'i~tre re
cherche ,tant pour la parlie de l'histoire llatureHe qui y 
est trailee dans un grand detail'et avec beaucoLlp d'inlel-' 
ligence pour Ie temps Oll Yautellr ecrivoit, que pour h 
peinture des moours des naiure!s, qui sont aujourd'hui. 
elein[s. n ajonte it cet egard de nouvelles lUllliflt'eS a celles 
que nous avoit donnees Ie P. Bouton. 

RELATION de l'lle de TaLago ou de la NowJcUe-
Ovalete) l'une des Antilles de l' Am~rique, pat 
Rochefort. Paris, Billaine, 1666, in-lB. 

CeUe relation est moins commune que l'Histolre natu"""' 
relle et morale des Antilles, par Ie rileme au leur. 1..e nom 
de Nouvelle--Ovalere qu'il donne it l'ile de Tabago, ne 
lui avolt ele irilpose par les Flamamls, du nom de 1'11e de 
Walcheren en Zelande, que depuis irenle ana environ, 
lorsque R~chefort ecrivoit sa rel~tion; mais l'ancien nom 
de Tabago a prevalu. C~Ue relation n'est recherchee que 
POUl' les details q u'y donne l'auteur sUr lei< usages et leO! 
moeurs des naturelsde nle. 

HrS'l'OIRE des lles Cara'ibes, c'est-a~dire, des Rae"' 
hades, Saint .. Christophe, Saint -Vincent) Ia M arti
nique'J Ia Dominique, Montserat; Nevis J An~i..; 
goa, etc ... ; en tout vingt-huit iles , eil trois livres : 
Ie premier contient l'histoire natureUe ; Ie second J 

l'histoire mOl'ale de ces nes: ornee de plusieurs 
gravures representant les beautes les plus remar-' 
quables qu' on y trouve, avec un vocabuIaire ca· 
ralbe : par Jean Davie; : (en anglais) The History 
VI,/· N 
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of the Caraby- Islands, viz Bal'bades ) St. - Chds .. 
tophe St. - Vincent, Martinico) Dominico ) JJ.loJIl-, , 

serat, Nevis, Antigoa) etc.... ill all XXVllI in 
two books: the first containing the natural, the moral 
histo1Y of the islallds: illustrated with several pieces 
of sculpture repl'esellting the most considerable ran'-
ties thereill described; with a carribiall vocabulaTJ: 
by John Daviez. Londres, 1666, in-fo!. 

ETA T actuel de l'lle de Tabago : (en anglais) 
The present State of the islalldofTabago. Londres, 
1683, in-4°. 

HISTOIRE de l'Ue des Barbades, par Richard 
Lig'on: (en anglais) History of Barbadoes, by Ri~ 
chard Ligon. Londres, 1695, in-SO, , 

N OUV;EA U VOYAGE aux lles de l' Amerique, COllw 

tenant l'bis\oire naturelle de ces pays, 1'0rigil1e, 
les m<£urs, la ,religion et Ie gou~ernemellt des 
habitails anciens et modernes" les guerres et les 
evenemens qui y sont arrives pendant Ie long sejoUl' 

" !que r auteur Y a fait; Ie commerce et les manufac
tmes qui y sont etabJies, et les moyens de les 
3ugmenter, avec une description exacte et curieuse 
de ces lles : ouvrage enrichi de pIns de cent cartes 
geographiques, plans et figures en taille -douce. 
Paris, Cavelier, 1722, 6 vol. in- I 2. 

- Le nl(~me , avec cartes et figures~ La Haye 1 

J]24, 2 voL jn-4°. etG vol. in~I2 • 
. -Le mcme, av'ec cartes et figures. Paris, 1742, 
8 vol. in-12. 

De ces qllatre editions I celles de La Haye son! I~s plus recllt'r-
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cbees: colle de 172:> vient cnsuile, on la prHe\'e it celie ll€ 17q2, 

pal'ce que les epl'cuves des figures sont pin> belles, 

De to utes les relations du P. Labat, celle-ci est la pIns 
eslimee. Dans ses notices sur lea procedes des man ufac
lures, dans ses descriptions des animaux et des plantes , 
il a montre un talent qu'on n'auroit pas crn renconLrer 
dans un religieux , etranger par son etat et ses occupations 
principales aux arts mecaniques et it l'histoire naturelle. 
On regrette seulement qu'il ait grosili sa relation d'utle 
foule de petites anecdotes, Ia plLlpart malignes, BUt' lea 
familles du pays, et qui, d'utl mediocre il{Leret dans Ie 
temps, n'en ont plus aucun aujourd'hui. 

Quoique Ie P. Labat ait embrasse Saint-Domingue dans 
sa relation, comme il n'a donne que de lres-Iegers ren.
seignemens sur celle colonie, qui, a,l'epoque ou il redi
geo!t son Voyage, etoit en quelque sorte au berceau, qu'il 
s'est principalement occupe de la Martinique et de la Gua
deloupe, qu'il a meme jete dans son Voyage quelques 
.notions salisfaisantes sur plusieur,s autl'es des petites lIes 
Antilles, j'ai CI'U devoir placer sa relation dans Ie para
graphe parliculier aces nes, En decrivant celles de Saint
Vincent, de Sainle-Lucie, de Saini-Thomas, de Saint
Eustache, de Saba, et jusqu'a la petile lie des Crabes, it a 
satisfait la curiosite de plusiem's lecteurs, et it en meme 
temps rendu un veritable service aUK geographes, ces ilEs 
n'ayant ete decrites j usqu'a lui dans aucune relation parti..,. 
culiere. 

RELATION de l'clablissement qu'on s'est pro
pose de former der1:1ierement, en l'annee 1722 , 

dans ]es nes de Sainte-Lucie et de Saint-Vincent 
en Amerique : (en anglais) Relation of the late in
tended settlement of the, islands of Ste.-Lucia and 
St.- Vincent in America) in the year 1721.. Londres, 

1125, in-I2. 
HIS'l'OIRE l1aturelJe .de l'Ue des Barbades] pm' 

~ 
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Griffith Hugues: (en anglais) The Natural HislO(r 
of the island of Barba does, by Griffith Hugues. Lon. 
dres, 1758; ibid. 1795, in-fol. 

DESCRIPTION de l'l]e de Sainte-Croix en Ame
rique : (en danoi!O) Beskrivelse over hyland of 
&e.- Croix i Amerika i West~I1ldie/l. Kiob., 1758, 
in-4°· 

DESCRIPTION historique et geographique des 
nes Antilles conquises par les Anglais sur Ies Fran
c;ais, et particulierement de la Guadeloupe et de 
la Martinique: (en allemand) HistOl'isch· Geogra
phische Beschreibung der von den Englci1ldem ero
berten Franzrisisclzen Alltillischen Inseln ~ besollders 
Guadeloupe und Martinique. Stutgard, 1'762, in-8°, 

RELA TION d'une expedition dans les Indes occi· 
dentales , vers la Martinique, etc ... ; par Ie capi
taine Gardiner: (en anglais) An Account of the 

·expedl·tion to the West-Indies, against Martinico) 
etc . .... by capitain Gardiner. Birmingham, Baskel'':' 
ville, 1762, in-4°. 

VOY AGE a 1a Martinique, contenant diverses 
observations sur I'histoire naturelle, l' agriculture, 
les meeurs et les usages de ces nes, faites en 175 I 
et dans les annees suivantes ,par Chanvalon, avec 
une carte de rIle. Paris, Bauche , 1763, in-4°~ 

La premiere partie de celle estimable relation comprend 
lea observations meteorologiques, failes par l'auteUl' pen
dant les six derniers mois de 1751, II Y a beaucoup insisle 
.sur l'inegalile de la marche des lhermomelres it l'espl'it-de
"in 1 et sur ]a preference que merilen!, ceux de mercure. 
r,a maiLl11c 'p!:l'JOdlC:lUC' '.'t n!leJ'nati,e du baromell'e d~lL:; 
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Ia zone tOl'ride a singuliel'ement fixe son attention: il a 
mis la plus gr'andeattention it reconnoitre les dilfercntes 
hauteurs du barometre avant et apres midi, produites par 
son mouvement plll'iodique, d'avec celles qui pouvoient 
~tre l'effet des autres mouvemens de l'atmosphere. 

Dans la seconde partie, Chanvalon a decrit la Marti
nique, la situation de ses cotes, la nature de ses divers 
leneing et des differentes productions auxquelles il.s sont 
l)ropres. Les montagnes, lea rivieres', les animaux indi
genes de l'lle, ceux qu'on y a transportes, les nombreux 
insectes qui la desolent, lit necessite de s'opposer it leur 
m ulLiplication et de les delruire, lesmoyens qu'on peut 
employer pour y parvenir; les pi'ogreS qu'on peut faire 
faire it l'agriculture pour augmenter et n;mltiplier les pro
ductions de rile, ont ete succe8sivement l'objet de sea 
observations, ou il a soigneusement confirme ou refute les 
I'elations des voyageurs precedens et les remarques faites 
par les anciens uaturalisles, suivant qu'elles Be rappro
choient ou s'eloignoient des faits sur lesquers il avoit porle 
un examen approfondi. 

C:est dans la troisieme partie qu'il s'est occupe des 
moeurs. La peinture qu'il fait de celles des colons a Ie 
caraclere de l'impartialite, et annonce un esprit philoso
Ilhique : mais Ie morceau Ie plus piquant de ce tableau, 
est ceIui Olt iI traile des moeursdes negre$ et sur.;..tout de 
celles des Cara'ibes, dont il subsistoit encore quelques 
familIes au temps ou Ie voyageur a visite la Martinique. 

HISTOIRE abregee de l'lIe des Barbades.: (en 
a-nglais) Short History of Barbados • Londres, 176S, 
111-12 .• 

ET A T naturel de rUe de Tabago : (en anglais) 
The present State of the island of Tabago. Lon":' 
dres, 1768, in-So. 

DESGRIPTION de l'lle de Nevis, avec la l'ebtion 
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des principales maladies (jui y regncnt, pal' Jacques 
Rymer : (en angbis) Description of the islalld Nevis, 
'wiLTz an account of its principal diseases ~ by James 

Rymer. Londl'cs, 1776, in-SO. 
ET A T des Isles danoises , par Ie lieutenant (au

jourd'hui general) OxllOlm (en danois). Copen-
11ague,1772 ,in-8°. 

Le meme, tl'ad uit en fran yais sous Ie litre suivant : 

ET A T des Isles danoises aux Indes occident ales , 
par O.xllOlm J traduit en fran~ais. Paris, I 799, in-So. 

HISTOIRE de ]a mission des Freres Evangeliques
aux nes Caralbes, Saint - Thomas, Sainte - Croix, 
Saint-Jean, pat' C. G. A. OldeT/dol]), puLliee pal' J.J. 
Brossart, avec des cal'tes : (en allemand) Geschichte 
deT' }}Jissioll del' Evangelischen Briider allf den Carai
bischen lnsell'l St.'- Tiiomas und St. - Jean, von C. 
G. A. OldeT/dorn, herausgegeben von J. J. Brossart. 
Barby, 1777,2 vol. in-SO. ' . . 

DESGHIPTION de l'lle de Cura?'lo et des nes voi-
sines : (en hollandais) Beschryvinge van het Eyland 
Curar;ao end de aronder jereTlde Eylallde. Amster-
dam, 178r, in-SO. ' 

DESCRIPTION historiqne des lles de la Vierge 1 

par Georges Stu/dins: (en anglais) Historical Ac
count of the V£rgin - Islands, by Geo.rge StuklillS. 
Londres, 1782, in-So. 

DESCRIPTION de HIe Saint-Barthelemi dans les 
Jndes occidentales, par S. DaMmen: (en snedois) 
Besli:l'iflling am S. Blirthelemi) sueTlsk ce i -':;Yest-In
dien ,fo',fattad af S. DaMmen. Stockholm, 1786 ) 
in-So. . 
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HlSTOIRE de l'll~ de la DOJ));inique, contenant 

la description de sa situatio~ , de· son etendue, de 
son climat , de 5es montagnes , de ses rivieres et de 
8es productions naturelles, par Thomas Atwood: 
(en anglais) Hi"story of the island of Dominica 7 con
taining a description of its situation) extent 7 climate) 
mOlUltains , rivers) natural productions) by Atwood. 
Londres, 179 I, in-8°. 

-La meme, tl'aduite en allemand. Gottingue~ 
1795, in-8°. 

'MliMOIRE sur rHe Saint-Thornas, et les Gouver
neurs danois qui y ont commande depuis 1769 jus
qu' en 1 776, par G. Hoest .' (en danois) Efterretningerr 
om den a. 8. Thomas og dens Gouwmeurer optegl1ede 
del' paa Zandet jra 1769 indtil L11~ 7 ved G._Hoest_ 
Copenhague, 179r, in-SO. \ 

RAPPORT sur l'e1at de rile danoise Sainte~Cr,oix
aux Indes occidentales, depuisjuin J 789 jusqu'a 

, la fin de juin 1790, par H. West.' (endanois) Be
relTling om det Danske eilaTtd S. Croix i restendlen 
fra JU71ii maaned 1189 til Juuii maaneds udgang 
1790, af H. PVest. (lnsere dans Ie cahier dejuillet 
du JoU\~nal Iris, 1791.) 

VOYA GE it Saint - BarLhelemi, fait aux fi'ais de 
l' Academie de,s sciences de Stockholm, par Eu
phrasen , traduit du st1(~dois (en allemand). !-798-, 
in-8°. 

MEMOIRES pour servir a lil description de Sainte~ 
Croix, avec un apperc;u des .. lIes Saint - Thoruas'7 
Saint: - Jean, Tortola, Spanishtown, etc .... par H~ 
"rest.' ( en. danois) Bidrag' til Bes.krivt:;lse over Ste" 
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Croix med e72 kort lldsigt over St. Thomas; St. Jean, 
Torlola) SpaTlishtown) 'Crabeneilanel ~ etc.... af H. 
{rest ~ Copen hague , 180 I, in-8°. 

Voici l'extrait qu'a donne de ces Memoires Ie redacteut' 
du Journal de la Lillcralure etrangere (seconde annee, 
~jxierne cahier, page 237 ). 

La premiere edition de cet otlVl'age avoit paru en 179'4. 
Le texle y est divi,e en lrois seclion~, dont la premiere 
traile du climat, des h~bjlans blancs et des negres dans If!. 
campagne; la seconde, de la maniere de vivre et de l'eco_ 
llOmie publique; et Ia troisieme, de l'histoire et de Ia 
siluation de Sainte~Croix et de ses productions. Celle 
del'niere s,ection est terminee par un apperc;u des 11es. 
voisines, qui sonl Saint-'rhoinas, SainI-Jean, Tortola, 
Span ish-Town et 1'lIe des Tortues. Nalls allons citer. q uel .. 
q ues obEenalions qui donl1erol1t une idee de Ia maniere 
dont l'autBUl' a traite son suiet. 

Les suites d'ul1 sejout prolonge it. Sainte-Croix, sont 
pour I'Europeen un corps re1ilche et un esprit abattu et 
$a118 energie; l'appelil et Ia memoire diminuent, el souvent 
Ie, fievl'es et les maladie& nerveuses Qccom pagnent cet 
Hat de languellr. Apres une pluie abondante, l'auleura 
observe' que Ia canneil sucre avoit crn en dix~huit jours 
{le deux pieds. Les habitans de la premiere classe ont 
l'esprit cullive et Ies mmlll'S douces; leurs esclaves sont 
raremenl trl[lllrailes, comme dans Ies autres colonies. Il en 
resulte que ces negres ellx~memes se disl.inguent par leur 
bonne conduile, el par beaucoup de modestie et d'atta
cherrwl1l A :curs maltres. lIs 01],t Ie caractere enjoue, de 
l'espl'it, et ll,ne cone-epllon faite pour talltes sortes de 
tl'<lvaux. Ils rivalisent a\'ec les Enrapeens dans les metiers 
d.e menuisier, de. cordonnier, de tailIeur, etc ...... et leurs 
feJ;Ilmes s'appliquent avec sueces aux ouvrages de l'aiguille .. 
Ces negres ont encore un talent singuliel' pour Ia musique; 
et il slll~t qu'ils entendenl une chanson eUrolH~el1.ue pour 
1", reten.If 1)<.\1' CqlUr,. . 
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En 1788, annee ires-fertile, la rllcolle de sucre a Sainte
Croix d'est montee it vingt-quatre mille barils. En 179', 
011 comptoit dans ceUeile, 191.8 habitans blancs, 926 negres 
alfranchis et muli'ilres, et 25,540 esclaves; In somme totale 
de la population de rile etqit donc de 24,418. La ville de 
Christianstad contenoit 664 inaisons et 5000 habitans. 
CeLLe population est surprenante, vu Ie peu d'elendue de 
l'ile, dont la longueur est de sept mines au plus, et la plus 
grand~ Largeur d'un mille seulement .... La partie plate 
de l'Ile eSlla plus ferlile, mais elle est mal-saine; la cha
leur y est excessive: un morceau de fer ou u~e pierre 
clure exposee au soleil s'echaulfe au point, qu'on se brfile' 
les mains en y touchan!. Parmi le8 planles, il en est qui 
fleurissent au printemps; d'auires au prifitemps et ~en 
automne, d'autre~, toule l'annee, et qui portent des fruits 
plus ou mains mfirs. On en trouye un catalogue asse21 
nombreux it la fin de l'ouvrage. Les blancs de Sainle
Croix, quoique colonie danoise, sont pour Ia plupart 
.f\.nglais. , 

Les habitans dl\! l'ile Saint-Thomas sont un melange de 
toules les nations. Leur nombre, en 1789, 5e monloit a 
492 blancs, 160 negres affranchis, et 4614 esc1aves. Dans 
h meme annee, on comptoit 11 l'lle SainI-Jean 2333 habi
tans, parmi lesguels il y avoit 167 blanes, I6negl'H& 
alfranchis et 2200 esc1aves. La population de l'Ile Torlola. 
est estimee 11 J 300 blancs, et 4200 ou 4500 esclaves. 

Ii seroit it souhaiter, observe judicieusement l'autem' 
. de cet exlrait , que nous eussions des notices aussi instruc

tives et aUBsi authentiques $ur les autl"eS lies des rndes occi
dent ales , et recueillies par des temoins oculaires. L'ouvrage 
est orne de trois grandes cartes, dont deux appartiennent 
it rUe Sainte-Croix, et l'alltre it l'ile de Saint-Jean: eUes 
lIont tres-exactes. 

VOY.,GE a la Martinique: Vues et Observations. 
politiques sur cette He, avec un apper9u de ses pro-
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ductions Vt~gelales et animalcs) par J. R ***, general. 
de brigade. Paris, Pelletier, 1804, in_8°. 

Independamment des n'otions que nous donnoient sur, 
la Martinique IJIusienrs relations communes aux Antilles, 
n01l8 avions, comme on I' a vu, sur celle-ci, un voyage 
specia1ement .fait, it la Martinique, pal' Chanl/alon, et qui 
ne,lais80it presque rien it desirer sur l'etat de ceUe He 
avant la revolution., O~ ne devoit donc guel'e esperer 
d'attadJer quelque interet it 1.1ne nouvelle relation de la 
Marlinjqu~, qu'autant qu'eUe nous offriroil Ie 'ableau de 
]a situation actuelle de celte ile. L'ouvrage dont je donne 
ici la notice n'est rie11 moins que cela : c'est Ie fruit des 
obseI'valiol1s que l'auteul' a faites en 1762, pendant sa 
residence it Ja Martinique, ou il avoit ete appeIe pou'r y 
l'emplir un service mililaire. C'est ,molns un voyagcl au 
reste, quoique Ie titre le qualifie tel, gu'un traite qui con
tient des vues fort judicieuses sur les veritao1es moyens 
de defense des colonies, sur leur utilite pour ia prosperile 
du commerce, sur Ie regime relatif aux negres, sur les 
inlerets respectifs des commissionnaires ne~ocians et des 
colons, sur l'inconvenient du dl:oit coutumier dans les 
colonies. L'auteur neanmoins a jete dans son ouvrage 
quelques observations sur les :lJeaux et les maladies qui 
l'avagent Ja Marlinique : eIles n'onl rien de neuf. 

VOYAGE a Ja Trinite, fait en 1803,ouLettres 

contenant 1a description de cette He , des conside
rations sur son importance, etc .... par F. 1\'1. Cul
lum,: (en anghis) Travels in Trinitad) etc .... by 
F. M. Cullum. Loudres, 1805, in-SO ~ 

La Trinite, Ii! plus considerable des Petites-Antilles, au 
moins par sqn etendue, fut trap negligee par les Espa
gnola, qui en fureut si long-temps les maitres. Les An
glais, a qui elle a ete cedee par Ie traile d'Amiens, y ont 
al tache un grand prix, comme pl'opre sur-tout, par sa 
posilion et sa rade, it protegeI' leurs etablissemens clans 
les Antilles: c'est ce fll;e fail obser~el' I'auteur du Voyage. 
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ISLES L UCA IES. 

( NOTICE sur les lies de Bahama (faisant partie des 
l1es Lucaies) 7 par Fran~ois-J oseph JJfdl'ler: (en alle
mand) Nachrichten aus den Bahamischen Inseln, von 
Franz. Joh. Mdrler. (Inseree dans la Collection. 
physique des Amis de Ia Concorde a Vienne, 2 e ann. 
I cr trimestre. ) 

VOY AGE, etc .... dans Ia Floride orientale et les 
Bes de Bahama, entrepris dans Ies annees 1783 et 
1784, par J ean- David Sclwp, avec carte geograph. : 
(en allemand) Reise.... nach Ost - Florida und den 
Bahama Jnseln, unternommen in den Jahren 1183 
und IJ8i. ErIangen, 1788, 2 vol. in·8°. 

VOYAGE dans les Indes occidentales britanni
fjUeS, fait dans les annees 1802 et 1805, contenant 
une descriptiou particuIiere des lles de Bahama, 
par Dauiel Mackinnen : (en anglais) A Tou,r tlzl'ough 
t/ze British West-Indies, etc ... by Daniel Mackimwlt. 
Londres, 1804, in·8°. 

On en ll'ouve la traduclion en allemand dans Ie vingt
deuxieme volume des Voyagesmodemes, par Sprengel 
et Ehrman, avec quelques details sur les Barbades et 
Anligoa. 

C'es! un supplement it I'ouvl'age de Bryan Edwards. 
particulierement en ce qui concerne les lles Bahama: elles 
.!Iont situees pres de la Floride. 

Je ne connois d'aulres relations particulieres aux nes 
Lllcaies, que celles dont je viens de donner 1a notice: on 
pent l'ecQnrir encore, pour les nes de Bahama, aux dellx 
ouvrages intituhlS l' Empire Britannique> etc. par Odlmi
ton,. et 1/ Histoire naturelle de la Caroline, etc. par Catesby, 
\10.1l j'ai donne egalemcnt la notice (v o Part. sect. ~I) §.l.)' 
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SECTION IV. 

Descriptions de [l A mdrique meridionale en 
general. Voyages communs Ii plusieurs con
trees de cette partie de [l Amirique. 

HIS TO IRE veritable de l' admirable navigation 
(ju'a executee Hulderic Schmidel, de puis l'aull(fe 
1554 jnsqu' en l' a11l1ee I 55[~ , en Amerique, au Bre
sil et a Rio-dell~-Plata; edition dans JaqueUe on a 
corrige les noms de v,iIles, de contrees, de fleuves, 
avec planches : (en latin) Vera Historia admirandae 
Tlavigatiollis quam Huldericus Schmidel, ab· amw 
I.53,} usque ad -annum I.5.5i ,in Americam juxta 
Brasiliam et Rio-della-Plata confecit; emendatis et 
co,./,ectis urbium ~ regionum et jluminum nomiuibus. 
Nuremberg, 1599, in-4°. 

L'ediLion vicieuse de eet ouvrage, it laqllelle eelle-ei fait 
allusion, se trouve clans les Grands Voyages de Debry. 

VOYAGES et decouvertes dans l'Amerique meri
diouale, avec des cartes geographique3 : (en an
glais) Voyages and discoveries in. South-America) 
cum tabuZis -geogtaph. Londres, 1693 , in-3D • 

RECUEIL de Voyages dans l' Amerique meridio
Dale, conteurmt diverses observations touchaut Je 
Perou, la GUY3ue, Ie Bresil, etc.... traduits de 
l'espagnol et de l'anglais. Amsterdam, Frederi-c 
Bernard} 1758) in-r 2, 
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RENSEIGNEMENS historiques, politiques et geo
graphiques, avec des notes plus particu]ieres sur 
Ie Perou, la Terre - Ferme, Ie Chili, Ie nouveau 
royaume de Grenade, par Alcedo de Herrera: (en 
espagnol) Alcedo y Herrera Aviso historico-poli
tico-geographico ~ con las 7lOticias mas pal,ticulares 
del Pe7'u~ Tierra-Firma, Chiliy nuevo regno de Gre Q 

11 ada , Madrid, I 7L~o, in-4°. 
NOUVELLE HISTOIRE de l'Amerique meridio

nale , par Richard Rolt .. (en anglais) New History, 
of South-America, by Richard Rolt. Londres, 1756, 
in-8°. 

PllELIMIN AIRES au tome premier des Memoires 
hist,orico-physiques, critico-apologetiques de l' Ame
t'iquemeridionale, par Don J oseph-Eusehe Lamo 
Zaputa : (en espagnol) Preliminar al tomo pl'imero 
de las Memorias historico - physicas , critico - apolo
geticas de Za America m.eridional, pOl' D. Joseph 
Eusebio Lamo Zaputa. Cadix, I 7 5~, in-8°. 

HISTOlRE des Navigations et des Colonies fon": 
dces par les Proteslal1S de ]a France dans PAme
rique meridionale, pal' Charles-Frederic Scheibler: 
(en allemand) Geschichte del' von den Evangelischen 
in Fra71kreich UTzternommenen Seereisen und Coloni'e
A71stalten in Sud-America. Deilsau, 1759, iLl-SO. 

LES POSSESSIONS espagnoles en Amerique, ou 
Description de lontes les villes coloniales, parti
culierement dans la partie meridionale: (en alle
mand) Die Spanischen BesitzU/zgen vornelzmlz'ch im 
SiidlicheIi Theil desselben wul de; merkwiirdigstel£ 
Oertel' in JYorddAmerica ~ z71gleichell einiger in clfim 
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ltfeX'icpnischen ftfeerbusen gelegeuen Inseln. SOI'an) 
'-1 '162 , in-4°. 

ESSAI d'une Histoire civile et sacnfe des ColoniE's 
espagnoles dans l' Amerique meridionale, par G ily : 
( en italien) Saggio di lIn'lsloria Americana> etc ... 
del .Gily. Rome, 1780-1784, 4 vol. in-8°. 

> VOYAGE de quelques J esuites missionuaires dans 
l'Amcrique meridionale, publie d'apres leurs ma
l1uscrits par Christophe Gottlieb de ltIurr, avec cartes 
geographiques : (en allemand) Reise einigel' Missz"o-
7larien der GeseZlsc!zrift Jesu in Sud -Amerika al!S 

.ihren eigenen I-fandsclzriften lzerausger;·eben J 'von 
Christ. Gott. von llIurr. Nuremberg, 1785, in-8°. 

§. I. Descriptions de l'isthme de Panama. de la 
Terre-Ferme, de I'Orenoque, de la J.Youvelle
AndaZousie et dll nouveau royallme de Grenade. 
YOyllges faits dans ces co~trees. 

NOUVEAU VOYAGE de Lyonel Waifer, et Des
cription de l'isthme de l' Amerique, dans l' annee 
1698: (en anglais) PVaifer's (Lyonel) New Yoyage 
and Description of the istlune of America> in the 
years 1698. Londres, 1699> in-So. 

NOUVEAU VOYAGE de Lyonel l'V{ifjer> etc .... 
seconde edition, avec l'addition de l'Histoire natu-
relle de cette contnfe) etc ... : (en anglais) Lyonel 
'frajJer's .New Yoyage) etc .... second edition to 
which are added the .l~latu1'a1 Elistory of those parts, 
etc .... Loudres, I70{I) in-8°. 
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. Ce Voyage a ete (;auuit en fl'an9llis so us Ie tilre Bui'

vant: 

LE VOYAGE de Lyonel Waffer/ Olll'Ol1 trouve Ja 
description de l'isthme de l' Ap:tcrique, a\Tec figures. 
Paris, Collin, 1709, in-D . 

. La traduction de ce Voyage se trob"e aussi, com me on 
l'a vu, dans Ie recueil des Voyages d~ Dampierre. 

La partie du Voyage qui comprend la description de 
l'isthme de l'Amerique ou de Panama est preeieuse, parco 
que e'esl la seule description particuliere que nous ayons 
de eet islL me. 

" NOTICE histbrique de 1a conqucte de la Terre
Ferme dans les Indes oocidentales, par Simon 
Pedro : (en espagnol) Simon Pedro Noticias histo
riaZes de las conquistas de Tierra-Firma in las Indias 
occidentaZes. Cuenp, 1626, in-fo!' ,~ 

RELA TION de la mission des PP. de la Compa
gnie de Jesus dans l' Amerique meridionale, avec 
une instruction a ]a langue des Calihis, sanvagcSl 
de la Terre Ferme d'Amerique ,par Ie P. de Pelle
prato Paris, Cramoisy, 1655, in-8°. 

NOTICES historiques sur 1a Terre - Ferme, par 
Sineros : (en espagnol) Sineros Noticias HistoriaZes 
de Tierra-Finna. Cuenp, 168r, in-foL 

HISTOIRE gencrale de la conquete du nouveau 
royaume de Grenade, par D. Lucas Femandez: 
(en espagnol) Iiistoria general de las C071quz'stas del 
nuevo j'eyno de Grenada , porD. Lucas Fernandez. 
Anvers, J. B. Verdussen , in-fo1. 

HISTOIRE de Ia conquete du nouveau royaume 
de Grenade, par Piedro Hita : (en espaguol) Piedt,o 
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Hila Historia de las cOllquistas 'dellluevo reyno de 
-Grenada. Anvers, in-fol. 

HISTOIRE de la conquete et de la population de 
Ia province de Venezuela, par Don Joseph de Driedo j 

premiere partie: (en espagnol) Historia de las C07t

quistas .r poblacion de la proviT~cia de Venezuela, 
pOl' D. Joseph de Driedo. Madrid, Hernoville, 1725, 
in-fo!' , 

HISTOIRE du nouveau royaume de Grenade, par 
Ie P. Cassan : (en espagnol) Historia del nuevo reyno 
de Grenada, por P. Cassano Madrid, 1751 ,in-fol. 

L'ORE:NO'QUE illustree, ou Histoire naturelJe, 
civile et geographique de cette grande riviere, avec 
Ie gouvernernent j les usages et les coutumes des 
~ndiens, par Ie P. Joseph GumiZla, seconde. edition, 
revue et augmentee : (en espagnol) El OrOl'oco 
iZZllStrado, .r defelldido Historia natural ~ civil'y 
geografica de este gl'an rio, con govierno us0.y cos
tumbl'es de los llldios, escritto pOl' el Padre Joseph 
GumiZla, segunda imp"enta , revisla y commelltada. 
Madrid, Fernandez, 1745,2 vol. in-4°. 

Cet ouvrage a etEi tradnit en fran9ais sons Ie titre sui-
vant: I 

HISTOIRE naturelIe, civile et geographique de 
l'(ffironoque et des principales rivieres qui s'y jet
tent, dans laquelle on traite du gouvernement, des 
usages et des coutumes des Indiens qui l'habitent, 
des' anim3.ux, des arbres ,des fi'uits, des rcsines, 
des herbes et- des racines medicales qui naissent _ 
dans Ie pays; par Je P. J oserh Gumillrt, traduit de 
l'espagnol Sur la seconde edition par M. Eyd9us '-
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~vec 'une carte du pays et quelques figures. Avi
gnon, 1758, 5 vol. in-T2. 

HISTOIRE chorographique ,naturelle et evange
lique de Ia Nouvelle-Andalousie , de la province de 
Cumana et ,de la riviere de l'Orouoque, par Fral1-
<;ois.A ntoine Caulin : (en espagl101) Historia choro
grafica y evaTigelica della Nueva - ,cflldalousia J pro
vincia de CumanaJ Guyana) y riberas del rio Oronico, 
por Fr. Ant. Caulin. Madrid, 1779, in-4°. 

ESSAI sur rOronoque et les habital1s des rives 
de ce fleuve , par Philippe-Salvador Gilius : (en ita
lien) Saggio sopra Orellico egLi habitanti delle rive 
Orellico J di Phil. Salvador Gilius. Rome, 1780 ) 
in-So. 

ESSAI sur l'histoire de I'Am(h·ique ~ ou Histoire 
natureHe, civile et ecclesiastique des royaumes 'et 
provinces espagnoles de terre-ferme dans l'Ame
riCJ!1c meridionale, par Philippe~Salvador Giiius: 
(en it;llien) Saggio di istoria Americana, 0 sia Istoria 
naturale J civile e sacra de' re{!;lli e delle provincie spa
gllLwle eli terra-Jerma nell' America meridionale J di 
PhiLtjJ. Salvador Gilius.,Rome, 1780, 178r, 1782), 
:5 vol. in-8°. 

VOYACE a la parti.e orientale de la Terre-Ferme 
dans l' Amerique meridionale, fait pendant les 
annees 180 r, 1802, 1805 et 1804, con tenant la 
description de la capitainerie generale de Cal'acas, 
cOlllposec des provinces de Venezuela, Maracalho 7 

Varin3S, Ia Guyane espagnoIe, Cumal1a, et de l'lle 
Sainte - Marguerite; et re[lfermant tout ce qui a 
rapport aladecouvc.,'te, a 1a conqw3te, a la toro-

Vl. 0 
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graphie, a la legislation, au commerce, aux finances, 
aux bahitans et aux productions de ces provinces; 
::tvee un apperyu des mceurs et des usages des Espa
gnols ~t des Indiens sauvages et civilises j par P. 
Depolls, agent du Gouvernement franyais a Caracas, 
avec une carte geographique et les plans de la ville 
capitale et des principaux ports. Paris, Fain et ce, 
et Colnet, 1806, 5 vol. in-So. 

Sur la partie orientale de Ia Terre:Ferll1e, nous n'avions, 
comll1e on a pu Ie voir par les precedentes notices, que 
l'Histoire dela conqq~te et de la populalion de la province 
de Venezuela, par D. Joseph Driedo, l'Histoire chrollo
graphique, llaturelle et evange1i<]ue de Ia province de 
Cumana et de celIe de 1'(!£l'Olloq ue, con'fondlle avec celIe 
de ,Ia provil1ce d' Andalollsie par Antoine Gaulin, et enfin 
les details, lui peu trop prolixes peut- eire, snr l'(Rrolloque 
et les habilans des rives de ce grand Bell,e, par Ie P. Gu
mil(a et Philippe-Salvador Giliu8: mais Ies notions que 
cesecriyaius nOllS avoient donnees de ces differentes parties 
de Ia partie orienlale _de la Terre-J?erme, outre qu'elles 
etoient dej;\ un peu anciennes, etoient d'ailleurs fort 
incompletes; etl'on eloit loin de pouvoir y trouver, comme 
dans l'ouvrage de M. Depons, Ie tahleau Ie ll1ieux ter
'I:\.line, l1on-seillement de la decouverte, de la conqJJ~!e et 
de la topographie des provinces de cel1e contree, mais 
recoll0mie rurale, polilique et c0ll1111erciale de ces pl'O
"lnces, avec des notionsegalement appl'ofondies et impar
tiales sur les meeurs et les llSJges des Espagnols qui s'y 
liOnt'etablis, el sur ceux des Indiens civi!ises, ou restes 
eucove lifluvages. 

"Pour enlrepl'cBdre et achever avec succes un pareil 
ouvnige, it faUoit, chez une nation aussi jalouse que !'est 
Ia nation espagnole de lout etr;mger ohservaleUl', qutre 
une longue residence dans les postiessio\l,s espagnoles de 
l'Ametiquc en gheral, et dans Ies provillcesqu'on ~e 
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proposoit de decrire en particulier, beaucoup de circontJ
pection et de prudence dans les recherches auxquelles on 
~e livroit, et une severe critique dans Ie choix et l'adoplion 
des notions diverses qu'an pouvoit pal'venir it se procurer. 
M. Depons a rlmni tous ces avantages. ee n'est qu'apres 
avail' sejourne pendant huit ans dans des possessions 
espagnoles, etrangeres it celles qu'it' avoit specialement 
pour objet de nous faire connoltre, et ou il a etuoie it 
loisir les princi.pes generaux de l'aumil1istratidn espagnole 
en Amerique; ce n'est qll'apres avoir parcouru durant 
quatre anllees une grande partie des conlrees dOht il viel1t 
de pu blier recemment la description, et avoir soigl1euse..;.' 
ment recueilli et discute les renseignemens qu'il lui Moit 
possible de reunir sw'les conlrees, OIl des obstacles insUl.'
Dlantables ne lui IJermeHoient pas de pelle!!.'er, qu'il a 
redige sa relation. L'allention con:;lante qu'il a apporlee it 
lie fronder allcun prejuge, et a s'assujetir aux coutumes 
locales, a ecarte de lui Ies preventions SOUp90rineuses, et 
lui a concilie l'eslime et la bienveillance des pl'elUieres
aulorites dLl pays qui, a son deparl, lui ol1t donne des 
temoignages Oalteurs de leur reconnoissance,' pour les 
commllnicalions qu'ils avoient re9ues de lui concernant 
diver:ies ameliorations dont etoit susceptible, dans beau coup 
de bra nches, Ie regilUe administralif de Ia partie orientale 
de h Terre-Ferme. 

M. Depons a si scrupuleusement retranche tout ce qui 
lie tient qu'a Ia marche ilineraire, et qui occupe iliutilernent 
une si gl',mde place dans d'autres Voyages; Ie sien est at 
plein de chases, et de choses d'n.n' grand interS!, que l'ex...;. 
trait qne je vais en donner, et ou je n'aipas pu faire entter' 
une foule de details tres-instructifs, ne'devra Stl'e consi'; 
dere, malgnJ son elendue apparente, que COlUille uri; 
simple appel~9u., ' 

Contre l'opinion de Lopez ,de Gomara, et d'aprM 
l'autorite d'Oviedo, IJien preferable d'aptes son exactilucl6 
universellement reconnue, M. Depons; ell ac('ol'dant a. 
Christophe Colomb Ia ~loire d'avoir ciecot1vert, en 1 ~9U, la 

.2 
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Terre-Ferme, lors de son lroisieme voyage en Amerique" 
observe qlle ce celebre navigateur n'en c6toya qu'une 
partie: mais ce fut d'apres les renseignemens qu'il donna 
sur les rnreurs et les coutumes des habitans, avec lesquels il 
avoil communique, et sur les richesses q u'il avoil apper
~lies, dQnt les perles faisoient la partie principaJe, que Ie 
gouvernemenl espagnol confia au capitail1e Alphonse 
Oyeda la mission de continuer la decouverte. Dans celle 
expedition, Oyeda fut accompagne par Americ Vespuce, 
qui, a son retour, insinua, dit-on, que c'etoit it lui qU'on 
devoit la decouverte de l' Ameriq ue; ce qui fit donner ce 
porn au NOUyealpMonde. 

Des ~issionnaire~ furent em ployes d' a bord pour amener 
a l'etnt de civilisation les natureJs du pays. U ne trahison 
atroce, ourpie par des corsaires de Saint-Domingue qui 
avoient aborde a Cumana, I'un des premiers elablissemens 
formes it la partie orientale de la Terre-Ferme, souleva les 
Indiens, qui egorgerent les missionnaires : ceux qui leur 
oriccederent eurent Ie m~me 80rt. 

Des expeditions militaires, successivement envoyees dla 
Saint-Domingue, n'iussirent a former quelques etablisse
mens durables wr la c6te; mais les exces qn'elles se per
mirent, mena(joient ces etablissemens d'une ruine pro
chaine,lorsque l'audience de Saint-Domingue y envoya, 
assiste de quelques forces, un commissaire dont l'affabi
lite, la douceur, les lumieres, lui gag'nerent la confiance 
d'un des principaux Caciques dll pays, qui se declara 
vassal du roi d'Espagne : une ville fut batie sur ce lerri
toire. 

La c;:ivilisalion des Indiens faisoit des progres rapides; 
les etablissemens espagnols commelll;:oiellt a prosperer; la 
province de Venezuela parlicipoit aces succes, lorsgne 
des besbins d'argent engagerent Chades-Quint it ceclet· 
~elte province aUK riches banquiers d' Augshourg , les Wei. 
sers, dont les feroces agens ,)ar leurs cruaules et leurs bri
gandages. firent de ce vaste pays un theatre de desolation. 

La revoc~lion de cette concession fun,esle fut l'heurellx 
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{lignlll d'un meilleur Ol'dre de choses. D'anciennes loix qui 
declaroient libres les Indiens, m~me ceux qui seroient 
pris .les armes a la main, re9urent leur execution. Les 
Indiens qu'on parvint it soumetlre, furent parlages entre 
les E,pagnols, pour exercer sur eu-x, non Ie droit'de pro
priele, mais une salutaire surveiUan<Je. Ces parlages d'Ifl
diens donnerent lieu a 13 fondation de plusieurs villes, 
clont une centaine d'Espagnols formoient un premier 
noyau de population. 11 fut etabli dans chacune un Ca
hilda, espece de mu.nicipalite. 

La surveillance des conquerans Stll' les Indiens repand1l8 
dans les villages, ou aucun Espagnol n?avoit la facult.e de 
s'elablir, consistoit dans la prolection q u' on leur assuroit 
conlre les injustices et les vexations, dans l'enseignement 
de la religion chrelienne qu'on leur procul'oit, dans 1'01"-. 

ganisalion d'un gouvernement Bocial qu'on subsliluoit 
insensiblement aux inclina~ions et aux ha·bitudes de la vie 
sauvage, enfin dans Ia direction qu'on donnoit it leurs 
tl'avaux agricoles et domestiques. En echange de ces Bains, 
les Indiens ne devoient qu'un lribut annuel qui se payoit 
en journees de travail, en fnils, en,argent. Ce tribut une 
lois paye, I'Indien eloit dispense de lout autre service 
personnel. 
. Ce regime fut etendu a toutes les nouvelles possessions 

que les Espagnois se procurerent, soit par la voie de la 
conquE\le a main armee, soit par Ie moyen plus doux des 
missions. Ainsi s'etablirent successivem61nt les villes de 
Goro, de Cumana, de Maraca'ibo, de Corosa, de Saint
Sebastien, de Los Reyos, et enfin de Caracas. Ce fut Ia 
conqu~te du pays dont cette derniere ville prit Bon nom, 
qui causa Ie plus de fatigues et de perles d'hommes aux 
Espagnols. Ce mE\me nom de Caracas est celui de la capi
lainerie generale de Ia partie orientale de la Terre-Ferma·: 
elle comprend Ia province de YeneZltela au cenlre, Ie 
gouvel'nement de Macaraibo it I'ouest, de la Guiane espa
gnole au sud, de Cumana a 1'est et de i'tle de la Margu.erite. 
au noru.-e~t.. ' 
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Un pfly$l!itue,comm~ l'est c!illui-Ia, au "",deIa du dou
zieme degl'e de Ialil ude nord, vel'S Ia Iigne equ}noxia'e, 
sembleroi[ ne devoir offrir qu'un sol aride, qu'une tene 
inhabilabJe; mil is une chaIne de montagnes qui Ie traverse. 
et do}]t Ia plupart ont peu d'elevation, y etablit autant 
de teIJ;lperatures diffel'entes, tres-favorables en general it la 
~versite des productions, et fait meme jouir, en plusieurs 
endroits, de Ia fraicheur d'un printemps continuel. Deux 

,montagnes s.eulement se refusent opiniatrement aux hien
faits d~ Ia fecondite: ce sonl Ie Tumel'iguiri, pres de 
Cumana, dont Ia hauteur est de neuf cent cinquante-cinq 
toises, et ~ur-lout Ie Pichaeo oriental, qui a douze cent 
soix,mle et dix-huit toises aq-dessus du niveau de la mer. 

lle cette disposition des montagnes, il resulte qu'oll ne 
connott dans Ie pays qne deux saisons, 1'e[e et l'hiver, qui 
ne sont determines que par Ie regne des pluies et celui du 
sec. Dan./! Ia saisou des pluies, qu'on appelle hiveI', on 
peut eValUel' lem' duree, en calculant Ie temps de leur 
chuteet les in [ervalles , It hois heures par jour, depuis la 
mi-md'i jusqu'il Ia fin de novembre. Dans les aut res mois, 
il eu tom be encore, mais elles sont rares. Les tremble

-mens de terre, dans Ia Terre-Ferme, sont assez frequenl>, 
maiii moms violens qu'au Perou. 

Le plus grand bonheur, observe judiciensement M. De
pons, d,ont jouis!lent les provinces de Caracas, c'est de ne 
pas avoir de mines d'or et d'argent en exploitntion. Dans 
Ie ,cours du quinzieme siede , il rut sllccessivelllent decou
vert plusieurs mines d'ol', a l'exploitation desquelles les 
soulevemens des Indiens et des l1oirsforcerent Ie gouver
mimli'nt de renoncer. Celle qui fut decouverte vel'S Ia fin 
de ce m~me siecle, et qui fournissoit abondamment de 
For It vingt-trois karats, fut ahandonnee , gmces ;{ l'ex
treme insalubrile du pays. Les senles mines qui soient 
exploitees, sont celles de cuine qui Be 1rouvent dans Ia 
juridiction de Saint-Philippe; maia l'expl()itation de ces 
tnines esl fort. ulile au pays, pal'l'emploi qu'on fait dans. 
les sucreries du cuivre qu'eUes foufnmsent. Il e5t reconnu. 



.AMERIQ.U~. VOYAG. DANS I,'AMER. MER •. :215 
que ce metal e .• t de beallcoup preferable au fer POUl' les 
challdieres et ~\lJtres ustensi~es, tant par l'ecollomie de 
temps et de bois qui resulte de son usage,que par Ie nouvel 
emploi gu'on peut raire du cuivre avec fort peu de 
dechet, lorsqlle ~es challdiel'es et ces ustensiles sont hors 
de service: ee gll'on ne peut pas allendre de eeux qui 
sont fabriques avec Ia fonle de fer. Une consideralion 
plll~ pui~sante encore, c'est q uc les mines de cuivre n'em
ploient pas assez d'hommes pour que I'humanite ait a en 
gemir, et la culture a eu essuyer aacun prejudice. 

On lle pourroit l'Hls eu_dire autant de Ia peche des 
pedes qui, dq l1s le3_ premiers temps de la decouverte, 
formoit la principale branche de la richesse du pays et des 
revenus du roi. CeUe peche, qui faisoit pet'ir beaucoup 
d'Espagno]s et d'Indiens, etoit aussi fllnesle par ses resultals 
que l'exploitalion des mines d'or e! d'argent : heureuse...;.
men! ql1'un COl1cours de circonslances auxquelles ilfaut 
ajouler' la disparition presque tOlale du banc des pedes, 
en a fait abandonner la peche. . 

Les habilans de la c6te orientale de la Terre-Ferme en 
seroient plus que cledommages par la quantite et la bonne 
(1ualite du ~el, lant fossile que marin, qu'on l)eut recueiilil" 
Sill' louIe la c6te nord de la province de Venezuela, s'ils 
n'en negligeoient pas al\lant qu'ils Ie font, l'exploitation. 
a tel point qu'iIs n'en retil'ent pas Ia vingtieme partie de 
sel q u 'eUe poul'l'oit fournil'. 

Un aulre bien fait que Ia nalure leHr a menage, c'est 
nne grande abondance· d'eaux minerales,' tant chaudes 
que froides, de loute qualite, am moniacales, sulfllreuses, 
nitrellses, acidules, etc . .''); mais l'eloignement 011 sont des 
lieux habiles ees sources preciellses, et .la repugnance 
qu'on lIes Espagnols a se deplacer, ne permettellt pas it la 
medecine d'en retil'ertousles avantages Cju'elles pOHl'roient 
pro(;urer ponr la cure d'ul1 grand nom bre de maladies, 
ou Ia conservation meme de la sante. 

Les for~ls dont sont couvertes les montagnes de Vene
zuela ; pou!;,roient fournil' beaucoup de bois de construc-
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fion; mais lea fraia immenses qui accompagnent toule 
€ntl'eprise au compte do rai, en ant fait. abandonner 
l'exploitalion : on n'envoie plus en Espilgne qne ceox qui 
Bont convenablcs it l'al'tillerie. Ces for~ts all teste fourni~
BentlE·s bois les plus propres it la charren Ie, ilIa menuiserie 
et II beaucoupd'usages particllliers. On y trouve meme des 
bois de teinlure; mais les Espagnols ell ti rent peu de parti. 
ainsi que d'une qnantile considerable de gommes, de 
resines, d'huil.es, de racjnel1 et d'ecOI"Ces que ces fOr~ls. 

1'ourroient lournir au commerce: on en peut dire autant 
d'un grand nombre de plantes meclioinales. 

Aces richesses naturelles du so!, il faut ajouler l'abon
dance des poissons de loute espece q U0 peuven t fournir les 
rivieres dont est arrosee la partie orientale de la Terre
Ji'erme et les lacs repa ndm sur sa surface, clont les prin
cipaux sont Ie lac de Va]emo et Ie tac de Macaralbo. La 
chasse aux olseaux aquatiques qui fl'eqnenterH en foule ces 
lacs, estau1Jsi fructueuse que Ia peche. La fecondlle dusol 
qui entoure Ie premier de ces lacs, la pUFele de Yair qu'on 
y respire, en on t ped pIe les environs. La slerilile, et plus 
€ncore l'il1salubrite des bords de l'aulre lac) en repoussent 
la population et la culture. 

Je ne suivrai pas M. Derons dans la description topo
graphique qu'il fait des dilTerentes provinces qui forment 
Ie gouvernement general de Caracas; il fant lire ces 
curieux details dans l'ouvrage meme. Je passe de suile aN. 
recensement que, d'apres les l'enseignemens les plus surs, 
il no us donne de Ill. population totale de ce clepal'lelllen!: 
ilia porte it sept ~ent vingt-huit mille ames. Dans ceHe 
population, les blancs entren t POUl' deux dixiemes, Jes 
€sclaves pour trois, les affl:ancllis ou descendans d'af
franchis pour qualre, et Jes Ind/ens pour Ie )'esl-e. Sur 
1111 sol dont la fertiJile et l'etelldue ponrroiellt sllffire it nne 
population centuple, cdle-ci doi't paroltre, all promier 
aspect, infinirnent foible. On Ja irOLlvera neanmoiNs 
.considerabJe, relalivement 'lUX E.~pagnols, si l' on ret1echit 
iJ.la. modicile de celle de Ill. metropole qlli fOllfnit les. oolo~s~. 
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ala vaste etendue des possessions espagnoles en Amerique, 
qui toutes ont tire de Ia mere""patrieleurs nouveaux habi
tans, It Ia passion nation ale pour les mines, qui attire 
presque exclusivement au Mexique et au Perou tous II'S 
Espag:no1s que Ia cupidite entraine en Amerique; au 
mediocre appat que leur offre l'etablissement de Caracas, 
01\ il faut acheler Ienlement, par la culture, les richesses 
que l'exploilalion d~s mines procure ailleurs si rapidement; 
enfin, aux en lraves q lle Ie gouvernement espagnol est 
force de meUre au passage des llationaux en Amerique, 
p~ur empecher que Ia metropole ne se depeuple encore 
plus qU'elle ne l'est. Les entraves sont felles, que l'emigra
tion de l'Espa£"ne pour la Terre-Ferme est presque llulle, 
Ce vide ne peul pas elre rempli par les etrangers qui eprou
vent, pour "enir s'y etablir, des difficulles presque insur
montables. Ces difficultes, lorsqu'ils sont parvenus Ii y 
former, un etablissement quelconque, deviennent plus 
graves encore, par les contradictions, poussees presque 
jusqu'a la persecution, que leur fait eprouver Ia jalousie 
nalionale. La population espagnole se soutient toujours 
neanmoins dans la meme proportion a-peu-pres, graces 
au pro[ond attachement des creoles pour Ie sol qui Ies a 
vu naitre. Celle repugn ance a passer en Europe, couvre, 
en quelque sorle, les pertes que fait annuellement Ia 
population espagnole par Ie ceIibat auquel se vouent un 
fl~sez grand nombre d'entre eux', en contractant Ie voeu de 
chastete. 

A ce pench~nt ponr entrer dans Ie clerge seculier, ou 
dnns l'elat monastique, 5e joint, chez la grandegeneralite 
i1es creoles, Ie gout Ie plus decide pour Ie barn'au, Ies 
emplois de la robe et de la finance, Ies emplois militail'es. 
L'etat de cultivateur est Ie seul qui soit meprise. D'arrel! 
celie passion dominante des creoles pour Ies professions 
Ii beraIes ; d'apres la penetration, la vivacile de leur esprit, 
l'opilliillrete meme de leur application qui leur donnent 
beancoup d'aplitude aux ~ciences, iIs auroient du y faire 
de~ pl'op'es rapides : un mauvais systeme d'instrucli.oll 
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publique, dont un savant creole du pays m8me atrac6 
avec vigneur, dans un dillcours public, les principaux 
in.conveniens, avoit relardb jusqu'lt ces derniers tePlps 
leur essor. Le plus gmnd vice de celle inslruction, etoit sa 
concentration dans l'etude exclusive des livres nation aux. 
La jeuneese commence it -se depouiller de ce prejuge, et 
cherche it s'instruire"dans les ouvrages etranget·s. L'etude 
des langues franyaise et anglaise est devenue familiere a 
In plupart des jeunes gens. 

CeUe louahle disposilion it chercher par-tout it s't~clairer, 
pouna neanmoins &tre tres-contrariee encore par l'hahilude 
C!! u' on t prise les j eunes Espagnols de se marier de tres-bonne 
heure: elle les jette dans l'embarras des soins domestiques, 
dans un age on ils ne devroient s'occnper que d'acquerir 
des lumieres propres a leur faire remplir avec 8ucces les 
devoirs de citoyen, de pere de faruille, et cenx encore 
qU'exige l'exel'cice de telle au telle profession. Rien de plus 
commun que de voir des epoux dont les annees reunies ne 
vont gUl'lres au-dela de trente ans. Ouire que ces unions 
pnlcipitees ont pour Ie jeune marie l'inconveuiept sur 
lequel je viens d'insisler, e1les ant pour les deux epoux 
celui de ne pas leur laisser Ie temps de penelrer mutueJle~ 
ment lenr caracleue; et e1les ne preparent que trap fr€
qnemment des unions mal assot'lies. Ge facheux resuliat 
avoit pour canse, en grande partie, 1e pell d'influence que 
les loix espagnolesaccol'doient aux pa~el1s sur les volonles 
de leurs en fans, en maliere sur-tout de mariage. Les tribu
n aux , en efFet, accueilloient presque toujoUl'S favorable ... 
ment, Ie seul Gall de mesalliance exceple, les dernandes que 

·les. deux paTties portoimq.l devant eux, it I'effet d'etre' 
autorisees Ii. s'uwi)' (;onll'e Ie g,re de leurs parens. It suffisoit 
IDeme quelquefois' que d.euX' jeunes gens declarassent 
hautemenl, devantle cure ele leur paroisse, qu'ils se pre

.1loient pour ilpoux .. Au moyen de cette simple declaration, 
Ie defaut de publication des banes et elu COl1sentement des 
parens, n'eloit point 1m obslaele it la validite du sacre
m@nt. Ct)t abus n'a ele repl'ime que tres-recemment par 
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nne pragmatique-sanction du 28 avril 1803. Du reste, a 
tous aulres egards encore, la soumission des ~nfans it leurs 
pere et mere, n'est veritabIement qu'apparente. Les 
temoignages de respect qu'ils leur prodiguent, e! qui ont 
meme quelque chose de servile, emanent moins du senti..,. 
Dlent, que de I'habitude qui les a places au nombr6 des 

, etiquettes, plus nomb~euses encore chez Ie; Espagnols de 
l'Amerique que chez ceux de la m~tropole : M. Depons 
en donne un detail curieux. 

La prematurite des unions conjugales n'est pas~ a Ia 
Terre.Ferme', l'unique cause des mauvliis menages: il en 
est UIje autre plus puissante encore, c'es! Ia prolecliori 
aveugle que les lois espagnoles accordent nux femmes, au 
prejudice de leurs maris. II n'y a pas d'etres plus malheu. 
}'eux qu'un creole espagnol dont la femme est jalouse, 
~Iereglee ou acal'iatre. Sur Ia plainte que porte contre son 
mari Ia femme possedee de la j~lousie, soit pour deregle.,. 
ment de moeurs, soit pour mauvais trailemens, soil pour I 

dissipation seulement, elle en est erue sur sa parole, sallS 
avoir besoin d'administrer aucune preuve. SeIon Ie rang 
que Ie mari occupe dans Ia societe, on Ie cite pour subir' 
nne fOl'te ,repl'imande; ou on Ie fait mettre sur Ie champ 
en prison, et il Y reste jusqu'a ce que Ia femme demande 
elle - ml'lme qll'il soit rendu ala Iiberte. Au conlraire, Ie 
mari se plaint-il de l'inconduite de sa femme, il suffit que 
c;:elle-ci se montre offen see d'une accusation qui altaque 
son honneur : Ie mari alors est condamne, au silence ou it 
})Ius de disyretion : heureux m~me s'ilne subit pas Ia pl,llli
tion qui auroit du ~tre il~fligee contre sa femme. 

La dependance ou est de son "pouse Iii' creole espagn()I, 
se trouve it un tel point, a la Tel're-Ferrne, qu'il 11e peut 
enlrepren dre aucun voyage sabs son consentement expres, 
et sans avoil' pourvu it sa ,8ubsistance pour tout Ie temps 
qu'il sera absent. S'iIl1e revient pas au temps :fixe par la 
permission qu'il a oblenue, les autorites I09a1es, 11 Ia pre
miere reclamation de Ia femme, Qrdonnent au mari de se 
retirer aupres d'elle, fft,t~il au Chili ou ,dalls la Californie-AI 
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que ses alfaires soient terminees OU non. Tout militaire; 
toul officier de l'administration et de jusLice, marie, Iaisse 
it sa femme qui ne Ie suit point, nne partie de son Irai,te
ment: s'il ne Ie fail pas de bonne grace, le'tresorier en 
fait 1a retenue. 

Ace tableau particulier de l'interieur des families" 
M. Depons fait succeder les trails genel'aux du caraclere 
espagnol It la Terre-Ferme, lequel diHere, par quelques 
nuances, de celui des habitan~ de Ia metropole. Chacun, 
dans ceUe partie de l' Ameriq ue, vit isollf, et n'a avec sea 
,compalriotes que des relations oLI la polilique enlre powr 
beaucoup, et la cordialite presque pour rien. Ce dMant de 
communications [ranches, cetle absence des liaisons ami
.:ales remonient It Ia premiere jelm~see. Jamais on ne voit 
parmi les Espagnols, It 1ft Terre-FeIwe, comme on Ie 
voil en Europe, de jeunes filles decemment rEmnies pour 
s'amllsel', ni les jell nt's gens lier en l~'e eux aucune partie 
de plaisir. Jamais de bals ni de Ges l'epas connus sous Ie 
nom de piquenique.Celle habitude de se ten'ir dans l'iso
lemen t, engendre une jalousie sourde et dissimulee qui 
s'irrite par les succes d'autrui , mais que la politiqne 
clerobe adroiternent SOllS les dehors les plus trornpeur5. 
De-Ill. Ies creoles, si susceptihles dans Ie fail, 5e mOl1trent 
de si b'onne composition en apparence: un proposil1discret 
ou seulement irref1echi, un recil e'luivoqne sur l'ancien
nele de la famille, sur la noblesRe, sur la nfllure de ses 
titl'es, meUent Ie creole espagnol f'I1 COIllTonx, et alln
ment en lui Ie desir eH'rene de Ia vengeance: il pardonne 
plus difficilement nne plaisan[erie [aile sur lui-meme que 
Bur run de ses anc~tres. Des qu'il a voue Ie sentimerit de la 
haine it queIqu'un, c'est pour Ia vie, et suivant la gi'avite 
dumolif,elle passe aux generations suivantes; mais ce n'est 
point, comll:le en Europe, par Ia "oie du duel qu'on se 
dispose it "engel' I'injure vraie on pt'etendue qu'on a re9ue; 
Ia vengeance qu'on cherche it en tirer lie produit jamais 
l'eH"lIsion de sang; elle s'enveloppe tonjours de ce ql1e la 
chicane a de plus sublii ponr amonceler deyanlles If'ibu-
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naux les ecrils et les procedures, y elerniser s'il est possible 
Ie proces, €'o! y faire depenser it sa partie adverse des 
Ilommes considel'ables dont i1 fait lui-meme Ie sacrifice 
pouda fatiguer'. 

Cet esprit processif est naturel it l'Espagno1-Americain: 
il ne fatigue pab'rrioins les tribunaux pour ses intere[s que 
pour ses prerogatives. Le combat de la p1ume est une veri
table passion chez lui; el celle passion qui Ie l'uine, fOUl'
nit un aliment continuel it 1a rapacile d'une infinite de 
scribes qui entourent les diverses juridictions, pour y 
devorer la subsistance des famiHes, De celle facilite de 
gagner sa vie dans un metier qui n'exige <I'autre fonds 
que Ie talent du sophisme , naissenl l'empressement a se 
faire aggreger au 110m bre des Buppola de la j Llstice , et 
l'aversion pour les travaux agricoles et pour Ie com
merce. 

Pal' nne bizrlrrerie assez remarquabJe, 1es Espagnols 
creoles ou Americains etablis en Amerique, n'ont }Ja8, 

en toules aull'es circonslances, Ie cal'acler0 que sembleroit 
annoncer 1eLl!' paMion pour les prod,s, Loin d'elre petu
lans, vifs, ~mpOrleR, ils son L doux, honn~tes, cdfables, et 
sur-tout polis ill'exces : on lie les voil jamais montrer nne 
certaine hardiesse dans leurs speculations et leurs entre
prises : elles se lessen lelll tou tes d~une timidite qu'iliJ 
appellent prudence. De -lit, leurs succes n'ont 1'ien de 
merveilleux, leurs revers, l'ien de desesperant. S'ils ne 
font pas des forLunes rapides, ils 5e ruinent aU8si plus 
surement et plus lenLement. Ce n'es! qU',t entreprendre 
les proces qu'iJs monlrenL une audace disconvenante avec 
leurs inclinations nalurelles. ' 

Les creoles de la Terre-Ferme , nonplus que ceux des 
autl'es parties de l' Amerique espagnole, n'ont jamais fait 
directemenL la traile des noirs j iIs n'ont elabIi aucun 
comptoirsur 1a c6te d'Afrique : ce commerce leur parois
soit trop reprigner a,;ec leB prillcipes de la religion chre
tienlle i mais par une sublile transaction avec leur cons
cience. ils LrouvenL tout naLurd d'achetel' des noir" , 101'8-
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qu'on en importe chez eux : Ie gouvernement m~me leur 
permettoit d'en aller acheter dans Jes colonies etranger~s~ 
Le bouleversement de Saint-Domingue et ses causes ont 
fait revoquer cette permission~ Les creoles de la Terre
Ferme s'en sont tenus prudemment a conserver ce qu'ils 
avoient de negres chez eux, sans se hasarder de compro
mettre la tranquillite de la colonie par rappftt d'une gl'andl3 
augmentation de culture. 

On croit generalement, dit M. Depons, que les creoletl 
espagnols traiLent leurs esc laves avec plus d'humanite que 
ne Ie font les autres nations. Cette opinion n'est exacte que 
sous certains rapports: ils sont, a la verite, plus familiers 
avec leurs esclaves que les creoles des autres nations; mai, 
c'est principalement dans la vue d'en faire de bons chre ..... 
tiens. Les exercices de pi Me qu'on fait faire aux negres, 
les prieres dont on les SUrcllal'ge , ne tournent pas all 
profit des moeurs. La surveillance qu'on exerce sur les 
jeunes negresses, pour les preserver du libertinage, n'a 
d'autre dfet que d'irriter plus fortement leurs desirs, et 
souven t elles sont corrompues par leurs prop res gardiens. 
Du resle, les mallres hornant leur zele a inculquer les 
pt'incipps de fa religion a leurs esclaves, sont de la plus 
grande insouciance sur les besoins physiques de ces mal
peureux. Une cedule royale de 1789, qui avoil pour objet 
d'ameliorer Ie sort des noirs sous ces deux rapports, n'ayant 
pas constilte les localites, est demeuree sans execution. 

A d'autres egards, Ie sort "des esclaves est plus suppor
table dans les colonies espagnoles, et particulieremenl a la 
'Ferre-Perme, que dans celles des autres nations. L'esclave, 
loin d'y etre condamne, comme ailleurs, a souffrir sous 
un maitre injuste, peut impunement sOl'lir du domain'll 
de celui qui abuse de son droit de propriMe. La loi veut 
cependant qu'il articule des motifs, mais la jurisprudence 
admet les plus legers. La moindre allegation, vraie OIl 

fausse, suffit pour que Ie maitre soil tenu de vendre l'esclave 
qui ne veut plus Ie servie : ilne peut m~me Ie vendre 
qu'au prix qu'ill'a achete; encore faut-il que ce prix n'ex~ 
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~ede pas trois cents piastres fortes, quelque talent qu'ait 
l'esclave. Tout esclave. peut se racheter, en rcnl bOhlrsant a 
son maitre ce qu'illui a cofM, ou en lui comptalltles trois 
cents piastr~s fortes, dans Ie cas ou il auro;! ete achete 
plus cher. Le re'}u de cette somme lui donne Ia liberte, et 
Ie met au rang des citoyens, avec les I'estrictions qui SETont 
l'emarqu,ees danslasuite, sans que ni la loi, ui Ie fise inter
viennent dans cet aefe que toules lea autres nations ont 
assujeli it des formes plus auth~l1tiq ueg et it des frais plus 
cOl1sid era bles. 

Cetle faculte dotmee aux esclaves de reCOUVl'er leur
liberte, a singuliEn'!:'ment gro.)"i, cans laeapilainerie gene
rale de Caracas, Ia classe c1es afTn:llc.h;s. SUr 1.111e popula
tion de sept cent yingt-huit mille individus que eOlllient, 
comme on l'a vu, cette ca pilainerie, on cOlllp'le deux cent 
quatre-vingt-onzemille deux cents aff'ranchis, Oll JlE3S de 
parens affranchis : on les nomme Ii!, comme aillelll"S, gen$ 
de couleur. 

Cetle classe ponvill1t devel1ir redoutable, diver·ses cedules 
Bont parvenlles a meltre nne distinction fl"appante entre les 
gens de conlenr et les blancs. Elles ont dedare II'S hommes 
libres de·conlen,. incapables de l'emplir aLlCUll emploi pu
blic, et de servil' dans les troupes du l'oi, avec faculte seu
lement de pouvoir entrer au service dans des Gorps parti
culiers de -milice, oll Ie merite peut porter l'homrue de 
couleur jusqu'au grade de capitaine. TOllS les emplois supe. 
rieurs sonl reserves exclusivement aux blanes. CeUe meSllre 
est la seule qni soit allseZ rigoureusement obscrvee •. Des 
protections ache tees cheremenL ont neanmoins procure 
a quelques familles d'hommes de couIelll' un ordre du roi 
qui dt',claroit leurs niembres habiles a exercer toules sortelf 
d'emplois. Pendant Je sejoUI' de M. Depons it Cal'acas, 
11l1e famille enliere~le celle classe obtinl da roi tOllS les 
privileges altaches ala classe blanche; mala Ie Beui a van tage 
qll'elle en reiira, lui parul litre iombe sur les fem lDes, q lIi. 
acquirent, par-lit, Ie droit de s'agellouiller dans les eglises' 
.sur des lapis, et qui, dans l'exel'ckecl-e ee pl'ivilege; mirent 
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beaucoup d'ostentation et de luxe. Du reate, des gens ins .. 
truits lui assurerent que cette grace du roi, quelque chere 
qu'elle eut conte, n'opereroit, dans I'opinion publique, 
aucun changement favorable it ceUe famille, et qu'aucun 
de ses membres neseroit appele it exercer des fonctions 
publiques, tant que la couleur deceIeroit son origine, 
tant Ie prejl1ge est independant de l'autorite! Ce meme 
prejuge rend tres-rares les alliances de familles de couleul' 
avec les principales familles espagnoles; mais elles avoient 
ete assez communes dans la basse classe des 'blancs, jusqu'en 
1785, qu'une ddule royale exigea expressement, pour la 
validile des mariages, Ie consentement des parens, ou du 
moins qu'il rut demande dans les formes prescrites pal' 
les loix : cette cedule portoit que la difference de c<1uleul' 
Ileroit UI~e raison suffisante pour empecher Ie mariage 
entre les blanes et les filles de couleur, conformement it la 
pragmatique de 1776, qui prohibe tout mariage entre des 
personnes blanches el des personnes de couleur. Depuis 
Ia publication de ceUe cedule, diL M. Depoos, Ie prejuge 
a repris tout l'empire que Ie temps lui avoil fait perdre. 

Pal' une contradiction singuliere, mais qui &'exillique 
neanmoins pal' le8 considerations sUlvanLes, il n'est pas 
tres-rare de voir des mariages entre des hommes de cou
leur et des filles blanches. Ces filles sontle fruit c1anc1estin 
de la foiblesse de leurs meres, qui, pour sauveI' leur hOll

neuI', les ont fait exposer, et les ont vouees, pal' cela 
meme, it une telle misere, qu'elles donnent Ia main au 
premier homme de coulllur qui la leur demande. 

Cet us~ge donne lieu a M. Depons de gemir sur Ie tIMaut 
d'asyles publics, dans la capitainerie de Caracas, pOU t' les 
enfans exposes. Ta,ndis qu'on y voiL, dit-il, tant d'eglises 
richement dotees, tant de fondations religieuses de loute 
espece, it n'y a pas un senl hospice pour les en fa tiS expo
ses: Ie l11u8 souvent ils sont ramasses pdl' des feml1lu; de 
couleur, ou m~me par des negl'esses, Les eufans males, it 
la verite, sont I'ec;;us de bonne heure dans les COUVCIlS et 
dans les eglises i maialcs filIes parlagent Ia miser.:; de leurs 
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peres nourrici.ers, et se lrouv(mt aillsi obligees de con
tracter les mariages doni on "ient de parler. 

La classe des hommes de couleur libres n'a d'inclina
lion ni pour la culture, ni l)our aUCnue cspece de travail. 
Cependant tous ont des metiers', que les blancs, qui ne 
.sont ,gUt3re plus laborielix, leur abandol1nent Ie droit 
d'exercer exclusivement. La profession de medeciu leur 
eloit jadia interdite : jls y ont ele admis par une cedule 
royale du 14 mars) 797' 

Avant de tracer' Ie tableau des Indif'lns dela Tefl'e .. 
Ferme et des rives de rOniuoque ,M. Depons recherche 
comment l'Amerique a ete peuplee. Sur celle imp'ortante 
question, il embrasse l'opinion la plus commune, qui 
suppose que l'Ameriljue a ete detachee de l'ancien conti~ 
lJ!lnt par un de ces dechiremens que les deluges oules 
,tremblemens de terre peuvent seulsopeJ'er: il appuie celle 
opinion sur la mnltitude d'~xemples de cctte sorle d'ecarts 
de la nature, qui Ollt opere tant de re'lol,ulions dans Ie 
globe; mais il ne dissim.ule' pas l'objection q Lli l'esulte de 
]a difference des animaux, soilS les 111emes lalilUdes, dallS 
l'aI.lcien el: dans Ie l1011vea'n eontinenl. II obset've ensnite' 
que 101 population de l'Amerique etoit exlrememeut foible 
l'elalivement II son elenciue; flu'en parciculiBI', C'elOlt sur· 
les coles de 101 mer, aux bouches et sur les bords de l'Ot'e
nQ.que qu'eloit repandue la population de In Tel"rc·Fel'lne. 
ct que les plaines n'avoient que Ires-peu ou point du tout 
d'habilans. Les Indiens, comme il a pht aux Espagrwls de 
designer SOllS ce nom les llaturels de [' Al1leriq ne, forllloient 
des p~upladeB circol1sctites dans une certaine etendlle de 

. terriloire, sons Ie commandemeul d'Ul1 chef ou cacique, 
en cas de guer.r:e seuletnent. La moindre violation de ce 
ierritoire donnoit lieu it de sfll1g1anles guenes entre les 
naLions voisines. Le dMant de communication entr'elles 
avoit necessairement introduit nne 'grande diversite de 
langues, une mulritude de dialecles dont la pauvrele, chez 
-ces peuples, eloit analogue a celle de leurs idees. 

Ainsi que la ,plup'art des peupJes de l'Amel'ique, ceux 
VI. p 



226 13 I B L lOT II :E QUE DES V 0 Y AGE s. 
de la Tel're.Ferme fai~oient la guerre crune maniere 
atroce, empoisonnant les fleches, massacrant les prison
nier5" les mangeant m~me assez frequemment. 

La systeme religieux des Indiens est lelIe,ment envelo.ppe 
de Sllperstitions, qu'il faut, dit modestement M. pepons, 
lJne habilete superieUl:e it la sienne, ou une ,hardi,esse q1i'il 
n'a pas, pour donner commE' pOsitif ce qui, pour rOl:>iier-;
valeur -exact, deIT\eure dOtitellx. n a demele neanmoins 
qll'llll point fondamenlal de la religion chez ces peqples! 

/ etoil l'immortalite de l'ame; mais qu'i!. Ia difference de 
toutes les nations,sauvages de l' Amerique, qui admettent 
I.lll bon ou'mauvais principe, les Indiens de Ia Terre
Ferme en gene~al n'en admelloient qu'un mauvais: singu-;
larite qui paro'lL tenir it In peul' qui leur etoi! natureJle. 
Une seule nation, c'etoit les Indiens de l'Orenoque, 
8' ecartoit de cette croyance. Sans ~tre plus instruits et moinl' 
8uperstilieux, ils avoient imagine un auteur de toules 
clloses, atlqtlel ils aclressoient reurs adorations et leur~ 
voeux. Quelques-unes de ces pellplades prenoient Ie soleil 
pour l'Etl'e sl1pr~me et pour cause premiere: d'autres 
(tecernoient allX crapauc1s; les honneurs de Ia divinite. 
Toutes les nations dela Terre-Ferme varioient beaucoup 
dans Jeu'rs opinions sur Ie sort de l'ame 1lpres Ia mort. 

Dans les provinces qui composent aujourd'hui lespro
vinces de Venezuela, de MaracaIbo et de eumann, l~ 
religion eloi't unie it l'artde guerir. Des l'enfance, on faisoit 
apprendre it cenx qui se deslinoient i! exercer celle dOllble 
profession jet qui etoieni connus SOllS Ie nom de Piac/zes, 
la medecine et Ia magie. nest difficile de faire saisir en 
quoi con8isloit l:"'pprentissage de ceUe derniere pretendue 
f!cience; on enl,;evoit senlemenl (Ille c'eloit de ridicule~ 
male/lees. Quant it Ja med€cine, elle cOI1~istoit dans l'em
ploi d'lJerb('s et de racines crut's pilees avec de la grais~e, 
ilans celui de plusienrs especes cle bois el autl'es suhslanc~s 
incoDnues (hi vulgaire. Leur usage etoit de lecher la partie 
oi\ se fixoit la douleur, afin d' en extraire l'1Hlllleur viciellse. 

~ Lor~que la douleur augruen loit, ils ajouLoient it ce Pl'O-
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eMe, les frictions; si Ie malacle gueriss~it ,on d6nnoit a l~ 
piache tout Ce 'qui etoit dal1sIa maison ; f,i Ie mala de su c

''Combo)!, on en accLlsoi,t Ie seul destin: on conQoit par-Itl, 
:it q~lel point ces pjache~ etoient respe,ctes; non-selllemen t 
ils eloient les pIllS riches de Ia peuplade, mais meme leu 
seuls qui Ie fussent. Aussi, pour pal'venir it ce grade, fal-· 
loit-:-il su bir de ruc1es epreuves, teUes qu'une reclusion c1;~ 
deux ans dans des cavernes au miiieu des bois, l'abslinenc e 
ile tout ce qui etoit al1ime, et la solituue la plus absohlt~. 
Les vieu,x piaches seuls approchoient la nuitde' ces Jeo:
phytes, pour leur donner des instructions. Je ne suivra ii 
pas M. Depons dans les curiellx delails ou il est el,)tre ,SIlX 

les mages des div(jrses peuplades de la Tel're-Ferrne et d,e 
l'OrenO(lue: ces usages ont beaflconp d'anaiogie ave c 
ceux des Caraibes des iles Antilles, sur Iesquels on ,<I. 

recllcilli tant de Imniel-es. ","" 
Toul cornme chez ces i~sulaires, Ia condition clt's femll1ell 

eloit deplorable, principalement SUI" les bords de l'Ore':". 
noque, Ol.l eUes eprou'voient des tmitemens inusites che~ 
les autres nations sauvages. Les vieiII al'cls , clans 1em' cadu':" 
cile, ne trouvolent aucun secours chez leUl"s entim8, 
qui, chose ahominable! portoient'sollvent sur eux ;1I1e 
main crill1inelle pour s~en delivrel'. Ces m&mes enfan~c, 
barbares it ce point pour leurs pen's, ll1ais[emoins: j us<;l,u'a 
leur adol~scence, eL compagnohls lu&me d,es soulfrances, de 
leurs meres, conservoient pOllr elles un senli111ent de pitie 
qui, avec l,e temps, 5e cOllverlissoil en uue a{reclio~l plus 
,tendre. -

En SOUll1el.lan! les Inc1iens, les Espagnols leu!' ant trans
mis ton.les leurs inclinations el tous leUl's vices. Afin'de les 
tenil' : dans la dependance, on avoit imagil1~ de leu~ 
defendre la. fabrication !'Jt le pol'l des armes ,et jusqu'a; 
l'usage du cheval. En les obligeant de se reuni!' dans des 
villages, on leur avoit se"erement prescl-it, it peine du 
fOllet et d'une amende en cas de contravention', de ne 
jamais passer d'~n vill~ge dans un abtr~. Enlin l'ona,!oit 
intel'dil aux BSI'ilgno!s, aux -mul&lre~ et RuxU1elis, la 

2. 
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~faculle d'habitel' les villages indiens, de peur qu'its n'y 
repandissent des idees conll'aires it la tranquillite publiqlle. 
De toutes ces dispositions prohibitives, la derniere est la 
Ileule qui soil res tee en vigueur, moins parce que l'expe
rience en a demon11'e l'utilite, que par l'interet qu'ont 
trouve it la mainlenir lea missionnaires .. ' 

Jamais conquerant n~auroit accorde aux peuples eonquis 
des privileges aussi etelldus, aussi importans que eeux qu'a 
assures aux Indiens la generosite uu gouvernement espa

.gnol. Le premier de ees privileges est eelui de n'avoir 
d'autres magistrats que de leur propre classe et de leur 
choix. Non-seulement Ie:; Caciques, mais les Cabildo 
meme, sont de race indienne. Pour qge ees magistrats 
n'abusent pas de leur autorite, on a prepose dans ehaque 
villagl'l, s'il est considerable, ou par trois ou quatre villages 
.1Iloins forts, formant un district, U;l Conegidor ou pro-
1ecteur des Indien&, ainsi qu'on l'appelle dans les aulres 

,parties de l'Amerique espagnole. C'est lui qui arrete Ie 
bras du magistrat 1ndlen, toujours pret it frapper arbitrai~ -
rement sea juaticiables pour cause d'ivrognerie, d'impiete 
tit de liuerlinage, dont il est souvent plus coupable lui-
melle que ceux qu'il punit. -

Onlaisse a l'Indien Ia terre qu'il possede, lorsqu'il passe 
1l0US Ia domination espagnole : s'il n'en a pas, on lui con
cede nne portion suffisanle pour ses besoins, pourvu qll'il 
Ile livre it un tmvail quelconque. 

Tontes les loix veulent que les preposes espagnols ponr 
la defense des Indiens soient plus severement punis que 
si lea injustices et6ient failes it des Espagnols. Ontre les prc
poses pris dans pette derniere nation, et places pour la . 
defense des Indiens dans les villages, les procureurs gene
raux des aud~ences sont leurs deti:mseurs nes, tant en' 
nwtiere civile qu'en matiere criminelIe. 

, Lescaciqlles et leurs descendans jouissent de tous les 
privileges de la nation eapagnole. POUl' Ie; produits de 
leurs le1'res et de leur industrie , tous les Indiens uenerale-

t> 
menl sont exempts du droit cl'.llcavala, Ie l,lus ollfl'eux, 

, -?, 1 
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't\ornme on Ie vena, des droiis qui se pergoivent ,it Ia 
Terre-Ferme. Le tt'ibut annuelde deux pia~tres forles 11-
pen-pres qu'on a impose aux Indiens, ne se lEwe que sur 
Ies individus miUes, depuisl'ilge de dix-huil ans jusqu'a 
'celui de cinquante seulement. La moindre incommoc1ite. 
Ia moinc1re intemperie des saisons, Ie moindre prelexte 
€nfin, suffisent pour oblenir de la plupa~t des corregidors 
Ia dispense du paiement. Neanmoins il n'est pas rare, it 
l'appl'oche du reCOUVl'ement de ceUe taxe, si modique 
dans un pays aussi fertile que Ia Tel're-Fel'me, de voir les 
contribuables prendre la fuiie, et chercher un asyle chez 
les Indiens non encore soumis. 

Qne aUlre prerogative des Indiens bien importante,;€st 
celIe d'~tre ,consic1im§s comme minem'$ dans toutes leurs 
transactions civiles. Ils ne sont obliges it l'execution des' 
conll'ats qu'ils passent avec les Espagnols, sans l'inlerven
lion des juges, qu'autant qu'ilsle veulent bien. En tout eta! 
de ,cause, ils peuvent en demander la revision. Enun, 
pour demier priyilege, leurs biens-fonds ne sont legiti
llIement acquis que sur une enchere judiciaire. Si nean
moins l'objet est de peu d'importance, la simple permission 
d n j llge suffiL; mais eUe ne s'accorde que lorsque des rensei
gnemens bien exacts ont etabli que Ie' marche esl' avanta-
genx it l'Indien. ' 

I/egli~e n'a pas ete moins fayoralDle aux Indiens que 
l'aulol'ite f;ivile. L'inCJ:uisition n'a aucun droit sur eux. 
Leurs crimes d'bel'esie et d'aposlasie sont du l'essort des 
tribunaux des ev~q Iles, et leurs malGfices de cel ui dt'~ t1'i
bunaux seculiers; mais ces attributions ne sont que de 
forme, et il est sans exemple qu'unlndien ail ele pour8uivi 
ponr ces sorles de d elits. ~ 

TOllle l'ins!ructioll r<lquise pour admettre les Tndiens a 
rece1'oir Ie bapl~me, consiste it lenr faire declarer, soit par 
signes, soit oralerl1ent, que I'idoliltrie, ]e mensonge, ]a 

pederaslie, la fornicalion, l'adultere, l'inceste et 1'iv1'o-
gnerie, sont. des peches mortels et cllpitaux. Comme ces 
j(t'llple8,,' exlr~mement attaches it leur chevelure, 1'eplt-
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gll(,ient it se les fail'e coupet', ainsi qu'il est d'usage, a 
1'fgard delol.ls lea heophyle~ qui se preseHtent an baR,teme ~ 
et s'il1 terc1isoiel1 I aimi, P,ll' un reflls obstine, l'entree du 
cieJ, Ie roid'Espagfle, par une cedule du 15 mars 1581, 
dMenr1.it, malgr? Ie pr"ecepte de Saint Paul, de couper lea 
cheveux des Indiens. ( 

D'apres l'avis des theologiens les plus graves, on a fait 
,ltIX Indiefls Iii meilleure composiliOli possible pour ldlt' 

· meTiter l'absolution au confessionnal. L'obligation'~'en:-
1endre la messe ne s'etend pas pour eux it Ia niciitie des 

- jOlirs de fetes ou les EspagrlOls, sous peine de pElCIle 
· mortel, sonl tenus d'y assisler .. Encore l'eIoigrisrhent dtt 
lellr demeure, la crainte d'elre mouiUes en se rendant 

· it l'eglise, celie qU'on ponna en pI'endre .occasion de 
leul' demander Ie lribll.f, de leur aosignel' u~ travail, de 
leur infliger quelque correction ,wnl-ils pour les Indiens, 
suivanf: l'ev~q ue Montenegro, des motifs snffisans de _se 
dispenser dela messe dan~ ces i'eles meme. Les jours de 
jeune sont Iimih~s, pour i'Indien, aux vendredis de careme, 
au samedi-saint, it la veille de Noel. Sans eIre assujeti a 
prendre Ia bulle de la Crllzade, il peut manger de' tout ce 
donI eIle pennet l'usage it ceux qui l'achelent. Enfin on a 
tellement ete persuade que Ie senl moyen de faire aime!.' 
la religion par l'Indien consistoit it christianiser ses gofIts 
el ses habitudes, qu'on ei'l e~t venu it mettre en question 

,s'il est permis de mangel' de la chair humaine; et ce <]ui 
ajoute it la singularile de If! question, c'est qu'elle a ele 
(lecidee en faveul' des anlhrolJophages. Le meme eveque 
Montenegro, s'appllyHnt Sllr la doctrine de Lesio et de 
Diana, decide qll'en cas de necessile, on p,ent llJallger de 
1a chair humaine, sans qu'il y ail aucune espece de peche. 
l)al'ce que ce n' est pas un ll\al en soi: et c'est , s'ecrie 
M., Depons, dans la con tree la plu~ fertile pelll-elre dn 
globe, la plus ,COllVerttl de [orels 011 Ie gibier fournil a 
]'homme une ressolll'ce abondnnle el inepuisable~ dana 
une con tree la plus nrrose: de rivIeres rem plies de poissons. 
de lorlues, elc. q n' est ini'el'venuc une decision si etl'ange! 
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Tabt d'efforts combines par la politique tot la religion 
pour amener les Indiens it jouir des avantages de la civili
salioa-, b'ont pu surmonter l'insouciance et l'apalhie de 
i)e peuple. Il est peu d'Indiens clvilises qui ne soupirent 
apres la vie des bois, at qui ne s'y refugien t a msi-lot q u'ils 
Ie peuvent : ce n'est pas pour Ie prix qu'ils meltent a la 
liberte; c'est pour la' dot~eeLll' que l'habilalion des foret~ 
IJromet a leur melancolie, it leurs 8uperslilions, it leur 
mepris pour les droils les plus sac res de la: nature. Si, avec 
toules ses combinaisons; la politique ~'apas pu parvenil." 
aleur faire gother la vie civilisee , les minislr'es de la reli-:

'gi'Jl1 n'onlpas mieux reussi Ii les fayonneran christianisme., 
Les mysleres qui en font la base rebulent l'Indien, dont III 
credulite se porte touie enti~re sur les male£lces et sur 111. 

'puissance du dtable. Tant que les exercices du c-hristia
llisme font spectacle, il s'en amuse. Le son des cloches, le3 
.chants de l'eglise, Ie bruit des inslrumens dont il est 
accompagne ,la vue des' ceremonies, semblent Ie captiv€l'; 
mais tout ce qui lient a l'instr,uction, teIsque les cate
chisrnes, les sermons,. la confess'~on, 80nt pour lui des 
objets fas'lidieux~ Plus d'ulle fois on a vu 'de vieilles 111-
diennes chercher it detruire dans les jeunes l!ldiens les 

, Balulair~s efi'ets que pouv(')it pl'oduire chez' eu~ la morale, 
en parodiant les sermons auxquels ils assistent; leur insi
nuer des douies sur Ies dogmes gn'oll leur enseigne, tels 
que l'eter,nile des peines el: la puissance de Dien; attri-'
huer merne l'usage de la confession it la seule curiosil'e du 
pretre, etc.... . 

M. Depons observe que Ie sysh~me d'excessive indul
gence qu'on a adople pou_r les Indiens, pour leur fail'e 
adorer el aitner un Dieu de paixel de rniseric.orde, pouvoit 
tout au plus convenir it la ,religion, milis ne convenoit pas 
egalemenl it la polilique. Oriles a lrailes, 'dil-il, comme 
des bete~ feroces fj u' on voudroit a pprivoisel'; il falloit les 
lueilel' COlOme de:; enfans dOllt on vouloil [ail'e des hOl11mes~ 
Au lieu de favorisel' leur paresse, ou de retenir Ie salail'e 
cl .. , celui (Fl' on fait lravaiHer, il faUoit les obliger taus indi.s-
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tirlctement ~u travail, en leur prodrant des commodil~ 
en echflnge de leurs fatigues: il faUoit cherch~r a leur 
creer desbesoins qni leur eussent fait apprecier ces com
n10diles. En procedant ainsi, leur amelioration seroit 
infaillibleme,nt plus avancee. M. Depons IJropose ,a cet 
effet, 'un ).'egime dont les barnes de notre ouvrage ne nous 
permeltenl pas de donner Ie developpement : il consiste 
principalemen t dans une repartition des Indiens de chaque 
village sur desTerreinspropres il chaq lie espece de planta-

, tiel1s, ou sero{ent construils aux frais, du roi, les balimens 
IJecessaires a leur cxploitalio~; dans la vente sur les lieux: 
lllt<\me. 01.\ dans Ie portleplus proch'e, de to-ules.les denrees 

'qui seroient reeollees, ayec exem ptiol1 du droit d'alcavala. 
dans la libre disposition qui seroil laissee a nndien de 
l'argent qu'it rfce'~t'oit pour sa ])arl. Les aul!'esal'licles du 
IJlim cencernenlla police de cea etabllssemen~' projetes. La ' 
mise a execution de ce plan paroh offril' Ie resulLat Ie plus 
satisfaisant. I,f[ poptdation indieune ,dans Ja capitainerie 
generale de Caracas, monte a, soix'ante et douze'mille huit 
cents individus de tout s€xe et de tout age. En les appli
qoant a de~ cultures faciles, com me celles du cafe et du 

,cotOI1, ott les fern mes" les cnfana et les vieillards peuvent 
etre facilement employes, il en resulteroit un~ augmen
tation -de denrees considerable, un grand accroissement 
de commerce, une nouvelle- acti!ite dans la naviga
tion. 

e 

Avan t de s' occuper specialement de l' organisation ci-
vile, mililaire et religieuae de la parlie orientale de la 
Terre, M, Depons/ donne quelques notions generales sur 
Ie regime espagnol dans l' Amel'irlue ; sur Ie conseil des 
Indes et ses attl'ibution:~; sur Ie repre nt du roi, ses 
pouvoirs, ses obligrllions, ses appointemens, 'c' 'ee dt" 
Bon service, Ie comple qu'il doit a l'expiralion de ses fonc-' 
tions; enfin Sill' ce qu'on appelle dans l'Amerique espa
gnole, les Audiences royq,les.Le deve!oppement de cel!; 
nolions generales se lrollve en grande pal lie dans Ie ta
l))eau par!iculier que l'auteur no.us atrai;e de l'ol:gall.isa-
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tion particuliere de la c!tpitainerie generale de Caracas! 
je vais en esquisser 1es traits principaux. , 

Ce' n'est qu'en 1786 que, par une cedu1e du roi cl'Es
pagne , a ele eta blie l'audiel1ce roy ale de Caracas: elle a 
Ie meme dislrict que celui du capitaine general: eIIe s'elend 
sur les provinces de Venezuela, de Maracaibo, de Cu
mana, de Varin as , de la Guyane et de l'ile de la Margue..,. 
rite. EUe est composee d'un~president qui est Ie capitaine 
general, d'un regimt, de trois' oidors, de deux fiscaux , 
l'un pour Ie civil eL l'autre pour Ie criminel; d'un seul 
rapporteur, et d'un alguazil. 

Le costume de ces juges eat. la robe noire: 'cetle conleui' 
, est aussi celie du stll'plus de l'habillement. Jaclis, ils por
toientsuspendue It une boutonniere, une espece de baguetle 
blanche qui, chez les Espagnols, est la marque generale 
de juridiction: elle a disparu (I). 

L'audience 5e lient tous les jours non feries, depu)s huil 
heures ?u malin jusqu'lt onze. EUe juge peu de causes, 
atLenc1u l'usage ou est Ie rapporteur, de lire tonles les 
pieces du, Pl"Oc:eS, au lieu de les presenter par' extrait. Le 
roi c1'Espagne a cru remedier It la lenteur que cet usage, 
commun it loules les audiences royales, apporle a la 
prom ple expedition des affaires, en 'ordonnant que les pre
sidens des audiences lui enverroient tous les ans un etat 
exact des alfaires portees aux tribllnaux cl'audiences, et 
des motifs de leur suspension, en y joignant leur avis sur 
l'impuissance ou la inauvaise volonte des membres de ces 
audiences, ·et sur les moyensd'ameIiorer l'action de la 
justice. M. Depons ne voit dans cetle mesure, qu'une 
grande influence donnee sur les audiences It leurs presi
dens, et qui infaiHibletnent augmentera l'autorile deceux~ 
ci aux de pens de ces premiers tribunaux de la nation. 

J llsqu'ici, leg audiences son t tt'es - considerees par les 
Espllgnols ; et 10rsque l'integrite et les lumieres de leurs 

(1) C'esl 11 eel usage/q'le BeauDlarchais fail allusion dans sa 
:p.ie,ce u.u Mari,~(;e de Fi(;rtro. , 
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InemOl'es ne donnent aucune pl'i~e it la critique, ils l'e90i~ 
vent des temoigl1ages de respeCt qui ressembknt it nne 
espece de culte. Vne cedule m~me veut que les vice-rois, 
et it plus forte raisoll les capitaines generaux, tels que celui 
de Caracas, traitent les oidors avec faits fes egards dus II 
leurcaractere, comme leurs confreres, comme des magis
i:rats que le roi !zonare de toute sa conjiance. La reception 
'que leur font les vice·-rois on capitaines generaux, est ana-' 
li>gue it ces instructions. Enfin les plairleurs; dans les ecrita 
qu'ils presentent a~x audiences, les trailent d'altes$~8. 
Ces audiences, lars du deces au en,l'absence des vice-roi8 
bu des gouvej'neurs, etoient. IU~me investies du cotnman
dement absoln. L~ regent on Ie plus ancien oidol' l'epre
sentoit alors Ie chef du potivoirexecJ;ltif, avec eette res";. 
tri,ct1on, que les malieres oll Ie gomrel'nement etoit inte
resse, devoient etre deliberees par l'aticlience. C'est depuis 
peu seulemen!, qu'eri. cas de vaca'rlce , on a fait pa'ssel' Ie 
commandement general a I'6fIiciel' militail'e qui vient 
immediatemenl aprts Ie chef ,decede au absent. 

POllr asslIrer allX mel11bres des audiehces Ia grande 
consideration dont ils jouissent, on ne nomIne it aes places 
que cellX qui ont re,i/u lesgrades, letKjuels ~)e sont COIIl~U
nement accordes qu'au savoil' et a i'inlegrite. La 10i les 
oblige de vivre dans la I-"(;traite ,et leur deeft'nel de ite tl'ouver 
dans quelques aclions publiqlles q ne ce.soit qui pounoient 
'les detollrner de l'exetcice de lew's foncliol18, Ils ne pell
'vent former· \IriClines liaisons avec' lesnegocians, clont la 
clasS"e est la plus exposeca. eIre trae! Ll ite <.levall tIes audiences, 
La 10i leur defend expressernent de se rair~' sel'vil' par des 
phrideurs, ou d~en fnih, lem sociele : elle leur interdit 
meme de faire leur clemell re ilvec les avocals elles greffier!!. 
Lenombre de leurs esclaves est limite a q!iall'€. L'usage 
des meuhles sotnplueux Ieul'est defend". Lellt's maisoJls 
Bont fermees au jell, N on-seulemtnt, ii ne leur est pas 
permis de faiTe 'des emprutlts, 'mais Ie 1.rc.':s:Jl' meme ne 
doit leur faire aucuhe a,-allce sur lelll's appointemens. 
En fill , Ill. possession de toules pl'opri~l6s foncieres, et les. 
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. alliances dans l'etendue du district de l'audieI1lGe, font 
aussi partie de~ prohi,bitions qui leur sont failes. Ces prohi
bitioils meme s'ijlendent II leurs familIes, pendant 10~IL Ie 
temps que dure l'exercice de leursfonclions. 

Les Cabildos, egalement etahlis dans'les villes et dans les 
vill"1lges indiens, formen t Ie premier degre de j uridiclion 
dans la partie orientale de la Terre-Ferroe. On ne peut, 
elit M. Depons, s'en former une plus juste idee, qu'en les 
comparant aux municipalites elablies par l'Assemblee 
constituante; la seule difference consisle en ce que Ies 
cabildos n'ont point de maire; mais ils orit des alcades 
qui repondent a nos officiers municipaux; des regidors 
qui forment Je corps c1eliberant, comme les notables' fo1'
lnoient Ie conseil dela commune; un syndic qui exerce 
les fonctions que rem plissoient Ies procmreurs de la corh
mune, dans Ies municipaliles; et un greffier charge de la 
rfdaction des acles et de la garde des minutes . 
. Celie institution, purement munici pale, s'introduisit en 

Espagne presqu'a 1a meme cpoque au Louis-Ie-Gras 
. etablit les commUlles en France, et par les memes causes. 
, C'e~t Ie grand respect que l,{nation espagnole avoit co~<;;u 
pour ces etablissemens municipaux? q'ui persuada aux 
conquerans de l'Ameriqu'e, qu~ Ie gouvernement de ses 
nouvelles possessions dans ceUe partie du monde, devoit 
nece'ssairernenl'avoir pour base les Cabilclos. AlJssi, comme 
il a ele pn§cedeninlent observe, en clonnerenl-ils it. taus 
les villages qu'ils fonclerent, avec des altriblltions plus 
etenclues que ces etablissemens n'en ellrent jamais en 
Espagne~ . 

L'im peritie du gouverneur Villacinda, qui, en 1556 > 

ordollna, au prejudice de son lieutenant-general, qrte 
pendant la 'vacance, les cabildos, de Venezuela go'uver
nel'oient cetle province, chacun dans son district, jnsqu"a 

,l'arrivee du tilulaire, leur fit faire des pas de gean! yens 
1'1lSllrp~tion de tOllS les pouvoirs. Les renes du gonver
neI,Hen l ain81 morceJees, y introduisiren t la confusion et 
l'allarchie. C~ f!u'il y eut de plus deplorable encore, c'est-
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que les cabildos, flalles d'une prerogative aussi. inespe!;ee 
qu'abusive, cherc}lt3rent it. la r!'lndre constante, it. Ia con
vertir en droit, et y rel,lssirent. Pendant plus d'un siecle et 
demiqu'ilH en jouirerit, l'abus qu'ils en fil'ent, et dont 
M. Depons ra pporte plusieurs exemples, fut p@rle si loin ~ . 

, que Ie gouvernement fut oblige d'y mellre un frein. Vers 
]e commencement du dix-huitieme siecle, on s'occupa 
de diminuer l'influence des cabildos. On les mit, pour cet 
eITet, SOllS Ia survt<iIlance tacile des commandans mili
faires, et presque sous la dependance des Iieutenans, des 
gouverneurs ou des officiers civils, nommes par les gou
vernenrs sous Ie titre de Justicia mayor. Ces precautions, 
observe lVI. pepons, furent m&me portees peul-&tre trop 
loin. Les cabildos furen t depouilles de beaueoup d'attri
butions : celui de Caracas nommemellt, qui avoit Ie plus 
abuse de '~es pouvoirs, eprouva, dUl.lS leur exercice, une 
plus grande J'(\dllction qu'~ucun autre: c'est neanmoins 

, de tous Ies ca bildos ceilli qui en a Ie moins murmure; milis 
de cetle indifference, il est resulle que ses membt'es ne 
remplissenl <J.u'avec tiedeur les fonctions qui font incon-
teslablement partie de leurs devoirs. ' 

Les varia I ions que Ie temps et les circonstances ont ame
nees dans la competence des cabildos, n'onl point porl6 
sur Jeur composition, qui est a-peu-pres ia m&me aujour
d'bui qu'elle fut dans son origine. TOllS ont deux alcades. 
qU'on appelle ordinaires, et qui se l'enonvellenL tous lea 
ans, it la pIuralite des'voix des regiclors. Ceux-ci sont ina
movibIes, et leur nombre est proporlionne it l'impm·tance 
de Ia ville ou e.s'! Ie cabildo. Les ,elections de ces magistrats 
sont protegees c~ntre toule violence, contre tou'te g&ne' 
m~me : elles ne peuvent se fa ire que dans les maisons-de
,·ille. II est expressement a.efendu 'lUX vice-rois, presi
dens et oidors', d'appol'ter aucun qbstacle a la liberte de 
ces elections .. dont les Jistes neanmoins doivenl etre portees 
au gouverneur, pour qlt'illes approuve. Dans les lieux 0,11 
Ie gouverneur ne reside point, il commet ce soiu ou ceo 
droit au justicia mayor. 
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Pour etre eligible aux places d'alcades orciinail'es, it 

faut etre domicilie dans Ie district du cabildo, et renoir 
les qualites nt~cessail'es pour occupel' dans I'empire espa
gnol des em plois distingues. Les ecclesiastiques, 1es offi
ciers royaux:, ceux qui doiventau roi) les militaires merne 
sont ineligibles aux, places d'alcades. Ceux qui n'ont de 
service que dans les milice8, sont neanrnoins exceples de 
cette defense, s'iIs-sonl aptes d'aiJleurs. La loi recommande 
de nommer p:u preference, a merite 6gal , les descendan8 
de ceux qui firent la decouverte des lndes occidentales, 
ou de ceux qui les pacifierent ou qui les peuplerent. Ni 
les alcades, ni les regidors ne peuvent faire trafic de ce 
qui sert aux approvisionnemens des villes : celie defense 
a l'egard des regidors, s'etend jqsqu'au commerce de 
toutes sorles de marchaudises "a moins qu'its n'en aient la 
permisoion du roi. 

Independamment de la police attribuee aux cabildos. 
les alcades ordinaires , dans les lieux ou il n'y a ni gou
verneur, ni lieutenant de gouverneur) connoissent, en 
premiere instance, de toutes les causes dont ces gouver
nenl's et C!(S Iieutenans, onUa connoissance _dans les lieux 
ou il$ resident. C'est POUl" moderer les pouvoirs des cabil~ 
dos, qu'ont ete etablis ces lieulenans sous Ie titre, comme 
on l'a vu , de Justicia- mayor. Celui qui demande justice, 
peul indifferemment s'adresser a eux comme a'uK alcades. 
Leurs sentenees ont la meme force, et sont egalement 
portees par appel it l'audience royale. Dansles lieux 011: il 
n'y_1l, point de cabildos, ]a police et l'administratioll de la 
justice sont livrees it ces liezttenans de justice, dont la juri
diction s'elend ordinairemenl sur trois on qratre villages. 
Leur pouvoir est presque sans limit!')s. comme sans pal'
tage : ils ne doiYe.l1t compte qn'au gouverneur des mesljres 
qu'ilspreunent pour Ia sill'ele publique. Le bonbeur des 
administres et des justiciahies tient donc uniquemellt aux: 
lumieres Oil it l'ignorance, au zeIe ou it l'irisouciallce, all 
'desl~teressemenl au it l'avirlit0, aux moeurs bonnes ou· 
mauyaises d'un seLli homme. La nomiJlalio,p. de ces liell-
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tenans de justice n'est, it 111. verite, que pour deux an8; 
mais ils sont reetigibles. Dans plusieut's endroits, les com ... 
man dans militaires exercent les fonctions de lieulenanlf 
d~ j]Jstice : c'est un vice, dit M. Depons, qui ne peut pas 
~chappel' it la vigilance du ministere espagnoJ. 

La justice est encore administree, dans la capitainerje, 
generale ~e Caracas, par plusieurs autres tribunayx, parc~ 

, que les Espagnols, divises en classes privilegie~s, sont biett 
loin d'~tre sujets it une administration commune. L'eccle
~iastiquc, lcmilitaire, l'administraleur ont chacun leur tri
l:mnal pftrliculier. Com me ces trois professions sont exel'
cecs par une grande pal,tie de la population blanche, il s'en;;' 
~mit qu'ilest peu de blancs dislingues qui restent soumis aux 
tribunaux ordinaires. On 1;lppelle Fuero8 ces tribunaux 
privilegies. Le fue1'O militaire n'est pas m~me u~ifol'!Ue 
pOllr tous les justiciables. Le soldat, Ie 'eaporal, Ie sergent, 
sontdelinitivement condamnes en verlu de la seule sentence 
dn conseil de guerre' confirmee par Ie capitaine general; 
landis que la vie et meme l'honneur de Taus les militaire~ 
d'un grade superieur, sont SOilS la sauve-garde dil'ecte et 
immediate du rai. On a beau coup plus compliqne aussi 
pour eux,' le~ forma lites : les ecrits les plus volumineux 
grossissent l'in'slruction de leur proces, qui, juge sur les 
lieux par un cunseil de guerre, doit eIre sur-le-cllamp 
envoye au roi, pour etre approuve, s'il y a lieu, par Je ~on
seil de guerre supreme re~identh Madrid. Cette compli
cation des formes, Ia lenteur de l'instruction tonjours fort 
dispenc1ieuse, sont communes a tous les Iribunaux de 
J'Allleriq.ue espagnole. La facilite des recusalions yajiJut\! 
encore. . 

M. Depons t~rmine Ie tableau de l'aclministration de Ia 
j Llslice dans celIe conlr,~e, par llne observation impor-:
lanle ; c'es! qu'on y a beaucoup de respect pour 1a vie de 
l'homme ,et un mt'pris absolu pour sa liberte. Ii faut avoir 
commis les crimes les plus atroces, pour ~tre condamne a 
mort. Le soup9on Ie plus leger, Ia delte Ia plus modiqlle, 
wffisenl au conll'aire pour plonget' un homme dans 1'ob-
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scpTile des, prisons. C'est evidemment, observe M. Depons, 
de celte abusive facilite d'attenter it la liberle personnelle~' 
que provielit Ie peu de sensation que fait sur FEspagnol ' 
l'idee de la prison. Il y va sans s'emouvoir, y v;t dans 
I 1 t I 'A I , , 'I' I , e ca me, et en SOl' avec a meme s~renl e. 

Sur la force armee, -dans Ia capitainerie generale de 
Caracas, M. Dep~ns s'est livre it des detaiIsaussi curieux: 
qu'instructifs, mais dans lesquels Ia nature de man ouvrage 
ne me permet pa~ de Ie suivre. Je me bornerai 11 observer 
qu'il estime insuffisantes Ies forces miJitail'es de eelte eapi-
1ainerie, pour la preserver d'une invasion q ni s2!'~it, tentee 
d'une manJel'e imposante, soit parce q pe; jps COles, d'une 
ires grande etendue, sont gard(~es l!)'1iq Llemen t par quel
ques foibles chalollpes, soit p:uce que les forls places sur 
ces cotes ~}lesont it nne tmp grande clislance les uns des 
autres, et qu'on n'a point menage, duns l'interieur des 
1;erres, des points respectables de defense. 

L'organisation des etablissemen~religieux qlW p,ossede 
la partie orientale de la Terre-Ferme, occu pe U1~e grande 
place dans Ja relation de M. pep~:m$ : je va is en exll'ain~ 
les trails Pl'ilICipa UiK. 

, Le tribunal de l'inquisition reut, lit comme aillems, 
condanlller it des amendes, a descqnfiscatiqlls, ,tU ban-,
nissement, aux galeres, atl feu. Milis se~ fonctions IJJ'in-

, cipa,les, sont de frapper d'analheme lea livres ou elle croil 
trouver des propositions qui blessent Ie CJ.ogme, ofi'ensent 
Ia pudeur, ou font perdre an gouvernement sa conside.., 
ration, et flUX: loix Ie respecl qui Jeur est dd. Sa vigilance, 
a cet ,egard, est lelle, qn'oll peut lui ntlriouer Je pell 
d'occasions qu'elle 'a d'exe,rcer, SOllS d'au1rf!s rapports, 
ses rigueUl"s, IIn'est pas d~ precaulions qn'elle ne pn,nne 
pOll I' empecher l'en'tree, Ia circulation, l\lsage des livl~es 
qu'elle juge suspe.cts. II est des ouvragos frappes d'une 
prohibition absolue. M. Depolls noos a donne renume-

, ration des livres fra.ngais places dans cell" clas3e : on est 
elonne d'y trouver des ouvragcs qui l1e pal'oissoieJ! I pas de 
llalul'e it l)rovoq uer , du moins it. ce poin t, Ill. sheri Ie de 
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l'inquisitiou. Il ,est d'autres livres pOllr la lecture desquels 
elle donne des permissibns particuljeres aux persoIines 
dont les mreurs sont invariablement nationales et les prin
cipea inalterables. Les prelres et les moiJ:Ies sont ceux qui 
les obtiennent Ie plus facilement. Ces permissions sans 
-doute doivent porler sur les (Ellvres de Boileau - Des
preaux, de la Bruyere et sur d'autres, leIs que les Me
moires d'un Homme de qualite, pal' l'abbe Prevot, qui, 
I'on 11e sait a quel titre, se trouvent compris dans la liste', 
des liVl"es defenclus redigee par M. Depons. 

Le pouvoir des papes, it la Terre-Ferme, camme dans 
to utes les autres parties de l' Amerique eiipagnole, est tres
limite au profit de l'autorite d u roi, qui nomme it WIlS Ies 
emplois ecclesiastiques, it l'exception des anheveches , 
eveches et abbayes ,auxquels nomme Ie pape, mai$ Bur la 
presentatio_n precise et spontallee clu roi. Le1merite est 
generalement Ie seul titre pour avoir droit a ceLle presen
talinll. C'est egalemellt sur nne liste presentt~e par les 
eveques au representant du roi , que' ce -representant 
nommeaux cures vacantes. Ceux qui lea remplissent, rie 
prel{nent generalementsur leur revenu que l'indispen
sable necessaire, et repartissent Ie surplus entre leun parens 
et les pauvres. Le roi recompense presque touj<>urs ce 
oesinteressement, en nommant aux cano~icats les vieux 
cures. La pluralite des benefices est severement in terdite. 
La residence est scrnpuleusement observee par les eve
ques, a peine deprivation de leur revenu. 

On ne compte que trois eveches dans la capllamerie 
generale de Caracas. Chacun d'eux a son tribun>Jl, qui a 
les memes attl'ilmtions que les anciennes officialit(~s. 

Le sQin des allles est conlie, dans celte capitainerie, 
comme dans les autres possessions d'Espagne en Ame
rique, a des cures recteurs, a des cures doctrinaires et It 
des missionl1aires. Les premiers'sont ceux qui d~sservent 
les paroisses ott la population espagnole domine; les'se
conds, ceux qui exercent leI! fonctions curiales dans les 
yillages des Irrdiens. Les troisiemes sont 1es religieux qui 



.A:ME1UQU'E. VOYAG. DANS L·A1\TJ2R. MER. 241 

cah~chjsenl les Indiens, et leur font faire l'apprentissage 
de la vie sociale. 

Les functions des cures recteurs et des cures doctri
naires eloient d'origine les m&mes. Ces derniers seulement 
eloient tenus a beaucoup plus d'assiduitt'i pour l'instruc
tion des Indiens. Aujourd'hui, les missiOl1naires se con
fondent presque avec les cures doctrinaires, parce que Ie 
refroidissement du zele des missionnaires permet rare
ment a aucun d'eux de s'enfoncer, comme leurs prede
cesseurs, dans les f01'&ts, pour y convertir les hordes 
errantes. Cezele se bomea inslf1~ire ~es indiens reduits; 
et leurs succes a cet egard soht fod lents. 

Le nombre des pretres seculiers et des moines a singu
lierement diminue, depuis que des regimens fixes, ela
blis dans tous les chefs-lieux du gouvernement, et la mil ice 
organisee avec les privileges et l'uniforme militaires, ont 
offerl aux Espagnols une paie et des honneurs qui les ont 
dedommages de l'abondance et. de Ia consideration qu'oD 
ne trouvoit guere jadis que dans Ie clerge seculierel daus 
les couven~·. . 

Les asyles que la politique n'a pas permis de detruire 
entierement': ont ele considerablement reduits, et leurs 
privileges restreints par les bulles meme des papes. 

M. Depons s'est extremement etendu sur Ies produc
tions les plus precieuses de la Terre-Ferme, leur culture 
et leur recolte; sur Ie cacao, Ie cafe, Ie sucre, Ie tabac. 
Celie culture et celte recolte se trouvent consignees dans 
beaucoup d'autres ouvl'ages. M. Depons indiq,ue, it la 
verite, des procedes_particuliers it Ia Terre~Ferme; mllis 
les details ou il entre it. ce sujet, ne peuvent avoil' d'uliii!e 
et d'inter&t que pour Ies colons de celte contree,: ils ne 
sont pas susceptibles d'ailleurs d'etre extraits, et perdroiel1t 
la plus grande partie de leur merite a eire abreges" Je me 
bornerai donc a dOQner l'al1alyse de ses ~eflexions sur lell 

, cultures de la Terre-Ferme, et sur les causes de leur deca
dence. J'y ajouterai celle des moyens propres it encourager 
l'agriculture dans ce pa.ys. Cescol1siderations ne so~1t pas 

VI. <}' 
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teJlement particulieres it la 'l\wre-Fel"HIe, qu'elles ne pui!'" . 
sent recevoir leur f1pplicfltioll. dans d'uult'es colonies. 

On est etonne, dit-il, de ne voir dans Ie plus beau pays 
de Ia nature, que des plantations de peu d'im porlance. 
Ce n'est pas pourtani que les proprietes y soient trop divi
sees; mais c'est qu'une habitation, avec la dixieme partie 
de son etendue en cullure, y est tres-rare. Celle incurie 
n'explique qU\3 trop les [t,isles resulLals du lravail de trois 
siecles conseclitifs : on sflisil'll mieux tout ce qu'ils ont d'ar,
fligeant pour la nation espagnole, 101'8qn'011 considet"el'a 
que sur un sol deux cenls fois moins elendu, les Frallyais 
etoien! parvenus it faire it Saint-Domingue, et avec la 
moilie moins de poplllillion bhmche, dix fois pIlls de den
rees gu'on n'en f[lit aujourcl'hui dans Ies vasles provinces 
de Caracas. 

La premiere cause de la (lecadence des habitatjons dans 
Ia capitainerie de ce )'lorn, c'es! Ia masse de~ hypolheqlles 
-dont ees habitations sont chal'gees, sait par des emprunls 
dont les proprietait'es ne cherchent jamais it se liberrr, 
-en alienant une partie de lelirs possessions; soit par Ies 
bypolheques resultanles des legs piellx et des prebendes, 
(lont la plupart de ces habitations sont grevees. Les inteJ'€ols 
.(Ie ces hypotheques~ qui grossiss-ent sans cesse, et dont 
l'arriere donne lieu it des pl'oces ruineux, ne permeltent 
pas au colon d'elendre 8es cllltur~s, et de faire m8111e sur 
«;elles qui existent les ameliol'ations necessaires. 

Lea cullures eprouvent un plus grand obstacle encore 
dans la maniere dont les Espagnols regissent leut's habi
tations. C'est dansles villes q u'eslleur residence princip'ale 
et habituelle. Leur pepense y est calc.lllee sur lea pl'ocluils 
de l'annee la plus fertile et la plus heureuse. La depense 
excede donc toujours la recetle. De-lit des delles conti~ 
nuellement contractees, et l'impossibilite d'appliquer au
cuns qeniers a l'ameliol'ation des cultures, dont la direc
tion est abandonnee it un econome. Celte insouciance est 
portee it tel point, qu'un colo~ se croit presque insuM, 
lorsqu'on Ie suppose occupe de 'luelques details d'admi. 



AifIIEiUQUE. VOYAG. DANS L'AMER. lifER. ~45 
ni3LI'alion de ses p'lant&lions-, qu'il "isile it peine une fois 
da'us l'annee: M. Depons en cite un exemple l'emar
quable, 

Le mauvais choix des economes ajoute it l'incollve
nienl de l'absence du mailre. La conduile des hauilalions 
de la Terre-Ferme esl generalement confiee it des negrcs, 
a des muliHres, ou inficleles, all tl'es-ignoraus: elle l'est 
rarement it des blanca des Oanaries;' mais jamais it des, 
creoles, qui prHerent l'oisivele des clollres, l'attrait de 
l'epaulelte ouJe labyrinthe de Ia chicane, aux nobles tra
,'aux de la campagne. Le petit nombre d'habilations qui 
prosperent, sont dirigees, ou pal' des Biscityens dont l'am
bilion se born'e it au~menter les revenus, ou par des Espa
gnols qui ont Ie bon esptilde parlager leur lemps enlre La 
ville et la campagne, qui ordonnenl les h'avaux pendant 
qu'ils resident ,SU!' leurs habilations, et indiq uellt ceux 
qU'on cloit f.lire pendant iem' ab.~el1ce. 

La derniere cause de la decadence des cul!ul'es, celie 
qui a Ie plus contribue it diminuer les produits de la 'I'erre
Ferme, cl'une mauih'e etfrayanle, c'esl Ie defalJl d'inlro
duction des llf3gl'eS, On a precedem ment vu que les Espa
gnols n'en avoient jamais fait direclement Ia lrilite : il leur, 
etoit 8eulernent permis d'en acheter dans les Antilles, de 
le~ payer en denrees du pay.s, exceple en cacao, el, de les 
revendre it la Terre-Ferme: la loi accordoil meme des 
favenrs pal,ticulieres ponr encouraga' celte branche de , 
commerce. 

La revolte des noirs de Saint - Domingue, dont on 
craignit la propagation , am~la tout-a.-fait l'introduc,tion. 
Une douzaine d'annees s'ecoulerent, sans qu'il arrivat 
aucun negre it la Terre-Ferme. En 1803, l'intenc1ant per
mit I'execution d'une permission accordee par Ie roi d'Es
paglle it une compagnie, pour l'introduction de qllatre 
mille nail'S; mais Je commissionnaire qn'employoit cette 
CQm pagnie elant mort, l'op~ration fut arrelee, el I'on ne 
donna pIllS que des permissions particulieres, En 1804, 
deux negociau5 en avoien.t ohtcnu deux; qui portoient Sill" 

2 
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quitlze cenls nail's chacune. De cette maniere, les inlro
dLlcleUl's des n,',gl'es eloic>nt connLlS; et ron savoit it qui 
s'en prendre pour les infideliLes dans Ie mode d'execuliun . 

.l\'lais celle mesure, observe iudicieusement M. Depons, 
est encore bien insuffisanle 'pour un pays au il n'y a pas Ia 
vingtieme pfll'lledes forces lltlcessaires it son exploitation, 
au les nai~sances des esclaves sont bien loin de remplacer 
les mortalites, all Ia bienfaisance et la piele des ma~tres 
tirellt annuellemellt de la classe des esclaves un nombre 
considerable d'individus, pour les fail'c passer dans celie 
des hOrrlmes libres, et les rendent ainsi iuutiles ,3. I'agl'i
culture. On conyoit aisement combien Ie dHaut absoltl 
d'introduction des noirs, pendant l'espace de douze ans, 
a grossi encore ces inconveniens. 

Tous les maux yui menacent la Terre-Ferme d'nne 
lenle, mais infaillible dissolulion, pal'oissent a M. Depons 
ne pouvoir etre ecarl€s qu'en faeilitant I'introdu~tion d~s 
noirs; mais il aioule que Ie malheur des circonstances 
exige qu'on ne se livre a ce moyen qu'avec de Ires-grandes 
precautions; et pour Ie suppleeI' en partie, il en indiqu6 
un autre qui manque h toutes les autres possessions de. 
Europeens dans Ie golfe de Mexique: c'est eelui d'appli
quer a I'agriculture l<;s bras oisifs des bommes de couleur 
lib res et des Indiens, l'objet des lravaux des doctrinaires 
et des missionnaires. 

Les Canaries, dont la jennesse a un gol1t decide pour 
l' Amerique, peuvenL aussi, suivant lui, fournir it la Terl'e
Ferme des hommes utiles et laborieux. Que les salaires des 
6uvtiers Boient exaclement payes, que leur interilt soit 
excite, et l'activile triom phera de la paresse. M. Depons 
propose, a cet effet, un plan d' administration, dout la 
nature de mon ollvrage ne me permet pas de donner Ies' 

. developpemens : il consiste principalement dans !'ela
l)lissement d'une Chambre d' Agricullure, an chef-lieu de 
chaque gouvernemellt, composee d'un nombre de mem
'bres proportionne it l'etendue de Ia province. 

De ces considerations iur l'agriculture, M. Depons 
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passe aux premiers rappol'ls comnJel'ciaux de !'Espague 
avec ses colonies. Apres avoir lrace un tableau rapide des 
elablissemens fl'an<;ais en Amerique, e[ de leur syst&me 
colonial, qui consisloit principalement a n'imposer que 
des droils tres-modiqllcs sur leurs denreea de l'Ame
rique, ce qui metLoit dans les mains du commerce fran
Qais la venle exclusive de c'es denrees dans les dilferens 
marches de l'Europe; il indique les causes qui emp&
clierent l'Espagne de suivre Ie mElme s)"st&me. La princi
pale, eLoit l'impuissance ou SE' tl'ollvoienl ses manufactures 
de fournir aux approvisionnemcns de l' Amerique. Obligee 
de tirer tout, ou presque tout de l'etranger, !'Espagne 
avoit vu avec dOllleur que son commerce ne pouvoit &tre 
que l'agent de celui des aulres nations, cllez lesquelles 
devoienl: necessairement p:tsser tOllS les moyefls de pros
periLe qu'auroient di't lui assurer it elle-meme ses relationa 
avec l'Amerique. 

Pour ne pas tout perdre, elIe avoit uaC des prerogatives 
de la souverainete, en etablissant sur lea marchan:lises 
de l' Amerique des droits considerables qui se mulLiplient 
it chaque destination qu'on leur donne. Le produit de ees 
(hoils diminuoit necessairement la masse des imp6ls inlc
rieurs de la metropole : c'etoit, avant leregiement de 
1778, dont je parlerai plus bas, presque Ie selli bien qui, 
pour Ie corps de ,Ia nation espagnole, resultilt de ses 
immenses eLablissemens dans Ie Nouveau-Monde. 

Long-temps l'Espagne avoit lu.tle contre cet elat de 
choses. Les premieres relations commercia!es'de Vene
zuela aVec I' Espagne) avoient offert une perspective bril
lante pour l'avenir; mnis bienl6t Ie commerce interlope 
(les Hollanda,is les avoil fait evauouir; et les efforts dl~ 
commerce d'Espagne pour leur disputer Ia concurrence, 
/I'etoient trouves, inuliles. 

En ] 728, des negocians l)iscayensfil'en t au roi d'Es
pagne la proposition d'empElchet·, it leul's frais , Ia contre
hande que faisoienl les elrangers avec la province de 
Venezuela> PQ_urvu qu'illeur ffit permis d'approvisiollncl' 
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Je pays, et d'en exporter Ies ~lenrees pour Ia mell·opole. 
C~lle proposition fut acceplee. La concession Be fit 11 ces 

negocians sous Ie nom de_ compagnie de Guipuscoa; les 
conditions en eloient fort sages .• Ses SUCef:s leur firent 
obte>lir Ia faculte exclusi,-e de commerce, qui fut sagement' 
modifiefl en l756. Les modifications pOl'loient principa
lement Stlr Ie cacao, devenu en quelque sorte, par Ie 
gr~ll1d usage qu'on fait du chocolat dans la metl'opole et 
dans les colonies espagnoles, une denl'ee de premiere 
necessile. L'abus que la compagnie de Guipuscoa fit de 
wn monopole, obligea Ie gouvernement de la dissoudre. 
Un reglelllent', appele Ie Commerce libre, fut promulgue 
Ie 12 oclobre 1778. 

Par ce l'eglement, les bfuimens employes au commerce 
de l'Amerique doivent appartenir uniquemenl it des Espa
gnols, et &lre de construction nationale. Le constructeur 
obtlt'nt pour prime, sur les yaisseaux de Ia capacile de 
trois cents lonneaux et al1-dessus, larepuction du tiers 
des dl'Oils que doivent Ies effels espagnois qli'y embarque 
Je proprietai,·e. Les ca pitaines, patrons, ,maltres, ofli
ciers de mel' , et les deux tiers de l'equipage • doivent &tre 

- Espagnols on naturalises (I). 
- Les ports de la metropole ouverts it l' Amerique, qui 

jadis etoiellt restreints it un tres-petit nombre, soHt aujour
d'hui portes it treize : il faut y ajouter encore ceux de 
Teneriffe, de Majorqu4< et des Canaries, pour leurs IJro.; 
(l uctions respecLives , mais non pour les objets en'angers, 
dont Ia sortie n'est permise que par les ports de la meLro
pole. CeUe (')peration salutaire s'est'elendue aussi sur l' Ame~ 
rique, ou Ires-peu de ports avoient Ia faculte de commer
cer avec Ia melropole. Mainlenant, presque'tous ceux 
Gont les rades perme!lent l'en tree a des b&timens de long 
cours, pen vent non -seuleruent recevoir les b<llimens de 

(1) Ces diITerell1es disposilions paroissent calquees sur celles Ull 
famenx acle de nayigation, retli.ge SOllS Je proleclorat de Cl'omwell, 
d publie dans les premiers mois de l'ayenemeul de Charles II. 
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la 11lelropqle, Inais encore faire des expeditions direclei 
pour l'Espaglle. En Ollvran! ces nouveaux ports, Ie legis
laleur a en la sagesse de les cleclal'ce mineltr,~. 

Pour I'inlelligence de celle disposilion, it fall t sa-voir 
que l'E$pagne divise ses paris d'Am6t'ique en majeuT'& et 
minelf,rs. Dans les premiers, on paye tOilS les d roils parIes 
dans les larifs, c'est-A-dire, tous les droits royaux et 
mllnicipaux: dans les'seconds, on ne paye q-ue les clroits 
municipaux, lant it h sorlie de l'Espa;.;ne qu'A l'entree 
du pOI'! mineur. L'objet de celie divi~ion des parIs, est 
d'elablil' une espece de bRlance entre lea ports les plus fre
quenles et' ceux qui Ie sonl Ie moins. Dans ceux-Ia, les 
Dl,il.rchandises sont bienlot "endues, et les chargemens 
prom p!ement faits; au lieu que les porls mains peuples et 
moins a portee de grancles villes el dn foyer de" cullures, 
fonl eprOllyer au speculateur des lenteurs qui l'en eloi-
gneroient, s'il ne trouvoi! que!que c16uommagcmenl dans 
la diminution des droits. -

Les paris majeurs de la ea pilainerie genera-1e de Caracas, 
sont La Goayre, depuis son elablissement; el Porto-Capello, 
par ordre du roi c1'Espagne, d L1 15 j uillel J 798. Maracaibo 
esl mixle. Cumana, Barcelone, la JY.fargu'!rite el la Guyane 
sonl des porls minellI'S. Le seul port de Coro est prive du 
commerce n;H~lropolitain. C'est cependanl Ie pret1"li'er tie 
lOllS qui lui ait ele oUI'ert, el aucunc loi ne lui a expresse
U1l:Il~ eJ]Ie\'(~ ee jJrivilege; rnais comme it est environne de 
pays deserts et steriles, Ie dHaul d'objets d'eehange, lui a 
necessairclllent inlerdil lout commerce avec la metropole. 
Oil restitue les droils perc;us sur les mal'chandisesqui vont 
d'nn port majeur A t;ln por'l minenl'; mais pour aller c1'llll 
port rninelll' A u.n pori majeur, elles doivent payel' Ie SllP
pi(clllcnl des droila. Cependant, par u[](' faveuI' singllliere, 
Ie:; balimens sorlanl. de Maca mIbo p'lUl'['Espagne ,peuvent 
I'eladler ilIa Guyane, Sims prejudice des franchises des 
p'"'ls minellI'S. Lea lois com lllerciales sorlies du eonseil des 
I ndes, poslerieuremerlt all reglement de 1778, SOl1t dielees, 
~it M. Depol1s, par Ie meme esprit de sagt:sse, de caicul~ 



~48 IlIBLIOTHEQUE DES VOYACES •. 

de harcliesse, qui rend en quelque sorte explicable Ie aubit 
et heureux cbangement du 8ysl~me commercial. 

Je ne suivl'ai point M. Depons dans les details tres
instructifs, mais fort elendus, ou il est descendu sur la 
marche du com~erce dans la Tel'l'e-Ferme : je va is indi
quer seulement les objets qu'il a traill::s. Ses recherches 
em brassent lea bases politiques et fisc ales des tarifs espa
gnols; les conditions requises pour faire Ie commerce espa
gnol; la repartition du commerce de Ja Terre-Ferme; les 
benefices dn commer9ant espagnol; les gestions des car
gaisolls; !es im pol'talio'ns el exportations; l'achat des den
l'ties, leur prix, leu r q ualite , leur fret pour l'Espagne, lea 
assurances. Aces recherohes, succede un tableau tres
deLailIe du commerce reciproque des possessions espfl
gnoles, du commerce avec les colonies etl'angeres, et 
5pticialement elu commerce des animaux. Viennent ('usuiLe 
les mesures legislatives qui ont plus d'une fois varie : telles 
sont la defense d'exporter des denrees aux colonies etran
geres; l'ouverture momenlanee des ports aux etrangers; la 
revocation de cette defense; la nouvelle ouverture des potts 
anx etral1gers; la mesure pour emp~cher la oontrebande, 
dOl'lt on explique Ie mode avec Ie caicul du numeraire 
qu'on y emploie; l'ereclion d'un tribunal pour l'arr~ter 
plus efficacement. M. Depons lermine la partie de son 
ouvrage relative au commerce, par l'expose des marchan
di~es qui conviennent aux Espagnols; par des conside
ralions sur les marchands en detail; par un tableau de 
l'organisatian dn conaulat, de sa competence, des formes 
de pl'Oceclel' qU'OIl y suit; enfin par des etats bien circons
tancies des droits d'enlree et de sortie. 

L'adminislration des finances -et l'elat des conLributions 
occupellt ensuile M.. DepoIls. Les developpemens qu'il 
donne it ceLte parLie de son ouvrage SOl1t aussi instructifs, 
mais presque aussi etenclus que ceux qui concernenl Ie 
com~el'l:e: je me.bornerai egalement a en incliquer anssi 
les prmClpaux ohJets par un tres-l'apide appeJ'9 u. 

L',in,lendant de Caracas,a qui la ville fournil une garde 
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eonlinuelIe, qui rec;oit du militaire Ies honneurs de mare
ellal de camp, et do'nt les appointemens Bont les memes 
que ceux du capitaine general, a une grande influence sur 
1'adminisLration des finances: les gouverneurs particuliers 
ne sont milme que ses delegues: son autorite est neanmoins 
limij(~e par un tribunal-des-comples, et par ce qu'on 
appelle l'administration superiflure desfinances, qui rec;oit 
l'appel des decisions de ce tribunal et de celles de l'inten~ 
dnnt, mais dont cet intendant, it In verite, est Ie pre
sident. 

La liste des impors qui se Jevent dans Ia Terre-Ferme, 
se coml)ose d'un grand nombre de droiLs : Ie plus consi
(lerable est Ie droit d'alcavala qui se-perc;oiL sur tout pe qui 
~e vend, meubJe on immeuble, et qui s'exige rigoul'ense
ment it chaque-vente ou revente. Entre Ies aurres droits, Ies 
pIns remarquables sont ceux de consul at eL d'avarie; ceux 
qu'emportenlla composition, Ia confirmation, Ie fermage 
des lerres; Ies demi-annates des emplois et l€:s annates 
ecclesiastiques; Ies neuviemes royaux; Ie tribut des I ll
diens; Ie papier timbre; Ies epaves; Ie quint des mines; Ies 
salinell; Ia vente exclll5ive du tabac; Ies dimes au compte 
du roi; Ie droit Sllr les successions vHcantes; les confifoca
lions; et enfin Ie produit des bulles dont lea denominations 
sont assez bizat:res, pllisqu'elles se divisent en bulle com
mune des vivans, l)ulIe des morts, bulle de Iailage, bulle de 
com positions. 

La description des pl'incipniesvilles de Ia Terre-Ferme 
occupe llne grande place dans l'ouvrage de M. Dep6ns. 
II s'y est principalement etendu sur la ville de Caracas, dont 
la popuJation,composee de blancs pour un tiers ,c1'esclaves 
pour un second tiers, et d'affranchis pour Ie dernier tif,lI'S, 
Bur Iequel iI faut seulement deduire un petit nomhre d'In
diens, s'eleve de quarante-un if quaran tL'-deux mille indi
vidus.La situation de Celie ville, sa temperalure, sa meteo~ 
rologie, 'sea eaux, ses rues, ses places, 8es euific€s publics, 
ses eglises et ses COllvens, sont decrits dans un grand del ail. 
M. Depons a jete aussi un coup-d'oeil ra?ide sur les pra-
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tiq ues religieuses usitees a Caracas, sur les costumes reli
gieux des femmes; sur ceux qu'on appelle costumes dB 
penitence. n observe que} graces it Ja sobriete des E~pagnoIs 
el it leur caraclere phlegmaliql1e, la police se fait avec 
lJeaucoup de jacilil@ dans la ville; que c'est son uni~ersite, 
ott I'on compte un grand nombre de professellrs, qui 
fournil it l'eglise des millistres, a la juslice des magistrals, 
et au public des dHenseurs. Les mtes religiellses, extr€lme
JDent mulLipJiees a Caracas, toujours precedees d'uue 
Ileuvaine et suivies cl'une octave, sonl signalees par des 
pl'ocessions, qui en form en! Ia parlie la pIllS eelalanle, pal' 
des feux d'arlifice,de la musique, des bals; mais jamais 
les plaisirs de ces [€lLes ne s't'!tendent jusqu'a la lable. Les 
autres amusemens public~, sont Ia comedie, ou Ies pieces, 
lres-mauvaises en elles-m€lmes, sont de plus pitoyablement 
jouees; et lroisjeux de paume, it Ia main et au baltoir. 

Les descriptions des autres villes de Ia capitainerie gene
rale de Caracas ne sont jamais, sous la plume de M. De
pons, denuees d'instruclion et d'jnler~t; mais les details 
que necessairement elles emportent, cloivent se lire dans 
l'ou~rage ln€lrne. Son Voyage est lermine par un tableau 
de la Guyane espagnole et du fleuve Orenoque. Apt'es 
1.lvoir dOllne l'historique ,des deux expeditions clans la 
Guyane, et de Ia fO l1dation. de la ville de San-Thome, i1 
recherche lea sources de l'Orenoq ue, Ie suit dans son COUl'S, 

et in clique sa communicalion avec Ie fleuve des Amazones" 
pill' Ie Rio"""Negro. 

L'importailce de l'Orenoqne, la delicieuse varietb 
qu'offl'ent sps ri,'es, Ie volume et Ia rapidile de ses eaux. 
!it!S crues annuelles} ses lI1f1rees, les monslres eL Ies poissons 
(lU'il noun-it, les bouches de ce fleuve, la navigation de SOil 

, embouchure a San-Thome, sonl traites dans un grand d~lail. 
M. Depons a'elend de m€lme, el toujours d'une maniere 
i ~I [cressanle, sur Ia population de Ia Guyane espagnole, 
Haute et Basse; sur Jes relations politiques de ses habitant 
avcp les Holhmdais de Surinam; SUI' Ia temperature et Ie 
commerce de San-Thome) la mauvaise siluijtion de celLe; 
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ville trop eloignee de Ia mer; BUt' les encouragemens que 
reclame l'industrie dans la Guyane. II indique enfin Ies 
moyens de cultiver et de peupler celie contree. 

M. Depons termine sa relation par l'hislol'ique de l'El
Dorado, sur lequel il expose son opinion, et pat· Ie rccit 
d'une expedition moderne entreprise encore pOllr decc)U
vrir cepays, dont je parlerai a l'article de la Guyane. ~t 
qui eut la plus malheureuse issue. 

5. II. Yoyages faits dans la Guya71e. Descriptions 
de cette cOllt((Je. 

CONCISE et admirable Description du royaume 
de Guyane, 1 res-abondant. en or, situe en Ame
rique ou Ie Nouveau-Monde, sous la lignc equi. 
noxiale, et qui tout recemment, savoir, dans les 
annees 1594, 1595 et 1596, a ete decouvert par ]e 
chevalier Walther Raleigh ; laquelle Description, 
pal' son ordre, a etc renfermee dans deux petits 
livres dont Jodocm:. Hondius a enrichi une carte 
geographiqlle, en y ajoutant nne explication ecrite 
en langue flamande, mais maintenant eCl'ite en 
latin, et tif(~e de divers auteurs: ( en latin) Brevis et 
admiranda Descriptio 7'eg71i Guianae, auro abu71:' 
dalltissimi, in America. Seu Novus Orbissub linea 
aequinoxiali situs, qui nuper admodum all 71 is nimirum 

I.59 " , 159:5 et 1596 per Waltherum Raleigh equi
tem delectus est; paulo post jussu ejus duobus libellis 
compre!ze71sus, ex quiuus Jodocus H07/dius tabulam 
geograp!zicam adol'liavit, addila explicatione belgico 
serm071e scripta,71ztnc vero in latillum serm071em trallS
lata ~ et ex variis autoribus !zinc et inde desumta. 

Nuremberg, Lochller, 1589, in·4°. 
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eet ollvrage a paru en anglais sous Ie titre beaucoup plus 
abrElge que voici : 

DECOUVERTE du ·grand, riche et bel empire de 
1a Guyane , avec ]a relation de la grande et superhe 
ville de Moana, faite en l'annee 1595, par Ie che
valier Raleigh: (en anglais) ']'he discoveries ~f the 
large, rich and beautiful empire of Guyana, with a 
relation of the great and golden city of Moaned per· 
formed in the years 1..59.5 J by sir W. Raleigh. Lon
dres, 1599; ibid. Robert Robinson, 1602, in-4°. 

On trouve cette relation 1raduite en franc;ais dans Ie 
second volume des voyages de Correal. (Partie cinquieme, 
section premiere.) BIle fut publiee en anglais au relour de 
Ja premiere expedition que Ie chevalier Raleigh avoil 
Faile en 1555 sur Ia riviere de 1'0renoque. II n'y donne 
que de& notions assez vagues sur la GllYllne, avec Ie tableau 
des avantages que la conquete de ce pays pourroit pro
curel". 

II y retourna en 1616 avec une £lotte de douze vaisseaux:. 
C'es! c1ecelte seconcle expedition, au I'elour de laquelle 
Raleigh, aussi intrepide capitaine que hardi -navigateur, 
avoit fait esperer trop Iegerement la decouverte d'une riche 
mine cl'or.,que Jacques I,Roi d'Al1gleterre,prit pretexle 
de faire revivre contl'e Raleigh une simtence de mort 
rendue conlre lui il y avoil pres de vingt ans, el lui fit 
tral.lcher la tete. La relation renferme quelques faits 
cuneux. 

RELATION d'un voyage ala Cuyane, par Robert 
Harcourt J et description de cette con tree : (en 
anglais) Robert Harcourt's Relation of voyage to 
Guyana J Wilh a description of the country. Lon
clres, 1615, in-4°. 

- La me me , traduite en hollandais. Leyde ~ 
1707 r in-So" 



AMERIQUE. YOYAG. DANS L' AMER. MER. 253 
RELATION d'U~l voyage des Fran~ais au C<lP

~ ord de l' Amerique (dans la Guyane) , par Jean 
de Leon sieur d'AigremoTlt. Paris, Peringne, 1654, 
in-So. 

VOY AGE. de Ia France equinoxiale, en l'Ue de 
Cayenne, entrepris par Ies Fran~ais en -1652, divise 
en trois lines: Ie premier contient l' etablissel1lent 
de Ia colonie, son embal'quemeJlt et sa route jus
qu' a son arrivee en rae de Cayenne; Ie second, ce 
qui s' est passe pendant quinze ans que l' on a de ... 
meure dans ce pays; Ie troisieme traite du tempe
ram~nt du pays, de Ia fertilite de sa terre, des 
mceurs et des fa~ons de faire des Sauvages de cette 
contree, avec Un dictionnaire de Ia langue dq. 
meme pays: par-Antoine Biet. Paris, Clousier, 1664, 
. 4° In- . 

Le titre de ce Voyage nous apprend que des l'origine, 
on avoil donne it l'elablissement des-Fral1t;ais dans la petite 
~Ie de Cayenne, leno'm ridiculement pompeux de Pranc(J 
equinoxiale. Aucunel'elatibn ne donne aulallt de lumiere!l 
que celle de Biet sur les nalurels de la Guyal1e; il lea Il 
depeinls da.ns louie leur simplicile primitive. Le vocabu~ 
laire de leur langue: est fail avec so in , et est precede de 
remarques utiles surla langue comlllune aux Galibis el A 
tous les habilans de Ia c&te. 

NOUVELLER~LATION de la France equinoxialc, 
~ppeIee Guyalie , et par les Espagnols , EI-Dorado j 
nouvellement mise sous l' obeissance du Roi pa~ 
Fevre de Ia Barre. Pari~, 1666, in-4°. -.!. 

DESCRIPTION de Ia France equinoxia!e pal' Le 
_Fevre de la Barr~. Paris, 1666, in-4°· 
R~LATION de ce qui s'est passe dans les Ues et 
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terre ferme de l' Amerique, pendant la derniere 
guerre avec l'Angleterre, etc, ... avec un Journal 
du dernier voyage du sieur de la Barre en la terre 
ferme et cote de Cayenne, accompagne d'une 
exaCte description du pays, desmreurs et du natu~ 
reI de ses habitillls : Ie tout recueiUi des Memoires 
des principaux offici~rs qui ant commande en ce 
pays, par J, C. S. D. , etc .... Paris, 167 I ,2 vo1. 
in-8°. 

JOURN AL du voyage des PP. Jean Grillet et Fran~ 
~ois Bechemel a 1a Guyane, en 167t1. (Insere dans 
Ie trolsieme volume du Voyage de VV ood Roger 
autour dumonde.(Partie premiere, section r, §. Xl.) 

DESCRIPTION de ]a Guyane, situee sur ]a cote 
de l' Amerique: (en hol,landais) Besclzryving van 
Guya7la, geleege71d all het vaste kust van Amerika. 
Amsterdam, 1676, in-4°. 

DESCRIPTION du territoire de la colonie de Bel'
bice : (en hollandais) Besclzryvi71g van de rivier end 
colollie 'llall Berbice. Amsterdam, in-4°. 

LE VOYAGE du capitaine Leig dans la Guyane 
(en hollandais). I,cyde, 1706, in-Boo 

DESCRIPTION de la colonie de Surinam, de son 
origine, de l' etablissement et de la culturC;} des 
plantations a sucr~ , ei des mreurs des hahitans et 
des Indiells, par J. D. H. L. : (en hollandais) Be
schryviTig van de volk plalltillf!.e Zurillam, vertoo
nellde het oplromst derselven Colonie ~ de amborewen 
bewertinge del' zuiken ) plantagien, nejJens de (Irt 

del' eigelle llatufaliske inWQllers of Indiantm, door 
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J, D. If. L. Leuwarden, 1717; Ia Haye) 1727, 
in-4°· 

VOV AGE ala Guyane, pal' Jean Stad(3ll : (en hol
landais) Reise-Beschryvillg Tlaar Guialla, door Jan, 

Staden. Amstel·dam, 1724, in-4°. 

NOUVEAU VOYAGE de Guyane, tIes Y<;»isines el 
Cayenne. ,Amsterdam, 173 I, 2 vol. in-So. 

I 

NOUVELLE DESCRIPTION de la Fnmce equi-
noxiale, contenant la description de la cote de Ja 
Guyane , de HIe de Cayenne, Ie commerce de cetle 
colonie, Jes divers changemens arrives dans ce 
pays, et les mreurs et les coutumes des diffl~rens 
Sanvage~ qni l'habiteut, par Pierl'e Barrere ) avec 
figures dessinees sur les lieux. Paris, Piget, 17 .:i:5 , 
In-12. 

Dans celle description, rauteul' n'avoit qu:ebauche 
l'hisloire naturelle du pays; mais on y trouve une descl'ip-:
tion tres-e;xacte des inslrumens des Sauvages, pour la 
chasse, la p~che, l'exereice de plusieurs arls mecaniques. 
II est entre aussi dans de grands details Sll!' les diHel'entes 
armes dont ils se servent, sur leurs usages domestiques~ 
leurs moeurs, leurs opinions religieuses. 

ESSAI snr l'Histoire naturelle de la France equi
noxiale, par Piel're Barrore. Paris, Piget, 1749, 
!2 yol. in-So. 

ee qui n'etoit qu'une bonne esquisse dans la rela/io:l., 
de ce voyageur, devient ici nn tableau presque complet, 
quoiqu'il n'ait donne it son ouvrage que le titre modeste, 
d'Essai. Ses recherches, sea observations sur l'histoire nHltl
relle de 1a Gtlyane font encore uu[oriM. 

, DESCRIPTION de Suriuam, par Thomas Pistorills", 
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(en hoUandais) Beschry/Jing van SUl'~nam) door Tho
mas Pistorius. Amstel'dam, 1765, Ill_8°. 

DESCRIPTION geographique de 1a Guyane, con~ 
tenant ies possessions et les etablissemens des Fran
cais , des Espagnols, des Portugais et des Hollal1-
~lais dans ces vastes pays;' Ie climat, les produc
tions de Ia terre (!t les animaux, leuh habitans; leUl's 
ID(£UrS, leurs coutume~et Ie commerce qu' on peut 
y faire; avec des remarques pour Ia navigation, et 
des cartes, plans et figures, dresses au depot des 
cartes ct plans de la marine ; par Ie sieur Bellin. 

PaL'is, 1765, in-4°· 
Cet ouvrage est Ie seul ou ron ait reuni des tableaux: 

exacts des possessions des quatre nations dans la Guyane. 

I-hSTOIRE naturelle de Ia Hollande equinoxiale. 
par Philippe Fermin. Amsterdal11, 1765, in-So. 

De l'aven LIe l'auteur lui-m&me, dans l'avertissement 
mis a la tete de sa description de la colonie de Surinam, 
dont ie vais donner la notice, cette histoire naturelle de 
la Hollancleequinoxiale n'etoit qu'une simple ebauche, 
ou it s'etoit borne a donner une nomenclature assez 
impal'faite des productions naturelles de Ia Guyane hol
landaise : it a donne de grands, deveioppemens a eet es;ai 
'dans l'ouvl'age suivant : 

DESCRIPTION generale historique, geogr~phique 
6t physique de Ia colonie de Surinam, conteuaLlt 
ce qu'il y a de plus curieux et de plus'remarquable 

. touchant sa situation, ses rivieres , ses forteresses, 
son gouvernement, sa police, etc .•• avec les mreurs 
et Ies usages -des habitans naturels du pays et des 
Europeens qui s'y sont etablis, ainsi que des eclail'
~issemens sur l' economic generale des esclaves--
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negres, sur leurs plantations et leur produit, les 
arbres fruitier~ , les plantes medicinales, et toute~ 
les especes diverses d':;mimaux qu'on y trouve,etc ... 
par Philippe Fermin. Amsterdam) 17£9 1 .2 vol. 
in-Boo 

Tout ce qui concerl1e l'histoire nalurelle est traile dans' 
eet ouvrage avec beaucoup d'elendue et d'intelligence; 
mais I'auteur s'est fort resserre, et s'e~t montre tres"circons
pect en ce qui regardE,l Ie gouvernement c:;ivil et polilique 
de la colonie. Il y a bien peu de philo sophie dans sa dis·
cussion sur l'esclavage des negl'es, dont, en s'appuyant 
flUr l'Ecriture-Sainle, il s'efforce de demontrer la Jegili
mite, comrne s'il eloit aise de j uslifier en morale ce qui est 
comrnande peut-etre par la politique. Celte erreur de son 
jugement est plus excusa ble encore que sa dissimulation sur 
Ie regime tyrannique des colons hollandais envers leut's . 
esclaves; maisl'humani[e qu'6fl'ense ce silence coupable, 
a Me bien vengee dans la relation de Stedman, dont j'; 
donnerai incessamment la notice. 

ESSAI sur l'Histoire naturelle de la'Guyane dans 
l' Amerique meridionale, con tenant la description 
deplusieurs productions curieuses dans Ie regne 
animal et vegetal de cette contree : de plus, une 
rel~tion de la religion, des usages) des coutumes 
de diffel'ent~s tribus repandues dans les habitations 
indiennes , avec diverses observations medicina1es 
et litteraires, par Edouard Bankroft : (en anglais) 
Essay of the Natural History of Guyana in South
America ~ containing a descriptio,n of ~any curiows 
productions in the animal and vegetoUe. systems oj 
that country: together with and account of the reli
gion) manners and cllstoms of se"eraltribe~ of its 
india1ls habitatio71s i";'telpes-ed J with a ?!ariet)' of Z£t-

vt·. . ]t 
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terary and medicinal observatiolls. Londres, 17697 
in-8°. 

DESCRIPTTON de la cote de Ja Guyane dans I' Ame
rique meridionale, concernant l'histoire dn pays, 
r etat de ]a medecine, l~s mreurs des habitans, les 
animaux, etc ...• pal' Jean - Jacques Hartsink ~ avec 
planches : (en hollandais) Beschryving van Guiana, 
of de Wildekust in Zuid America, bettrtffende de 
ardlykskunde en historie des landes ~ de zeede71 ell 
gewoontes del' l11wonel's and de dieren, etc .... van 

Jan. Jac. Hartsink. Amsterdam, 177.°, in·4°. 

TABLEAU historique et politiqlle de l'etat ancien 
E!t actuel de la Colonie de Surinam, et des causes 
de sa decadence, par Philippe Fermin. Maestricht, 
Dufour et Le Boan, 1778, in-8~. 

eet ouvrage est plein d'excellentes vues, mais .dont on 
ne pourra profiler que l~rsque la colonie' de Surinam, 
reslituee aux Hollandais, sera mise dans un tel etat de 
defense, qu'elle ne puisse plus etre la prole de la prEimiere
escac1re anglaise qui s'y presente, et q II' on puisse y suivre , 
avec tOllte s~curite, les plans de reforme et d'alllelioratiqn 
proposes p<!,l' l'auleur. 

TABLEA,U bistorique et politique de l'etatactuel 
de . Surinam dans l' Amerique meridionale : (en 
anglais) A,l ,historical and political Yiew of th£: 
present state 'oj Surinam hi South - America. Lon-
d '8' 8° ,,1 •• ~ res;- I 7 I, m- • 

DESCRIPTION. de la. Guyane, situee sur Ie conti
nent de l'Amel'ique : (en hollandais) Beschryvinge 
'1Jan hllya7la, gelegen aan lzet vaste -kust van Ame
ricq. Amsterdam, 178 I, in-So. 
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LET'l'RESSUr l'etat actuel des colonies d'Esse
queho et de Demerary : (en hollandais) Brieven OVe1~ 

- het bestaand del' Colonien Essequebo end Demeral'Y. 
Amsterdam, 1'788 , in-8°. 

NOUVELLES recentes de Surin~m, par J. F, 
Ludwig, publie~s avec des notes par Ph. F. Binder: 
(en allemand) Ncueste Nachriclzten' von Surinam ~ 
von J. F. Ludwig, lzerausgegeben mit Anmerli:ungeTi 
'lJon Ph. F. Binder. J ena, 1788, in_So. _ 

VOY AGE d' Amsterdani a Surinam, et retour a 
Brcme, dans les annees I 7~3 et q84, par B. M. 
Peters: (en allemand) Eine besondeT's merkwardige 
Reise rvonAmsterdam Tlach Surinam)und zuriicli: nach 

Bremen in den Jalzren 1783 lind lJ8i ~ von B. M. 
Peters. Tome Jcr. Breme:. 1788, in-So. :r!}~' 

VOYAGE a laGuyane et a Cayenne ~ fait en 1789 
et dans 1esann~es suivantes, par L. M., arma:teur; 
avec des cartes et des figures. Paris, Prudh6t11me) 
1789, in-SO. 

VOYAGE et Description de Rio deB~rbice. et de 
Surinam, par Adrien van Berkel: (en' ~lI~lll;irid) 
BesclzreibuTlg sei1ler Reise Tlach Rio de Berbic.~,'u71J. 
Surinam. Memmingen, 1789, in-8°. . r 

DESCRIPTION de ]a riviere et de la colonie de 
Berbice : (en hollandais) Besclzryvinge 'V ali de :rivie'r 
en colonie van Berbice. Amsterdam, in-4°. ':" 

NOUVEAU VOYAGE it Cayenne, ou Notic~s au
thentiques SUI' la Guyane fran'{aise , :1'k!clleiUir€B pen
dant trois voyages dans ce pays, tiie~s du Jdlt~nal 
d'un Citoyen fran~ais, et accompagl~esde rio't~s, 

.3 
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par G.: (el;allemand) Neue Reis~ naclz Ca)'emle) etc. 
Leipsic, Hinrichs', 1795, iIi-8°. 

VOYAGE a Surinam et dans l'interieur de ]a 

Guyane, con tenant la relation de cinq annees de 
courses et d' observations faites danscette con tree 
interessanteet peu connue , avec des details sur leg 
Il1diens de la Guyane et sur les negres , par Ie capi
laine J. G. Stedman) traduit deJ'anglais par P. F. 
fIenri; suivi- du Tableau de la colonie fral1~aise de 
Cayenne ,d'un Supplement au Voyage a Surinam 
et dans l'iuterieur de laGuyane, par Ie C. Lescalliel', 
et d'un. Tableau de la colonie de Cayenne (par rle 
traducteur); Paris, Buisson, an VII -1 799, :5 vol. ' 
in-8°. i4.);)~ ':.. _~ ,J 

COLLECTION'de quarante-quatre planches gra
:vees en tai~le,.douce par ,Tardieu l'a~ue, contenant 
~es.v'ues, des marines, des cartes geographiqu,es, 
sies ,plan.&~ des p~rtraits) des costumes, des ani
maux , des plantes, etc .... dessiners sur les lieux 
par l'~uteur.lbid. gr. in-4°.·, '. 
,- Stedman servoit dans un corps de troupes anglaises que 
legouvernement britannique avoit fait passer dans la 
Guyane, it la: priel'e des Honandai~, pour les aider it arreLel' 
les suites des insurrections qui, it plusieurs reprises, avoient 
eclateparmi ~es e~claves noirs de la colonie. On voit, dans 
la relat~on, qu'elles avoient eLe provoquees p<l.r.les traile
mens barbares que les colons hollandais et, it leur ex'empl~, 
des individus d'autres nations, fa"isoient essuyer aux negres. 
Le voyageur a eCl'it et dessine iui-meme un genre de snp
"plice inCbnnu, chez les nations les plus barbat'es el dans 
1ill si~cles ou l'lrumanite a ete Ie plus outragee . 

. On ne h;'oQve pas seulement, dans ce Voyage, un 
\ableal.l complet de la :;,>arlie de la colonie de Surinam oll 

( 
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1>'Onl ses :plus riches etablissenacns; la gucrrcuqlle Stedniall 
y a Faile pendmat cinq. annees, l'a force.de plmelrer dans 
IBU les lell pal' lies de lao I Guyane hollandaise, It travers 
d'epai~se8,forets. et d'in;nombrables marais. Au milieu de 
ces lravaux, aussi faligans que peril1eux, il n'OIll.Ct la 
description d'aucun des objets qui peuvent interesse!' le8 
sayans d~l1s les trois regnes de la na.ture ; .ct les divers, 
genres de culture qui fQnt ·fleurit" la colonie de Suri-. 
nam, sontdecrits aussi .avec beaucoup. de riettl;»te et d~ 
precision. ,.";(';:," ..... , 

. De celle relation; on peutinf.erer en gMeral .que Ia 
temperature, les meteores ,. quelques vegetauxples reptiles, 
conspirent egalement cbntre ,la'vie de,Ilhc;>mm'e .. ;, '!'> .. 

Un ciel hrulantdans:l'ete de. :ce pays" -ydesseche·lell 
marais dont il s'exhaJe les: miasmes .les pLus :~o.rtireres. 
IJes pluies qui tomMm't par tonens dans uLsais(j)il dite de 
l'hiver, font deborder les lacs·, les rivieres., ili{)ndent les 
savann~s ,ou. il se depose, un limon ,qui devient"Ie germe 
deSheVr!1S putrides' de:la .plus dahgereuae espece. "' .. 

Parmi .les vegetaux.:veneneux, ·on dis.tingue Ie .man ... 
kouri, dont la seve est si pestilel.ltielle\~"'lIl'iL repo.wlle.loin 
de lui ·tous les vegetil.UiK, et .que son ombre, com:tpe .celle 
du Inancenilier., donne la mort a.l'homme;qui,;alemal~ 
heur de s'e·ndormirdison fibri. r) . 
Indepen~am~ent :des ,mYlliades iu,no.mbrablEis de four ... 

mis q~i devorent ]esvegelaux, demarirlgoins 'qui lour
lDentiml: rhomme, des; anllna.ux_ venimeux. oouvrent' en 

\ ,quelque sorte la te.r:re .. dela ;Guyane h(i)~1an.daisel,:Les cen ... 
>tipedes lIes scorpions.,.-les sc:olopendr.es~ ptluetr.ent j u:sque 
-da.nsles hahitations;.;1De.hicleitses araigneea,uui· se cachent 
dans lesbuissons, bl~sent :dallgereusemen,t lei; voyageurs 
qui ne se sont pas mis en garde contre leurs auaques. Mail! 
·de fous leslJleptiJes.q ne n:(l)tHlritun sol sifavorableen m~m6-J 
ten'ips A, ue richescultm'.es) It\s plusred();atllbles sont les ser
Fens. M. Stedman. en ind.ique un p'uneiaille extraordi_ 
naillp : €'est Ie serpent ahoma;. Sa Foracite, sa force sont 
. telles, q u'il.d.evore Jescerfs etlei ligres. m&me. C~e£t limo-tout' 
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lorsque Ia faint Ie presse qu'il est redoutable : il.s'elance 
/llors sans distinction sur tous les obje!s qu'il renconlre. Sa. 
faim line fois rassasiee, it tombe dans nne espece d'engour
dissement, que lui cause vl'aisembfablement une penible 
digestion. . 

Dans cet etat, il ressembIe a t10 grand arbre renverse. 
Stedman rapporte, it ce sujet, que quatre.vingts soldats, 
eli marche pour une expedition, it Ia tete de laquelle il 
etoit en :qualile de capitaiue , passimmt sans defiance SUI' 

un ~voma endormi, qu'ils prirent pour un arbre tombe 
de vettlsle. II ajoute qNe Ie dernier seul de ces soldats s'ap
pert;mtod'une·erreu;r qui pouvoit leur etre si funeste i parce 
<in'il sentitle repfire se mouvoir. n paro~t que la laillede 
l'abonia"s'eleve dans son eta! d'a:duJte, jusqu'a plus de 
quamnte: pieds. ptlisqu:e Stedman: raconte qu'il tua un 
jt:une iab:0ma de vingt-deux .pieds de long, qui n't~toit par~ 
venu, clit~il, qu'it la moitie de:sa arois~ance. ,,";; ., 

Dans' la region de l'air, l'homrrre, it laGuyane, trouve 
1m ennemicpmme sur IesoLH est/dans IaGuyane hol
landaise ~ une chauve~souris qli'on' appelle Ie .spectre. de 
la GU!)lQne.CetU:!illlllpece de.vampire suce Ie sa.F1g de ceux 
quiimprudemment 's'endorment a Yair. La morsure est 
a pein'e sensible'; milis it 8Onreveil., on sent ses forces 
epuisees, Quelqllefois ce reV!~il 'devientceilli -de la mort. 
Stedman hii~m&me ayant ete mord'u:,se reveiUa heureu
sement: il avoit perdu une.grande quantile de sang ... ell,; 

Voici lejugement qll'a porle :sud a Telalion,de Stedman ~ 
un eerivain dislinlgue quiavisile lui~meme Ia colonie d<t 
Surinam ~ c'est M. Malouet,.. dahs:une leUre aqresseea 
M. S""*~., et qui est inseree clans,]es lMcHanges de Litter~;.. 
ture, publies par'M~Suart·,.dont~j-e ;donnel'ili c~apres lao. 
notice. 

« TonIe Ia partie descriptivecle Youvrage cifeM.Sted
»man est d'un·grand iute~'eL Hest:ral'e de trouve.r dans. 
») un jeune miIitaire, tant· d',a;pt.i,tude. aux ob~ervalions ,et 
») aux rechercluis .les phis va:riees. 11 ,raconle avec 8impli~ 
)) cite ~ et souventavec grace ~ tout £e,qu~il Bent. S~s aveu~ 
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» tures, ses combats, ses dangers, Stl! amours, sont entre
}) meles de details curieux sur l'histoire naturelle de la 
» Guyane, SUI' Ia 'vie sauvage, la cult ure et lapolice d'une 
» riche colonie. II y a, dans sa narration, une originalite . 
» piquante, de Ia sensibilile, de l'instruction, et toujours 
» de bons sentimens. J'aurois voulu seulement que Ie 
» capitaine Stedman n'eitt pas autant insiste sur les details 
J) horribles des cruautes exercees envers les neg res. Com-
7l mentl.e meme homme, qui se vouoit avec intrepidile ala 
» pou~'suite et it Ia destruction des esc laves revoltes, prend
}) il autant de soin de justifier leur revolte? ... C'est Ie 
) premier Europeen amoureux d'une mulatresse qui ait 
» obtenu pour elle, non-seulernent l'interet, mais merne 
» Ie respect de ses Iecteurs. On 'ainJe, avec 'lui, sa chert! 
» Joanna doni Ia fin deplorable nous rappelle avec amer
» tume des scenes d'horreurs trop multipliees dans cet 
J) ouvrage (I) ». 

TABLEA U de- Cayenne ou de 1a Guyane fl'an
~aise ) contenant des renseigneinens exacts' sur son 
climat, ses productions) les naturels du pays) les 
differentes ressources que l' on ytrouve , et le degre 

de prosperite dont cette colonie est susceptible: 
on y a joint des observations nautiques re~ueillies 
par l'anteur lui-me~e. Paris, ve • Tilliard , an VII-

1799 , in-SO. 

Dans un cadre fort resserre, l'auteur de ce Tableau 
a su embrasser ce qu'il importe Ie plus de connoitre Sill' 

une colonie, que des encourageme,ns et uile SOl,ge admi-

(1) Celle inlere.sante Joanna mourul d'une malatlie de Jan
gueur, aU l'avoit jetee Ie poison qui llli avoit e!f~ administre l>ar' 
suile de l'envie el tie la jalousie qu'exci!oienl conlre elle les mal'que" 
de distinclion qrl.e ses rares qualiles lui atliroiellt des persouDe ... 
leBo plus re.peclables tie 111 colonie. 
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llistralion peuvent porter ~l un hauL degn§ de prosperite. 
Apre~ avoil' donne une idee de la Guyane en general, il 
descend it la descriplion de la Guyane frangaise en par[i
culiel'. II trace a grands traits Ie tableau de son climat, dl:' 
sea cultures, de ses prod uctions, de sea ressources, et des 
objets de consommalion qui s'y trouvent. D'un coup-,d'oeil 
rapide, il parcourt l'histoire naturelle <Iu pays, et il s'etend 
un peu plus sur les poissons et sur les insectes. 

Les usages particuliers de la colonie,]a condition des 
Jlegres qui y ont ete transportes, les moeurs et les habitude. 
des habitans indigenes, ont occupe aussi son pinceau. Les 

~- observations nau[iques qu'il a repandues dans son ouvrage, 
anrioncent 1m homme qui a vu par lui-meme et qui a bien 
vu : ille termine par des remarques tres-judicieuses sur Ie 
voyage prelendu_ fait a Cayenne par L. M. Arma[eur , dont 

, j'ai ,donne prec~demment ]a notice. 
Le tableau de la Cayenne est une prod llction d'autant 

plus estimable, qu'en trailant un sujet qui l'avoit ete tant 
de fois, l'auteur l'a rajeuni en queIque sor[e par un grand 
nomb,re d'observationsneuves et inleressantes. 

LA FRANCE equinoxiale, ou Expose sommaire 
des -possessions de la Republique fran~aise sous 
l'equateur, par Ie C. Mongrolle. Paris, Debray,' 
an IX- 1800, in-8°. 

VOYAGE des Missionnaires. a Surinam et a Ber
bice, chez une nation de ~legres libres sur les 
bords du Surinam, par 1. M-.Rirener (ei1 allemand). 
Zittau, Schoeps, 1803 , in_8°. 

V 0 Y AGE dans I es fOf(~ts et les ri vieres de Ia 
Guyane, par M. Malouet. (Insere dans lei'-Memoires 
sur les Colonies publies par cet ecrivain.) Pari;, 
Baudouin, an x (1805), tome .III, in-So. 

Ce Voyage, d'un volume peu consideooble, et qui es~ 
extrait des Memoires et de Ia Correspondance de M. Ma-
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louet, nOllS eclaire dayanlage sur la Guyane i et pal'ticn
lierement sur les Gali'bis, peuple indigene de ceUe vasle 
contree, que beaucoup de relations plus elendues. C'est, 
pour ainsi dire, Ie coup-d'<kil rapide, mais pimetrant. 
(I 'un admi nislrateur eelaire, d'un observateur altenli(> 
d'un philosophe impartial. ' 

LOl'sque l'administration civile de la colonie fran9aise 
de la Guyane lui fut confiee, son premier soin fut d'en 
"isiLer soigneusement tou fes les parties; et pour Ie faire 
avec fruit, il n'besita pas it s'enfoncer dans l'epaissepr des 
forlits, it remonter et it descendre des fleuvlis rapides sur 
de foibles embarcations. Le resnltat de ses observations sur 
Ie sol, fut qu'il s'epuisoit promptemenl dans la partie haute 
et boisee de la colonie, parce que sa fecondite apparenfe 
IJe tenoit qu'it une legere couche vegetale. La partie basse', 
au contraire, promelloit nne fertilite constanle i mais 'pour 
l'amener it ce point, il falloit faire de grands dessechemens. 
dont quelques-uns furent executes par leg soin; et sous lea 
yeux de M. Malouet lui-mlime. Avant ces ameliorations,. 
celte partie basse etoit deja tres-favorable a la multiplication 
des bestiaux. . 

Dans Ie cours de ses excursions, M. Malouet rencontra 
un soldat de Louis XIV qui avoit ete blessea la bataille de 
Malplaquet, et qui, en 1777, etoit age de cent dixans~ 
II vivoit depuis quarante Hns dans une partie d6serte dela 
colonie: aveugle et SOUI'd , il etoit assez droit;, inais h:es;;' 
ride. Sa figure annont;oit la decrepitude, mals s~s mouve
mens et-Ie son ail sa voix etoient ceux d'un hom me ~ncore 
robuste. Deux vieilles negresses Ie nourissoient,du produil 
de son jardin et de" ceux de Ia p~che.Depuis vingt-cinq 
ans il n'avoit pas mange de pain, et n'avoit point bu dfit 
vin. Un 'bon repas qU'on:Iui prdcura' fil sur lui uDe 
impression delicieuse.L'exemple de cet ,homme prouve 
'lue dans ce cli~at ~ repute mal-sain ,on "peut, avec de la 
sobriete, atteindre it rage Ie pi.us avarice.' 

Une rencontre moins agreable pou~"~. Malouet, rut 
tlt'lle d'un rassemblement de serpens au nombre de plus d. 
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mille: ils etoient roules en spirale les uns snr les autres, et 
formoient une pyramide l'essemblant it un faisceau d'armes. 
lIs eIangoient hors du cercle leurs t~tes hideuses, presen
toient leurs dat,ds et IeLlrs yeux: etinceIans; mais ils'parois~ 
Boient plus occu pes du sqin de se defendre gue de celui d'at
tagueI'. Ce grand rassemblement avoit necessait'ement une 
cause, M, Malouet presuma qu'ils se dmnissoient ainsi pour 
}'esisler en masse it une grande couIEmvre, leur ennemie 
naturelle, dont, suivant'le rapport des gens du pays, la 
taiJle colossale est porlee, dans quelques individus de 
,l'ef;pece, de trente it q uarante pieds de longueur SU!' quatre 
ou cipq de circonference: ceUe dont il rapporta la peau 
en France,et dont it fit present it M, de BUfl'Oll, n'avoit que 
vingt-deux pieds de long sur douze it treize pouces do 
circonference. 

M. Malquet regarde com~e chimerigue Ie projet de 
civilis~r les nalurels de fa Guyalle ou ies Galibis, ~ont il 
n~p6J'te pas Ie nombrea plus de dix mille. Outre que Ies 
hameaux sont places it une distance immense les uns des 
'al;,tres, les missionnaires actuels sont denues des talens et 
des c~nnoissances qu'ilVoient communement Ies religieux 
,que la societe des JesuiLes desLinoit aux missions. . 

, (;elte observation conduit Ie voyageurphilosophe au 
developpement du ca;aclere mo'ral de ces indigenes. Je 
regrelle d'etre oblige, pat' la nuture de mon ouvrage, 
,d'abreget' beaucoup ce developpement. 
. N'ayant- ni terres, ni proci')s, Ies Galibis n'ont aucun 
',besoin de loix; mais lell anciens usages de leul's p.eres sont 
inviolablemen't obse1'V~s. 

({ La communaul~, dit M. Malouet, deIib~I'e, Ie chef 
» execute. LII; paix, ou In guerrfj ,une alliance, un chan-
7J gement de domicile, voilit, tOllles lea dcHiberations de 
?>iel1l' cQl1SeiL Cetteegalite que r;~u8 avonssi doulou~eu
» sement cherchee, . sans ponvoi!' y alteindre, ils 1'ont 
» trollvee et la mainlie,nnent sans effort. La parfaite inde
»)'pendance est, pour epx, Ie plus precieux supplement 
» de tout ce qui, selon' nous, manfiue';i leur civifuation ». 
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eet amour de l'independance est, !luivant M. Malouet, 

Ie plus grand obstacle it leur civilisation: il explique leur 
indifference pour tout ce qui a du prix it nos yeux. Les 
plus apalhiques sauvages dn continent de l' Ameriq ue , sont 
peul-etre ceux de la Guyane; mais ils ont un sens droit, 
et ils ont atteint toute la perfection de la societe naturelle, 
tandis que nous sommes parvenus it former une societe 
politique. Le pelit nombre de leurs besoins leur (Jonne 
l'apparence des etres les plus paresseux; mais ils nous sur
,passent;l'eellement dans plusieurs moyens de les satisfaire, 
;tels que la chasse et la peche. M. Malouel cite des exemples 
frappans de leur adresse dans l'un et l'autre de ces exer
'cices : ils n~en montrent pas moins dansla maniEJl'e de tisser 
,leurs hamacs, de construire leurs pirogues et leurs cases, 
.de' fabriquer leurs vases de terre, leurs paniers de joncs et 
':d'o'siel)s, tous d'une forme charm ante. 'lis ont retranche 
de leurs vetemens tout ce qui leur etoit incommode, mais 
:ilssont tres-industrieux dans'la disposition des ornemens 
.dont ils lie parent. 

« Quand on, reflechit, dit M. Malonet, it la somme 
»)d'int.elligence et de combinaisons, d'essais,. de lravaux: 
»quileur"ontMe necessairespourarriver a'!'eLat cit> socia
)),bilite ,011 ilssont parvenus, on nepeut pasdolltel' qn'ils 
l) ue I'emsent perfectiOlme, s'ils n'avoient, trouve plus 

.. ») expeqient de se borner au petit nombre de jouissances 
»), qu'ils 8e Bont procllrees. DtJ toules leurs combinuisons, 
)) la plus elonnanLe, et qu'on a fort peu remal'C~uee, c'est 
») leur langue, douce, agreable, abondante en voyelles 

" J) ainsi qU'en synonymes, et dont lasynLaxe est allBsi 
J) ordoimee que s'ibavoient uue academi~.La galibi est Ja 
») langue univer~e\le de tous les habitan~de Ja Guyane »). 

, ,M. Malouet a prevll qll'au premier -apPen;:U, Bes obHer
vations, pourl'oient, l~ faire considerer cemme J'a pologiste 
de la vie sauvage, aimi que Ie philosopbe de Geneve. En 
6e defendant d'etre Ie detl'acteur de retat de civilisation, il 
paroit rieanmoins persuade 'lue les samrages n'e parvien
cil'oient it c~t etat que par la t'Jute du crime eL des mal-
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lJeurs: il redoute pour e~x ee passagecqui lesconduiroit, 
comme les Peruviens el les Mexicains, it la degradation 
et it l'esclavage. II estime que les Galibis ont alteillt un blat 
social raison nable eL suffisant paul' la somme de jouissance. 
de bonhem' quileur conviellllellt( 1). 

La relation de M. MaloueL estferminee par le,recit de 
l'inutilite des efforts des missionllaires pour convertir lea 
Galibis it 1a religion chretienne. lIs se reunissoient vo!on
tiers, dit-il, dans Ia chapelle du preret apostoiique, SIl 

laissoient baptiser el catechiseI' , assistoient a l'offiee divill, 
parce que chaque fois on leur c distribuoit une l'-ation de 
laffia : Ia distribution faite, iIs tie reparoissoient plus. Leur 
religion, s'ils en ont une, est fort simple. lIs parlent avec 
crespect d'un Dieu maitre de tout ,crealeur et c~nservateur 
uu monde, mais ilsn'ont aucunejdee de l'immortalite de 
l'ame. Les idees de paradis et d'enfer qu'on voudroit leur 
incuIquer, ne font qu'exciler leur'risee; mais c'est une 
chose bien remarquable, que ces hommes grossiers aient 
sur la Divinile des idees plus justes qu~ les pellples les plus 

, polis de l'antiquite. Toule,la 1;elation de M. Malonet est 
ecrite d'un style Oli Ia concision et 1a profondeur n'ex .. 
eluent pas Ie charme d' nne sensibilile ,penetraute . 

. ,cc;; (1) On peut faire ici, ce me se~ble, un rapprochement asse,. 
, piquant. D'un cO,te, M. Malouet, qui, dans l' Assemhlee consti
c luante, corn batt it avec tant de vigueur les principes outres'd'egalite 

qui commen<;:oient des ce temps 11 se plcorluire, et dont Ie germe, 
Gse .de~el~ppant avec une prodigieuse rapidite dans les assembl~e5 

SUlVU':11es, a donne des fruits si arners, peint des c()uIeurs lea plu. 
: fG';orables laC condition des homilies dancs I,a vie sauvage oil, dan. 
, I'acception la c pluB 'e'tendue du mot, l'egalile se trouve en effet 

l"ea]isee. ' 

D'nne autre part ,M. Volney, qui .. dans son ollvrage i~tltule le~ 
Ruines, patloit avec· tant d'enthollsiasme de l'egalite dont il etoit 
Join, a lac verite" de prevoir les qeplorables exces, se'monfre, 

'c "insi qu'on l'a vu, Ie d&tracteur Ie, plu~ anime de la vie sauvage, 
_ dGns son dernier ouvrage qui a pour titrs: Tableau du climal et 

.111 sol des Etats- Uni.r. 
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VOYAGE it Cayenne ,dans les deux Ame~iques 

et chez les anthropophages, contcnant Ia liste gene
raledes deportes, d~snotes particuJreres sur chacun 
d' eux, leur vie, leur'mort et leur retour; des no

tions particulieres sur Collot et Billal~d, sur les 
deportes de nivose aux Bes Seychelles: Ie Voyage 
de l' auteur chez les maligeurs d'homrries, les dan
gersqu'il y court; son retour parIes Etat~-Unis; 
de la religion, des mreurs et de la culture de I'Ame
rique septentrionale, des quakers, etc ... pal> Louis
Ange Pitou, dit Ie Chanteur, deporte a Cayenne en 
'798, pendant trois ans, et rendu a la liberte pat· 
S. M. l'Empereur. Paris, LeN orIlland , 1805, 2 voL, 
in-8° . 

Le peu de notions que ce voyageur nous donne Sul' 1a 
Guyalle, outre qu'elles n'ont rien de bien neuf, Bont 

- noyees, pour ainsi dire, dans un chaos d'aventures peu 
interessanles, ei'ecrites avec beau coup de negligence. 

La relation neanmoins renferm'e, sur Ie, depOi'tes, des 
anecdotes assez curieuses, qui peuvefJ..t figurer avec interet 
dans l'hisloire de Ia revolution. 

§. III. Descriptions du Bresil. Yoyages fails d(w.. 
cepays. 

C E n'est pas dans lea' relation~ suivantes, Ia plupart de$ 
seizieme et dix:-septieme siecles, qu'on doit s'attendre it. 
'trouvet> beaucoup de lumieres sur t'es richtlsses n'aturelles 
ou factices de Ia coloniedu Bresil. Ce sonl les Voyages 
communs It cetta cQnlree el it plusieurs autres, et parlicu
lierement lit relatio~ de l'ambassade de lord Macartney, 
par sir Staunton, qui nons font connoitre, flvec tin certain 
detail, 1'elat actual du, Bn~sil, ses mines d'or et de clia
mans I 50n bois si 'precieux ponl' la teilltl1~e, fa racin€', 
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d:ipecacuanha, si utile en llledecine, et qui est particu
Iiere it cette conlree; ses sucres de premiere qualite, ses 
colons, son tabac, et heaucoup d'aulres culLutoes qui pr08-
perent egalement dans Ie BresiL Mais les descriptions 
parliculieres de cette con tree , les voyages dont eUe a tite 
l'objet special, no us donnent sur les peuples indigenE)8 de 
ce pays des notions plus sures que celles qu'o~ peul re
cueillir dans les nouvelles relations des voyageurs qui, 
touchant seulement au Bresil dans l'allee et Ie relou\, de. 
]a mer du Sud et des Indes, ne nousentretiennent d~ . 
cette colonie que sous les rapports commet'ciaux: eL indus
triels. 

HISTOIRE veritable et description d'un pays' 
a'anthropophages furieux, sauvages et nus, situ~ 
dans Ie Nouveau-Monde 'en Amerique (Ie Bresil), 
verifiee d'apres sa propre experience, par Staden: 
(en allemand) Staden's (Hans) Wahrhaftige Historia 
und Beschreibll1lg einer Landsclwft der TYilden) na
cketen, grimmigen, Menscherifresser in der Neuen 
Welt, America, geleg~n (Brasilien) ) durch eigene 
Er:fahrung erkannt. Francfort , 1556, in-4°. .., 

eet ouvrage a ele traduit en lalill sous Ie titre 8uivanl: 

ST ADIl Navigatio in Brasiliam. Francfort, Theo
dore de Bry, 1592 , in-fol. 

HISTOIRE d'un voyage fait en la terre du Bresil, 
autrement Amerique, con tenant les navigatio~s et 
choses remarquables vues sur mer par I'auteur ,Ie 
comportement de Villegagnon en ce pays-la; les 
mmurs et fa~ons de vivre etranges des Sauvages 
Americains, avec un colloque de leur lanaaO'e;· 
ensemble la description de plusieurs anim~:x , 
arbres , herbes et autres choses iingulieres et du-



AME.f\IQUE. VOYAG. DANS L'AMER. MER. 'AT' 
tout inconnues par.de<;a, dont on vcn'a les som
maires des chapitres au commencel~lent du livre, 
non encore mis en lumiere pour les causes conte
nues en la preface: Ie tout recueilli sur ]es lieux 
par Jean de Lery, natif de la MargeIle, terre de 
Saint-Senan , ducl~e de Bourgogne, enrichi de six. 
figures pour Antoine Chupin. 1578, in-8°. 

- La me me , deuxieme edition, revue, cor
rigee et augmentee, tant de choses que de figures, 
pour Antoine Chupin, 1580, in-8°, 

Ces deux editions, comme on voit, ne portent Ie nom 
d'aucune ville; "les amateurs les preferent aux editions 
~mivantes ; 

HISTOIRE d'un voyage fait en Ia terre du Bre...i 
sil, etc .... Geneve, 1580; ibid. 1585; ibid. 1594, 
in..,8°. 

Ce Voyage a ete traduit en latin SOLlS Ie titre suivant : 

HISTOIRE de Ia navigation de Jean de Lery au 
Bresil, 'qu'an appelle Amerique, ecrite en fran-. 
pis, avec figures: ( en latin) Joannis Leriz' Historia 
navigationis in Brasiliam quae America dicitur, l3'al
lice scripta. 2 e edition. Geneve, J59(~, in-4°. 

Lery, minist're protestant, s' btoit em barque avec deux 
3J;1lres minislres, pour allef etablir une colonie de ,refor
mes nu BL'esil , sous 111 protection de l'amiral de Coligny. 
qui y avoit fait bihir un fort, et auquel il a dedie sa rela
tion. Ce projet n'ayant pas reussi, Lery revint en France 
et y publia son Voyage, ou il releve :vivement to utes les 
erreul'S qui se trouveIit dans ta France antarctique, de 
T/zepet, L'esprit d'intolerance dont eloit al1imee (j'OL'S 1a 
cour de France, qui tenoitpour suspecls tous les ouvrages 
sortis de la plume d'un protestant, vraisemhlablemel11 n6 
permit pai it Leryd'indiq uer la ville OLI il avoil fail impri-
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mer deux: fois sa relation. Ce qui donne encore .quelque 
poids it eette conjecture, c'est que les editions subsequeules 
se firent it Geneve, alors Ia metropole, en quelque sorle, 
du protestantisme. 

La relation de Lery decele un observaleur superieur it 
lion sieele, soil par l'Mude qu'il paroi! avoir faite du carae
tere et des mmurs des Sauvages, soit par ses judicieuses 
}'emarques sur tous les objets tenant it l'hist.oire natureIle, 
autant que les lumieres aequises alors pouvoient Ie lui 
permetlre. II a m€:me inaique les cultures qu'on pourl'Oit 
entreprendre avec succes au Bresil. Sous Ie titre de Col
loque, sa relation renferme une espece de vocabulaire 
assez etendu de Ia langue,bresilienne. 

En parlant de l'expedition de Villegagnon, qui avait 
forme Ie premier etablissez:nent de la petite colonie du 
Bresil, Ie president De Thou fait l'e!oge des lumieres el 

cie la veracite de Lecy. 

COPIE de quelques Lettres sur la :navigation dl1 
chevaliel' de Villegagnon es terres de l' Amerique, 
oultre l'GEquinoxial jusque soulz Ie t'ropique de 
Capricorne (Ie Bresil)] contenant sommairement les 
fortunes encourues en ce voyage, avec les mreurs 
et f~~ons de vivre des Sauvages du pays; envoyees 
par un des gens dudit seigneur. Paris, Martin Ie 
jeune, 1557, in-I2. 

. HISTOIRE de la Mission des Peres Capucins ell 
l'He de Maragnan (au Bresil) et terres circonvoi
sines, ou est tiaite des singularites admirables et 
des mreurs merveilleuses des Indiens , habitans de 
ce pays, avec les missives et advis qui ont ete eU
voyez de nouveau par Ie R. P. Claude d'Abbeville, 
predicateur capucin. Paris} Fraul;ois Huby,16L'r, 
in-So. 
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Ce missionl1aire ne s'est pas bOl'ne , ~Oilltne beaul'oLtp 
d'autres, it donner la relation de l'etablissement et des 
progres de Ja mission. La plus grande partie de SOli 011-

vrage est conaacree it decl'ire la tern perature de I'ile de 
Maragnan et d-es contrees voisines, les anirnaux 'qui la 
peuplent, les poissons que noLtl'rit la lII~r environ-nante. 
II s'est sur-lout etendu beaucoup aur Ie ph ysique des habi
tans de 1'lle. auxquels il donne Je nom de 7'opi~lambas ; 
sur leur croyance, leul's l1100urs, leurs usages, leul's 
facultes m&me intellectuelles. Ses ,descriptions annoncen t 
en general plus de jugemelll et pIlls de saine critique qu'on 
ne devoit en allendl'e d'un simple religieux q ui ecri~oit 
au .commencement du dix-seplieme siecle. 

EXPEDITION des sujets de ]a cOllronne de P~r
tugal, pour recouvrer la ville du Sauveur (Salnt
Salvador) dans la baie de Tous-Ies:-Saints, prise par 
les Hollandais Ie 8 de Illai 1624, et reprise Ie pre
mier de mai 1625; publiee par Ie P. Bartllelemy 
Guerreiro , de la Compagliie de Jesus : (en portu
gais) Jornada dos vassalos de corDa de Portugal) per 
a Sf! - recuperar a cidade de S. Salvador a bahya 
de Todos os Santos, wmada pollos Olandezes, a ' 

oito de mayo de 162i et recuparada no primeir() de 
mayo 1625; feita pollo Padre Bartolomeu Guerreiro 
da Compallhia de Jesu. Lisbonne, Mathieu Pin-
h . 6'" . 40 elro, I 2 J , p. In - . 

Celie relation donne quelques notions a~sez curieuses 
fiur Ie pays el sur ses habitans. 

RESTA URA TION de ]a ville, de Saint - Salvad.or 
dans la baie de Tous-]es-Sainls , pal' Don Thomas 
de Vargas: (en espagnQI) RestauracioTl de: la ciu
dad ,del SalvatoI' en la baya de Todas Santos, pOl' 

D, Thomas de JTarga.s. Mallrid, J: 6.26 , in-4°. 
VI. s 
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VOYAGE dans les InJes occiden1.ales, avec la 
description de la prise de Saint-Salvador an Bi'esiJ , 
pendant les annees 161S et 1626, par !e(m-Gl'(~
goire Alde7lburg : (en allemand) Jail. Greg. A l~len
bllr8"s Tif7estiTldiilllisclze Reise .ulld Bcsc!zreibu7Ig der 
Eroberung Vall S. Salvador in Brasilien, mmo 1613 

vis 1626. c'OhOUf3, 1627, in-4°. . 
HlST01RE de ce qui s' est passe dernierement au 

Bresil et ailleurs, par Gaspard Bar/aeus, avec 
figures: (en latin) Caspari Bal'laei Rerum in Bra
silia et alibi nllper gestarwn Historia. Amsterdam, 
Blaell, 1647, in-fa!' 

- La meme (en allemand). 1659, in-8°. 

On en a donne mw seconclc! edition en latin, sous Ie 
1itre suivant : 

HISTOIHE de ce qui s' est passe au Bresil et 
ailleurs rpendant lmit al1nees, SOllS Ie gouverne
ment du cornte Maurice de Nassau,· par Gaspard 
BarZaelis ;seconde edition, a laquelle on a. ajoute 

, Ie Traite de l' air, des eaux et du sol, de la cal1ne 
a sucre, du rniel sauvage, des bois et de la racine 
110urriSsallle mandioche , par Piso/l J avec cartes et 
planches : (en latin) Caspari Batlaei rerum pe/' octo-
7lium in Brasilia et alibi gestarllm sub praefectul'tl. 
illZlstrissimi comitis 1. l'tfallritii Na:saviae, elc .... 
comitis, Historia; editio secullda, cui accesserullt 
Guillelmi Pisollis Tractatlls de aii,ibus aq·llis et locis . , 
ill Brasilia; de al'll71di1Ze sacchariferd, de melle silvestri, 
de radice altili mandihoca. Cleves 1660 in-80 , ,. -, . 

HISTOIRE natlll'elle dn Bresil, cOutenant ]a des
cription, non - seulement des plantes et des aui-· 
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maux, mais aussi du caraClel'e, des mceurs et des. 
maladies des indigenes, par Guillaume Pisoll , enri
chie de plus de cinq cents fignres : (en I.itill) His-
toria naturaZt's Brasiliae, in qui/, non solum plantae 
et,allimalia, sed indigenarLl/n morbi, i71genia et mores 
describuntul', et iconibus supra quillge/lta illustralltur 
(a!!tor~ Guill. Pisone). Leycle, Fr. Hackius, 1648, 
in-fol. 

- La meme, reimprimee dans l' ouvrage inti
tnle : De Indiae lltriusque re NaturaZt et jJ;Jedica. 
Amsterdam, 165 I) in-fol. 

Dans cet ollvrage, Ires- r,~cl~erche par les amateurs, 
Pison a traite l'histoire naturelle du Bresil avec tant de 
discernement, que tous les nalnralistes y ont puist: avec 
confiimce: il ne montre pas moins de sagacite dans ses 
observations sur l'esp ece humaine consideree dans sa 
rudesse pl'imitive. . 

HISTOIRE du Bresil, par Georges Margraff de 
Liebstad : (en latin) Hzsioria Brasiliae (altt~re G. 
Margraff de Liebstad ). Leyde, 164B, in-fol. 

Se trouve it Ia suite de l'editiOl~ de Pison, ci-desom. 

CURONIQUE de la Compagnie de Jesus, sur l'etat 
du Bresil, par Ie ~. Simon de Yasconcellos : (en 
portugais) Cronica da Compania de Jesu do. estado 
do Brasil> pOI' lo Padre Si'llao de J7 asco/lcellos. 
Lisbonne, 1648; ibid. 1662 i ibid. r668, in-4°, 

NOTICES du Br~sil , parle meme : (en portugais) 
Noticias do Brasil. . 

Cet ollvrage est cite p~r Dacu~ha de Azel'edo Cou- " 
tinho, dans son Essai sue Ie commerce du Porlugal, 
part. 1, cha p. I. page 4. 

RELATION d'un voyage que fit vel's l'that du 
2 
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-Bresil nne escadre , dans la campagne de ] 655, sous 
les ordrcs'du general de Britto Freyre : (en portu
gais) Relaqao da viage que fez a estado do Brasilo 
a armeda, da Campa71hia no a7l7lO 165.5, a eargo do 
general de Britto-Freyre. Lisbonne, 1657, in-12. 

Les objets de, celIe relatiun ont ete heaucoup plus de
tailles dans l'ouvrage sui van t : 

NOUVEAU PORTUGAL, OU Histoire de la guerre 
du Bresil, depuis 1624 jusqll' en 1638, par Fran
~ois de Britto-Freyre: (en portugais) Nova Lusita
llia ou Historia da guerra Brasiliea, desde 162-i hato 
1638, pOI' Fl'. Britto - Freyre. Lisbonne, Gabian) 
1675, in-fol. 

Cetle I;elalion n'est pas pUl'ement historique, comme Ie 
titre sem hIe· l'annoncer : il 8'y trouve q uelqnes descrip
tions d u pays, et des 0 bservalions sUt' les indigenes du 
BresiL 

VOYAGE au Bresil et nux Indes occidentales, par 
Ambroise RielzslzoiJel': (en allemand) Brasilianiselze 
und Indiselze Reise"-Beselzreibzl1Ig, VOlt Amb. Richs-· 
hoiJer. Strasbourg, 1677, in-So. 

VOY AGE par mer et par terre au Bresil, par Jean 
NieuhoJ, avec planches : (en hollandais ) Gedenkwer
dige Brasii£ellsehe zee - end land - Reise, door Joh. 
NieulzoJ. Amsterdam, 1682, in-fol. 

DESCRIPTION de tout Ie Bresil, oU. ]'on traite de 
la nature du pays, du caractere de ses habital1s, de 
leur regime politiflue ~ de la succession de leurs 
rois, de leurs usages particuliers, de la canne a 
sucre, dll miel des fOl'ets, des sites et des eaux, 
des loix , mrenrs et arts des differens peuples, avec 
figures : (en latin) Descriptio totius Brasiliae, ill 
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qud agitur de naturd et indole rcgio71is et illcolarum> 
de regilTfine politico) rcgumsuccessione, de reblls pri
flalis) de arundine saccariferd) de melle s..rlpestri, de 
aquis et locis) demoribus) legibus et artibus diversa
rum regiallum. Cleves, 16g8, in-fol. 

C'es! dam cet ouvrage, qui paroit Nrc une nouvelle edi
tion de Barlams, cite page 274, qu'on peut lemieux s'ius
trllire pellt-etre de l'ancien etat du Bresil, et sur-lout du 
caraclere, des usages, des moeurs des natul'els de celie 
contree. 

On l'ecueillera encore sur ces memes objets, beaucollp 
de lumieres dans les relations suivantes, reclleillies par 
Hakluit, dans sa Collection, 2 e volume, partie premiere. 

Voyage de Guillaume Harkins au Bresil, en 1530 et 
J532~- Voyage de Rober! Reniger-e! Thomas Foret au 
Bresil, en 1540. - Voyage de Pllrl8ey dans la baie du 
Bresil, en 1542. - Voyage <Ie Hare au Bresil, en r 580.
Voyage de Jean Lancaster au-de~sous eL dims les envi
rons de Fernanbuc au Bresil, en 1594. -Enlin leBou
tiel' exposilif des c6tes du Bresil, de ['lie Sainte-Catherille 
et -de la riviere de la PlaIa. 

HISTOIRE des guerres dans Ie royaume de Bresil; 
soutenues par la couronnc de Portugal ct la repu
blique de Hollande , avec des carles et des plans, 
par Ie P. J ean-J oseph de Sainte- Therese: (en ila
lien) Istoria delle guerre del regno del Brasile acca
dute tra 1a corOlla di Porcogallo e la republica di 
Olallda , con Ie carte e piani , del Paelre Giov. Giu
seppo eli S. Teresa. Ibid. 17°0, in-fol. 

L'obset'valion que j'ai [aile sur la relation de Br-itto
Freyre, pent egalemenls'appliqller it celle-ci. 

RELA'I'ION de la mission du P. Martin (de Nant.es) 
dans Ie Bresil, parmi les Incliens .nppclcs Carivis. 

Quimper, 1706) in-12~ 
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Celie relalion fail connoitre une des peuplades duBresil 
la plus'considerable et Ja moins visilee par les precedens 
vOyilgel',rs. II ne faut pas croire, en eIfet, que ceux qui 
oni parCOlll'U la colonie portug~ise, connoissent lout Ie pays 
compl'is SOilS la dimomination de Bre~il; ce sera l'ouvrage 

,du temps de parvenil' a Ie bien connolt7e. L'inlerieur est 
Jlabite par un grand nom bl'e de tribus sauvages qui se font 
"tlne gnerre continuelle, et que, malgre leurs divisions 
iri:testines" les Portugais n'ont, pas rn&l11e songe it dompter. 

HISTOIRE de l'Amerique portugaise (Ie Bresil); 
depuis ran 1500, de sa decouverte, jllsqll'en l'an 
172!h pal' Rocha-Pitta: (en portugais! Bisloriada 
America porlugueza , do amlo 1.)00 te 0 de 1J2:t, 

pOl' Rocha-Pitta. Lishonne, f 730, in-foL 

eet ouvr~ge d'u~ Bn~siljen fOI'j intelli,gen:, el fort ins
fruit, lUelU bre de l'academie rOY111e d'hisloire de Lis
l)Ol1l'1e, contienl beallcoup de details SUI' ia fundalion de 
la colonie, sur ses gOllvel'nemens Sll(;cp,~,ifs el ~u r ,e8, ela
blissemens ecc!esiastiques; m~is il est lre.s-dH"cluelix a 
l'egard de son hi'stoire nalureJle, de .se~ pr.),] fll'!io[h, de 
son commerce, en un 11101, de Loule inforlildtiofl ntile. 
II est ecrit d'ailleurs dans UJI style l!',ps-~m.pon:e, Tel e"1 Je 
jugement qu"'l1 porte Lindley, dalJ', La prHac:e de SOil 

Voyage au Bresil, donI je donneraj pIllS bas ia l1',tice. Ce 
m&mc voyagem' I10US apprend que l'ollvragp, de Rocca
Pitta fut compose d\1 pre,s Ies chroniq l}es des jc.suiles', 
d'apres d'nllires auloriles en(:Ol'e, et mellle d'apres ses pro
pres connoissance~ locales. II ajoule que quelques annees 
apres l'im pression de l' ouvl'age, ]e g01JVerneil1en t portu
gais en dHendit pul)liquement In leclure SOllS ff's peines 
les plus s{wel'es, et qu'on ne Ie trouve alljourd'hui que 
dans les cabinels des curieux, soigneusemenl Caelle. ' 

eet,oUVl'a;;e fixe l'epoque Oli la colonie a t-te divisee en 
quirize capitaineries. L'auleur y a frace les accroissernens 
successifs de sa capitale, Saint-Salvador, rune des villes 
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la plus belle et In plus riehe des clenx l ... meriques. Cctte 
belle cqlonie, dit l'auteur, presenle trois parliclllariles 
bien l'emarcpwbles; c'esl d'ahord qu'elle poss0de exclusi
,rement un bois pJ'ecieux pour les teintures (Ie hois de 
Bresil), et une racine des plus ll~ilees en medecine ~ l'ipe
cacuanha); c'est ensuite que loutes les especes de culture 
qu'on y a ess~yees, y ant rellssi. C'esL en tin que, plus riche 
enCOl'e que l'Amerique,espagnole, il. l'avan,tage d'exploi
tel' , com me eUe, d'abondanles mines d'or, elle joint celui 
de posseder, camIlle l'f nde, 'des mines de diamans d'une 
qualile inferiellre ,11 la verite, mais plus abondans. 

L'auteur observe judicieusement qu'on ne peut qn'ap
plaudir ala mesure politique qu'a prise, avec les precau
lions convenables, Ia CaUl' de Lisbonne, c1'admelll'c flUX 

cmplois de loute nature les individusnes dans Ie Bresil 
meme, qui se rendent capables de les rem pllr : celle me
sure doit les attach,r singulierement it la metropo!e (l). 

DESCHIPTIO N de l' Amerique portugaise ,en espa
gnol et en allemand, par Cudena, avec des notes 
par Chr. Leiste : (en allemand) BeschreibuTlg des 
P(Jrtugiesisclzell .. 1merika> spanisch und teutsch, mit 
Ammcl'kwzgen von ChI'. Lefste. Brunswick, 1780, 
in-So. 

RELA TIO N d'un voyage au Br<fsil, pal' Thomas 
Lindley: (en anglais) ,Nc{rrative (Jf voya{j'e to Bresil> 
by Thomas Lindley. Londres, Johnson, 1804, 
in-8° . 

Ce Voyage' a ete trac1uit en franyDis'sous Ie titre suivant: 

VOYAGE au'Bresil ,olll'onlrouve Ia description 

tl) On yarra dans I'exlrait que je donner"i de la pa.rtie de Ia 
rel'alion de sir Staunlon qui,c()ncerne Ie Bresil, '1"'il regat'Cle comme 
tn~s - da'n.gerellse Hne anlre 111csnre elu gOllVel'neJllcnt portugais, 
celle de rendre j;l,amovibles les emplois cOllfcrr. aUx l'orlll'g~i" 
t'a.ns Ie Bresil. 
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dll pays, de ses productions, de ses habitans, et de 
la ville et des provinces de San-Salvador et Porto
Scguro, avec une table correcte des latitudes et ]on4 

gitt~des des ports de Ia cote du Br~sil, ainsi qu'un 
tableau des changes, etc .... par Thomas LiTldley J 

traduit par Fran~ois Soules. Paris, Leopold Collin, 
1806 , in-8°. 

C'est l'arrestation de Lindley et du vaisseau qu'il montoit 
dans Je port de Porlo-Seguro, qui nous a procure cette 
interessante relation. CetLe arrestation avoil eu lieu d'apres 
Ia denoncialion d'un hubitant de ce lieu qui, pour 5e 
venger dn gouverneur civil, avoit accuse ce gouverneur 
d'avoir fait avec Lindley Ie commerce du bois de Bresil, 
el de s'etre rendn coupable d'ailleurs deplusieurs exactions 
et d'actes de lyrannie. Les fils du gouverneur eloientaccu
ses aussi d'avoir enleve une quantile considerablede pierres 
precienses d'une mine de diamans situee sur les rives/de 
Rio-Grande. 

Les communications que, malgre sa caplivite, ses con
noissances en medecine et l'usage qu'on lui en fit f!lirE' 
permirent it Lindley cl'enlretenir .avec les haoilans, lui 
onl donne la faciIile de s~ procurer des remeignemens SIU' 

la pro.ince de Porto-Seguro et sur la ville de Bahia ou 
Saint-Salvador, 

La ville de Porto-5eguro rec;:oit ce nom de son port, et 
Ie donne'a loule la province. Le port est forme par Ull 

J;'escif, ou 1)lul6t~1)flr nne chaine de rochers partflnt d'nne 
IJoinle de terre qui s'avance a en viron un dell1i-mille dans 
la mer. A l'enlree, i1 y a toujours vingl pieds (l'eau dans 
les hanles. marees; mais dans ),inL6rieur, l'eau diminue 
jusqu'a douze pieds, excepte it une certaine dislance ou se 
;etle line riviere, et 011 il Y a un peu plus de profoncleur. 
Le fond est un beau sable qui s'61eve graduellement, et se 
lermine en nne vaB'e pJage. Tontes ces circonsfanc;es 
.&:en~ent le pori Ires-sur pour les vaisseaux, el c'est ce qui 
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lui a'fait donner Ie nom de Porto-Segura. En y entrant, 
l'aspect du pays est enchanteur. Sur Ie bord de Ia mer est 
une ran gee de cllaumieres de p&cheurs, dont Ie front est 
ombrage par les branches mouvantes des cocotiers, et eUes 
ont chacune une orangerie contiglle. Derriere ces cahanes, 
sont des· arbustes entrecoupes d'innombrables sentiers, 
formant des vergers d'nne verdure eterneIle, ou }'on 'voit 
line multitude d'oiseaux l'ev~tus du plus riche plumage, et 
quianiment les bois:par leurs chants. Au nord, Ie I.errein 
Il'elt~ve en uhe montagne escarpee, ou ron monte par un 
senliertournoyant; et sur son sommet estla ville. Les rues 
en sont lan~es, drQiles, mais irregulieres. Les maisons, it 
I]uelques--;.mes p'.'es, n'on! qU'll~l selli Mage: elles sont 
conslruites en briqnes, et d'un aspect sale et miserable. 
L'11otel.-de-ville, 1a prison, la maison du gouverneur, 
l'eglise, sont Ies senIs edifices un' peu remarquables ,Ies 
materiau~ en sont les memes que ceux des maisons. 

Sur Ies bords de la ri~'iere, est un village aussi cOl'IsiclE"
rable que la ville meme, et qui conlient trois mille habi
tans, tant Portugaisqu'Indiens et escl~ves. Leurs seules 
(1ccupations sont la p~c1]e au lour des rochel's, et. Ie radou b 
des vaisseaux qui appal'liennent it lln petit nombre d'~i1di
vidus reputes comparativement riches ou aises. TOllt Ie 
poisson se sec1]e ou se sale. La nourriture des hahitans 
consiste dans du IJoisson d:eau dOllce, de la farine de 
manioc, des fruits du pays. Les U~gumes d'Europe sonl 
exotiques daus ce pays, et par consequent. fort rare8 : la 
pomme-de-terre meme y est inconnue. La cote de la mer 
offriroit une grande abondance de poissons frais, mais 
les'habitans sonl trop indolens pour's'en occuper. On ne 
tue dans Ia ville qu'un boeuf pal' semaine : Ies meilleurcs 
parties en Hont reservees au gouverneur el aux officiers de 

,Ia ville; Ie reste se vend it un prix assE'Z vii an peuple. MaJgre 
Ia facilite d'eIever dans ce pays des rrlOLlLons el des oochou&, 

, on yen voit peu. ' 
Les prindpaux habitans'onl !Jhacun une fel'mesiluee sur 

Ie bord de la riviere, ou iIB entretie~1l1(mt des plahtations d<:l 
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cannes-a.-sucre et de manioc. La volaille et les animaux 
domestiques y soni assez multiplies; cependant all n'y vit 
guere mieux qu'a la ville, parce que l'art de la cuisin'e y est 
absolument ignore. On n'y fait pas m~me usage du lair, 
soit pour les gens el~ sante, soit pour les malades et 108 
convalescens. 

Les femmes libres n'ont aucune occupation serieuse; 
quelques-unes seulement font de la grosse denlelle pour 
leur usage, mais pas une ne conno}! l'usage de l'aiguiJ[e. 
Le soin de faire 1es chemises, qui font Ie principal arlicle 
de I'habillement, est abandonne it des esclaves mulillresses. 
Pell de femmes savenllire. 

La m~me apathie , In m&me ignorance caraclerisent 1es 
hommes. L'eCl'iture est un art ignore de Ia plupart d'entre 
ellX : iis passent les journees en tie res it se faire des visites et 
it joner aux cartes. Les plan lations et les autres travaux: 
uliles sont confies it des inspecteul's europeens, it quelques 

. muliilr{!s favoris, it des esclaves de confiance. Ce dHaut 
, d'aclj"ite ne peut pas etre impute.a la chaleur du climat 
seulemen!; car dans l'ete mfme, il y a des semaines all III 
1cmperature est celIe dn mois de septembre en El;rope; et 
c'es! en general ceIle de toute Ia duree de l'hiv-er du pays. 
Dans la snison chaude m€:me, on a (les intervalles de yent 
frais, particulierement Ie soil' et Ie matin. La 'terre est 
presque toujours rafraichie par de fortes rosees; 

Les animaux feroces et sauvages' de cette province, 
comme dans toutle Bresil, sont inrerieul's en grosseul', en 
force, en activite, a. ceux de Ia mfrue espece qui sont 
repandus dans les continens de l'Europe et de l'Asie. Enlre 
les animamt sauvages, il en est un qni parolt particlllier au 
pays; c'est Ie sorata : il est a-peu-pres de la taille d'un 
renard; mais it est plus ~al1vage et plus courageux. 

D'lns l'interieur des terres, sont dissemines des Irou
peaux de besliaux el de chevaux sauvages : on ne cherche 
point It Ies appriYoiser, parce gu'ils vienllen t raremen! 
sur Ja cole . .Les cllevaux dont on fait usage, sont de 1a race 
de conx de Buenos-Ayres, (1'une pelite taille > d'ul1e forme 



AMERlQ.UE. VOY AG. DANS L' AM:iR. MER. 283 
peu agreable> un peu lomds, mais pnrfaitemenl accli-. 
mates. Les mules, au conlraire, sont dans ce pays les p"us 
gran des et peul-elre les plus belles du monde. Les moutons 
sont de la petile espece et en apparence originairesd'Eu
rope, It I'exception d'une espece plus grande qui a plusieurs 
cornes, et d'une autre encore revelue de poils comme les 
moulons d' Afrique. . 

Les a1'bres des environs de Porto-Seguro, comme ceux 
des provinces voisines, produisent une grande quantile de 
gommes resineuses, mucilagineuses et balsamiques. Les 
IJroductions botaniqnes sont immenses; mais les habilans 
ne connoissent gnere que celles qni peuvent IElur donnet' 
quelques profils. 

La province de Porto-Seguro a une elendue de soixante 
et dii lienes de c6tf8, et vel'S 1'o1'ient elle n'n pas de hOl'nes. 
Les etablissemens Ies plus eloignes , dans cette derniere 
direction, ne 80l).t pas It plus de dix lieues de Ia mer, ql1oi-, 
qu'on sache que l'interieur contient des mines d'or et 
abonde en anlres rnineraux precieux. 

Outre Ia ca pilale, on tl~ouve, dans cette province deux 
villes, dont'Ia premiere, Yilla~Prado, est habitere l)ar des. 
pecheurs, et fait tods les jours des progreso La ville d' A leo-. 
bass est plus fiorissan[e encore. Les habitans d.e son Yoi8i
nage s'occupent It culLiver Ie manioc, It en preparer Ja 
farine qu'ils portent. au port de Caravallos. Quant it la 
ville, cUe est vivant€'! et populeuse : ses maisons et 6es bMi
mens civils sont en quelque sorte superieurs it eeux de 
Porto-Seguro; mais l'eglise est d'un aspect mesquin et 
miserable. . 

Les habitans de Ia province s'enorgueillissent de ce 
qu'elle est Ia premiere qui ait ete decouverte par Pedro
A'ivarez Cabral. Dans toute l'elendue de ce pays, les ilevres 
dominent, et y sont plus dangereuses gu'en Anglelene; 
peu d'Europeens en evil~nt les aUaques : plus on avance 
dans Ie pays, plus Ia maJaclie a de force. 

Les vaisseaux europeens qui font la route de l'Inde J et 
'qui touchent au Bresil ,eLanl dans J'us~ge de ne relacher 
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qu'!! Rio-Janeiro, celle ville est beaucoup plus con nne par 
les relalions dea voya~l,urB que San-Salvador ou B<lhia qui. 
sans ~tre aussi belle q~le Rio-Jalleiro, a la prerogative d'elre 
Ia capitale de tout Ie Bresil: la descri ption qu'en fait Lindley 
est donc Il'eE-precielise : sa relalion rest encore par les 
renseignemens qu'il nous donne sur la province ou eUe est 
situer. 

Bahia, qu'on nOl~me en Europe San-Salvador, mais 
qui n'est connue que sous Ie premier de cesdeux noms par 
les nalurels eL Ies Portngais, a ete billie it droite, Sllr Ia cOte 
de Ia baie de TOlls-les-Saints, d'Oll eUe a pris son noUT. 
Dans celte superbe baie, qui a trois lieues de largeur It 
son embouchure, douze de diamelre et h'ente-six de cir
conference, est un bOll mouillage, ou les vaisseaux sont a. 
l'abri de lous Ies venls, et dont l'elendue suffiroit it la.'l-eu-
nion de toules les floltes du monde. -

C'est sur Ie sommet d'un terr€in qui, it une petite dis
tance du rivage, s'eleve rapidement en une falaise escarpee, 
q n'es! placee la ville, it I'exceplion seulement d'une rue qui 
est parallele it Ia plage. L'inegalite dn terrein, Ie grand 
llombre de jardin, repandlls enlre Ies maisons, font OCCU
pel' it cette ville un grand espace. Quoique la balisse de ces 
maisons ne remonte qu'au dix-septieine siecle, elIes tombent 
en ruines pill' suite de la legerete des nialeriaux qu'on a 
employes it leur construction, qui paro~t avoil' ele eleganle. 
La calhedrale, fort vasle, eprouve Ie merne sort. Le college 
et Ie -palais episcopal se soutiennent, parce qu'ils sonr bien 
enlrelenus. La grande eglise des ex-Jesuiles est, sans 
exception, Ie plus solide et Ie plus bel edifice de laville. 
Elle a ele enlierement construile en nlill'bre, im porle it 
grands fraia de l'Europe. Les richesses de l'inlerieul' 
repondent it Ia magnificence des dehors. Le college el Ie 
com-ent qui y etoient conligusonl ele depuis peu converlis 
el1 1:11 h6pital tres-commode. La superbe bibliotheque 
q n'ih renfel'moient, est, pour ainsi dire, pet-d ue, tlit 
Lindley, pour Ie genre hnmain: on ne sOlJlfl;e pas que les 
etranger$ en approchent. Leslivrell et les manuscrits y 
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cleperissent. Le deperissement des manl1scl,ils sur-lout c,st 

d'alilant plU$ facheux, qu'ils renferment des renseignemens 
precieux sur les decouvertes failes par les jesuiles mission
naires dans t'inlerieur du Bresil et dans divers points de 
l'Ameriquemeridionale qui y sont conligus; pendant plus 
d'un siecle, apres la decouverte, ces inCatigables religieux: 
n'avoient rien neglige pour se procurer des notions sur les 
productions animales, vegelales et minerale's rde ces im
menses contn§es. Les decomrertes qu'ils faisoient eloient 
tous les ans envoyees au col!ege des Jesuiles it Bahia: eIles y 
etoient imprimees dans les chroniques de l'ol'dre, et fai
soient la base de toutes les publications subsequentes sur 
ces parties de l'Amerique meridionale.Ils avoient d'itil1eurs 
les communications les plus etendues avec toules les autres 
})arlies du midi de l'Amerique, et sur-toul avec leurs 
confreres du Perou et du Paraguay. Les nombreux clocu
mens que possedoient les differens superieurs auroient 
forme un onvrage scientifique comrlet; mais ce pl'ojet 
fut detruit a sa naissance par Ia fatale jalousie du gouver
nemen L ,. qui, vel'S la fin du dix-septieme siecle, dHendil 
la continuation de l'ouvrage et ne voulut plus 'permeltre 
<:/"'on pllbliilt rien it ce sujet. Malgre ces entraves, il y 
a\'oit eu des communications secretes et des relations 
ecrites par Ie college. Cette precieuse partie des manuscrits 
€Ie Ia bibliotbeqne de Bahia partage Ie sort des autre.~ ma
nuscrits etlivres de eelte hibliotheql!le',et perira avec elle. 

Outre l'anciel1ne lllais~Hl religieus,) des Jesuites, dont b 
. destination, cdmme on vient de Ie voir, a ete changee, 

l'eglise et Ie monastere des Franciscains olfrent une sin
gularile assez piquante : ce sont des compartimens his to
riques traces sur les ~urs de la cour interieure, et OLI St) 

troll vent bizarrement 8ntremf\ies des passages de Ia Mylho
logie paienne et de I'Ecriture-Sainle. 

L'edifice desfreres Franciscainy, on de ceu)\: qui, ayant 
vecu dans Ie monde, veulent passel.' Ie reste de Iem's joUl'S 

dans une retraite religieuse, n'est pas mains remarquable 
SOUli d'autreHapports. eel edifice, 'l. ui a une belie f'l~'ade en 
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sluc, consisle en deux rangees de pelites voutes it Irois 
etaoes destinees it recevoir les morLs. Leurs arches sont 

." 0 . 

decorees de IJeinLures; un gralld corridor les partage. Le 
tout est tenu extrememel'lt propre et aere par des fenelres, 
ayant vue sur Ie jardin, ou d'epais bananiers repandent une 
ombre solemnelle 8m cette triste et tout it la fois agreable 
residtmce des morts. 

Lea rues de Bahia son t etroites, mal pavees, et tellement 
sales, que la position de la ville peut senle preserver les 
habitans de l'intluence des miasmes morbiferes qu'une 
chaleur excessive en fait ex haler. Les principales places de 
la ville sont celles'du Palais-Royal et des Jesuites, Dans la 
premiere de CGS pla<;es ( l'autre n'a rien de remarq lIahle ) , 
Bont Ie palais du gouverneur, vieux batiment de peu 
d'importance, Ia cour de justice, la salle du simat, et les 
prisons, fort mal-saines et toujours enco,mbrees de pri
sonniers. Les uns y 80nt de tenus pour des crimes qui font 
honte it 1'};lUmaniLe; d'autres sont des esclaves ~ugilifs; 

d'autres enfin sont des vic times du gouvernement, trop 
souvent incarc.erees sur Ie plus leger pretexte. Dans un 
petit hopital conLigu it la prison, la chaleup du climat, Ie 
dMaut de circulation de l'air, e1 sur-tout la malproprete, 
y font peril' plus de centcinquante personnes par an. CeLte 
malproprete se fait remarquer dans toutes les habitations 
de Bahia: on n'en distingue qu'un tres-petit nombre, 

, mala plus particulierement dans Ie voisinage de la ville, 
qui, appartenant a des personnages de la classe srup~
l'ieure, sont prop res , eleganles eL meublees avec une sorle 
oe recherche. Les maisol1s des anlres individus opulens 
sont, it la verite, spacieuses et commodes, mais trislement 
meublees. L'aspect en est 80m bre et sale, et l'inlerieur 
correspond parfaitement it l'apparence eXh~rieure~ Les 
11abitations des malThands sont degoutantes. Les logemens 
des soldats, des mul<iLres el des negres lihres ne sonl, a 
proprement parler, que des cabanes couvertes de tuiies. 
De ceUe variete discordante I reliulte un coup-d'reil desa
greable. 
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'C'est sur Ia plage que Bont etablis non-senlement les 

quais, les chanliers, Ies bureaux et Ies magasins de la 
marine ,maia encore la maison de l'intendant ou comman
dant du port. ' 

La ville est protegee par un assez grand nombre de forts' 
,et de batteries, entre lesq lIels on doi! remarquer Ie fort de 
'Mar, dont Ia dHens,e de la place depend presque entiere
ment, et qu'a ce titre Lindley a decrit avec un certain 
detail. On assura a ce voyageur que dans tous les forts et 
d~ns toutes les batteries il n'y avoit que quatre-yingl-ljua
iorze canons en etat de servir. De son temps, Ia garnison 
consistoit en clnq mille hommes, dont partie ,etoient des 
troupes de ligne, partie des, miiices, des mulatres et des 
l1egres libres. La soide du Bolelat est tres-chelive, Ia mere'
patrie fournissant au Bresil des fusils anglais a I'epreuve. 

, On ne pent construire dans Ie chan tier dn roi qu'un 
vaisseau de ligne a la fois. Pendant Ie sejour du voyageur a 
Bahia, on ellianya un de soixante et qualre. II etoil beau, 
bien construit et fort; mais on avoit employe quatre ans it 
sa construction: au contraire, tout IJres de la ville, it. 
Tapagippe, il y a des chantiers particuliers ott l'on cons
trnit. avec une grande ceIt'irite, de beaux navires ma1'
chands de Loutes dimensions (I). 

On eslime it plus de cent mille les habilans de la ville .et 
des faubourgs de Bahia: dansce nombre, on compte 
t'rente mille blancs, trente mille muIatres : Ie 1'e,5te de la 
population est forme de negres. 

Le gOl1vernement de Bahia est absolu : il est confie 
au gouverneur general (2). La mat'ine l'est it un inlendant 
nOmllle, comme lui, par l(l conr de Li~bonne. 

(1) Le bois du pays eot p;l'liculie~ement propl'e a la conslruc
tion des.vaisseallx lant par sa durete 'luepar sa duree, et, ('omme 
Ie tehk, il est impenetrable :tux vel'S; mais il a lin ae£aut que n'a pas 
Ie tehk', eelui de manger imperceplibJemeut Ie fer. 

(2) Ce go(]vel'lleur general n'est plus ie vicE'-roi elll Bresil, qn; 
reside alljonrd'hlli it Rio-Jalleiro, 01.1 Ie siege' uu gouvernement 
a ete tran.porte. 
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Le senat, sous un titre &.i imposant, n'est compose que 
de quatre membres et d'un president. Son unique attri
bution est de veiller aux affaires de Ia ville, d'inspecter 
les poids et mesures, de donner des plans d'amelioration. 

La grande-collr de justice porte, comme en Portugal, 
Ie nom de Rela(:ao. Elle est composee du gouverneur 
general, comme president perpetuel (I), d'un chancelier 
qui n'est que son depute, du ministre criminel,et de neuf 
juges suballernes 'sous dilferentes denominations (2). On ne 
peut appeler de ccUe com q u'a Liabollne. II y a aussi, pour 
lea pet-ites causes, une cour inferieure presidee par un juge 
criminel; mais on ne peut en appeler qu'au gouverneur 
general qui confirme ou annulle, ou qui fait decider l'af
faire par Ie ReIaQao. Ces cours ne s'assemblent pas a des 
cpoques fixes, mais selon l'nrgence des cas, ou sUl'l'ordl'e 
du gouverneur general. La seule exception it cet usage, 
c'est qne lea membres 'du Rela<;ao siegent tl'Ois fois par 
semaine pour expedier les affaires sommaires. 

La prison eslla seule peine dela plupart des crimes; mais 
Ie meurtre et Ia haute trahison emportent Ia peine de mort, 
a moins qne lea coupables ne soient riches: car alors ils 
echappen t trop souvent au glaive de In loi par les subter
fuges de la chicane, par l'appel, ou en obtenant leur grace. 
Rarement voit-on plus de dix executions par an ; mais lin 
grand nombre de crimi nels sont annuellement deportes II 
Angola et dans les autres etablissemens portugais sur la cote 
d'Afrique. La tortpre est supprim~e a Bahia: on y supplee 
par la reclusion dans de petits cachots sectlets. Les loix 
contre lea d6biteurs sont tres-douces : l'emprisonnement 
pour dettes u'a lieu que lorsqu'il y a en fraude ol]-escro-

(1) eel usage, qui donne une 5i dUllgel'eUSe influence a-l'admi
J]istraleur general dans les decisions de la justice, est commULl a 
tous les grands lribuuau~ de I'Amerique espagnole. 

(2) Les jnges, les secl'elaires, elc. ",I meme les plus viIs SUppUlli 

de la justice, sont dislillgnes par le5 marques honorables d'uneculJne 
.enlrelacee, suspendtle a la poche gauche, et d'une petite epee: ill 
lie paroisient j amais en public sana ccla. _ 



AiitERIQUE. VOYAG. DANS L' AM:ER. MER. 289 
('luerie. Dans tout ault'e cas, Ie debiletll' est 1'e9U a aban
-donner sea biens it ses creanciers; mais :iil nsgli9"e dele 
fai1'e, ils peuvent saisir tous ses effets, exeepl~ l~~ lIa bits' 
qu'il a sur Ie corps; et ils ont droit a toules les pl'Oprietes 
qu'il peut aequerit, par la suite, jusqu'lt ce que la delle soit 
entierement acq uittee. 

L'inquisition n'a jamais ele aussi severe an Bresilqlle 
dans In mere-patrie, parce qu'elle est obligee de renvoyer 
tous ,les cas graves It Ia decision dll grand tribu,nal de Lis- . 
bonne. .~ 

L'inactivite de 1a police, it Bahia, se fait parliculierem!;nt 
}'emarqller dans Ie grand nombre de mendiansq Ul infeslent 
cette ville et la campagne. Lindley en altribue sur-lont la 
nlHltiplicatiory. au dMaut d't~lablissemens charitablea publics 
pour Ie soulagement des vel'itables pauvres, des vieillards 
et des in'firmes. La police ferine aus§i les ye\lX sut' les 
frauqes que pmtiquent de pt'etendus indigens pou r s'intro
i1uire dans les' maisons, ou ils sollicitent les charites ClVte 

nne grossiere im'pudence. " 
Bahia fait-un grand commerce, plutol grace !t.sa position 

avantageuse que pal' l'industrie de ses habilans : il est prin
cipalement ouvert avee Lisbonne et Oporlo. Ce commerce 
occupe cinquante gros navil'es qui font les voyages avec 
beaueoup de celerite. Ces navires foumissenl It la colonie 

- des comestibles et des produits des .!TIanufaclures d'Eu
rope: ils re90ivent en ech~nge du colon, (lu sucre, un 
Thurn qu'on appeUe dans Ie pays aqua ardeizte, des bois 
precieux pour Ia teinture et les meubles, enfin line grllncle 
varjete de gommes, de baumes et de racines medicipales. 
La balance est toujours it I'avanlage de Lisbol1ne. Les 
hahitans de Ballia'Ont Ie privilege d'imporler leurs propt'es 
escIaves. Les memes vais;eaux leur apporlent differentes 
marchandises de la c&le d'AfriquCI Ils font e11C01~e un. 
commerce tres-avantagellx ell interlope avecles provinces 
espaglll;>les dtl sud: ce commerce occupe q uaran te navires 
de deux cent cinquante tonneaux: celui qu'ils [onl dans 
les limites de la baie est etonnallt. Tous les jours il y arrive, 

VI. T ., 
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de l'interieur, huit cenls barques ou felouques qui appol'
tent leul' tribut it l~ Gapil~le; mais ce commer'ce est entJ'ave 
par les reglemens les plus severes. Les mal<chandises ~blJt 
enlreposees dans des magasins; et les proprielail'lts ne 
peuvent en disposerqu'au prix fixe par les preposes de 
l'enlrel)&t. Le rhum, Ie tabac, Ie bois de Bresil, Ie lingot 
et les metaux precieux sont exclusivement entre les mains 
du gouvernement ou des compagnies privilegiees. Les 
etrangers ne peuvent faire aucune eS'pece de commerce. 
Ces prohibitions et ces monopoles, en ecarlant l'induslrie, 
e\1couragent singulierement la contrebande : eUe est 
})ortee it un tel point, que Lindley n'a jamais pu se pro
curer it la douane -des renseignemens sur Ie rapport des 
importations et des exportations. Le COIN.merce, comme 
011 I'a precedemment YU, se fait par echange, malgre 
l'abondance du numeraire qui circule : il en resulte qu'il y 
a de part et d'autre un immense credit d'onvert Lindley 

. accuse lea gros negocians m~me du pays;- de surfaire du 
double la valeur de leut·s marchandises, et de deprecier 
arlificieusement celles qu'on leur propose en echange. 

Bahia renferme un grand nombre d'arlisans, tant lapi~ 
daires, bijouliers , qu' orfevres : leur travail a de la solidite, 
mais sansaucun gout. II s'y trouve aussi quelques tailleurs, 
quelques cOTdonniers assez intelligens. Quant aux manu
factures, eUes sont toutes expressement defelldues, exceple 
cene des cuirs : les ianneurs' de Bahia en fahriquent assez 
pour fournirtoute la c&te. Un individu qui avoil essaye 
d'etablir une filature de coton pres de la ville, fut renvoye 
en Europe, et ses machines furent detruiles. On avoit 
commence II. etablir une fonderie de canons; mais il n'en 
restoiL plus, du temps de Lindley, Ie nrbindre vestige. 

II est il1concevable, observe ce voyageur, que, situee 
dans une province aussi fertile, aussi ilorissanle que l'est 
celie de Bahia, la capitale de lout Ie Bresil sdit si mal appro
vision nee de viande. Le mouton, le veau et l'auneau y 

. b • 

sonl lllconnus: l~ hoeufy est de la plus mauvaise qualile.ll 
n'y a qu'une seule auberge it Bahia: tout ce qtt'on eXl)os~ 
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~hez les traiteurs et dans les cafes esL degoLl!a n t. Telles sont 
les notions que'nous devons it Lindley slIda ville de Bahia:: 
celles qu'il nous a proclln3es s!lr la IH'ovince de ce nom 
n'olrrent pas moins d'inleret. \ 

Lacapilale de ceLte province (car Bflhia est celIe de tout 
Ie Bresil) s'appelle CacTzoeira. Superiellrement situee sur 
les bards d'une petite riviere, it qllalorze lieues de Bahia, 
elle est l'entrerot des mines d'or seplenll'io~ales et des 
productions de la partie cultivee de l'interieur.1 On compte 
encore dansla province, qualre villes bien vivantes; et il 
48n depend aussi les 'lIes precieuses d'Itaporica et de Saint
Pant. Quoique ceUe province forme la plus pelile division 
du Bresil, c'est, it raison ele sa fertilite, la plus peuplee, la 
plus florissanle : elle rappol'te des richesses ina ppn3ciables. 
Le pays esl cultive jusqu'a line dislance cbmiderabIe dabs 
rin terieur ~ il esl divise en plantations fort eten d nes, dQllt 
plusieurs sout cultivees par deux ou trois cenls esdaves, 
avec des chevaux en proporIion pom' faire marcher les 
machines. Dans quelques endroits, on em ploie J'eau pom' 
rnetlre en mouvement les moulins a sucre, qui, ,dn temps 
qe Lindley, avoient l'e9U, de grandes ameliol'alions pal.' 
l'industrie d'un emigre frangais.,Les riches pl'oprietaires 
de ces plantations y ont de heaux chateaux avec des cha
pelles, eL i1s y' resident habituellement, exceple dans la 
,'Jaison pluviellse : 'alors, iis se transporlent avec leurs' 
families dans leurs maisoflS de ville. Ces frequenles com
munications aScimilcnt parfailell1enl leurs moeurs et leur 
car actin:e a ceux des citadins pl'oprement elils. 

Les esc laves qui font valo!r les plantations, 80nt tires 
principaIement des, colonies portngaises d' Angola et de 
:Benguela: c'est une eapece de neg res nalurellemenl 1'0-

bustes, actifs et gais. Mais Lindley observe que ces bonnes 
qualiles se perdent par l'habitude de la familiarite et de la' 
paresse qn'ils conli'1,lctenl apres leur arrivee: cela .ne doit 
.s'tmlendre sans donte que des esc laves domestiques ; c'est 
it eux seulement qu'il faut appliquer ce que ce voyageur 
rapporte de la licence de leurs moeurs, de leur unpLl ... 

2 
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dence. Le sentiment de leur importance, qui prend 5a 
source dans l'iu90nsequel11e familiarite a-laqneJle on des
.cend avec eux, s'a~crolt encore par Ie grand lJom bl'e de 
ceux d'entr'eux qu'on affrancpit, soit pour leurs services 
ou par simple faveur, wit par la voie de Ia redemp-
tioner). _ 

L'habillement des blanca, it Bahia, est, a quel!]ue~ 
nuances pn3s, Ie meme qu'it Lisbonne, c'p.sl-a-dire qu'i13 
lIuivenL les modes anglaises, exceple les jour~ de fete et en 
"isite, ou ils se chamar'ent de broderies et de paiIletles. 
L'habillemellt ordinaire des femmes est une simple jupe 
8U!' une chemise de mousseline ornee de broderies qui, 
au moindre mouvemen t, Iai~se Ie sein tOllt a decouvert, 
tlt qui ~st d'ailleurs si lransparente, qu'on peut apperce
veir par-tout Ia peau qu'elle est destinee a .couvrir. A 
l'eglise ,une longue mante noire recouvre ce vetement si 
legeI'. Dans quelques occasions publiques et oons certaines 
visiles de cerem-onie , pillsiellrs dames de q ualile adoptent 
le costume europeen. 

L'lIsag.e singulier de Jaisser croltre l'ongle du pOllce ou 
du premier doigt (quelquefois de tous les deux) d'uue 
longueur JUideuse, et d'efl former ensuite une pointe aigue, 
est commun aux deux sexes. Celte excroi~sance dilforme 
)1'est pas sans quelque utilile pour les hommes: elle leur 
sert a separer les feuilles du tabac, et u les preparer pour 
Ia formatio n des cigares, qu'ilsaimen t beallcOLlp a fumer: 
ils jouent aussi de Ia vielle et de III guitarre avec ce~ ongle, 
dont l'etalage, suivant eux, ajonle ala beaute de l'instl'u
ment. Mais ce qui rend ces ongles plus pl'ecienx pOllr Ies 
deux sexes, c'est qu'ils sont regarcles comIlle des marques 
de distinction, prtrce qu'ils inc1iquent que ceux qui les 
portent passent lenr vie dans l'aisance et l'oisivete; Cr ,qui, 

(\) Lindley ne nous explique p1tS ce qu'il entend p~r ce mul de 
redemption. 11 y a lieu de ct'oire que par uu senlimenl,tie reli
gion ou d'IJlllllaniLe; quelques sommes soul empluyees par des 1'er
IlOnnes opulentesa racheter des escJaves. 
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dans ce pays-lit, dil' Lindley, n'est pas peu recomman
dable. Il pretend, en effet, que la paresse et quelques amu
semens dont on trouvera les details dans sa relation, cons-' 
tituent tout Ie bonheur des Bresiliens, dont il fait, du 
reste, un portrait qui n'est rien moins que Hatteur. A J'en: 
croire, I'asluce, Ia fourberie, l'orgueil, l'envie dominent 
chez eux. A' ces vices, iis joignent encore ceux de l'esprit 
de vengeance et c1ll penchant it Ia cruaute;' mais il ajoule 
que ces deux dernieres passions ant disparu de la pro
vince de Bahia pour passer au sud, au cet amendement 
est regarde comme l'effet de Ia poltronerie, tll-ndis qu'i}., est 
€videmmenl Ie resullat d'une plus grande civil.isation'. Il 
est ninJ aujourd'hui q u'li Bahia on entende parler d'assas
sinals, si ce n'esl dans Ie cas extraordinaire d'une violente 
provocation. Quoique Ie conteau y soit encme en usage, 
itreste cache dans It' fourreau, et Ies meurtres ne sont pas 
plus eornmuns it Bahia qu'eD. Angleterre. Lindley fait 
honneur aussi it ses habitans, d'avoir mains de hauleul' 
dans les manieres et dans Ie langll-ge que sur toute autre 
partie 9,e ill- cole. 

C'est ici Ie lieu de pIll-cer l'exlrait que j'ai annonce, des 
notions que nous a procnrees sur l'etat actuel du Bresil, 
Bir Staunton, dans sa relation de l'ambassade du lord Ma
cartney it la Chine. C'est dap.s Ia relacbe que fit l'escadre 
it Rio-Janeiro qu'il a acquis ces notions: eUes dOl1nent 
sur-lout Ie derniel' etat de Ia parlie de Ia colonie ciu Bresil 
ql;!i forme le gouvernement de Rio-Janeiro. 

On eslime, dil-il, que Ia population des esclaves, au 
Bresil, s'eleve it six cent 1TIille, soit natifs d' Afrique, soit 
descendans des Africains. Les blancs, c1it-on, n'excedellt 
l)as deux cent mille. La disproportion enlre les blanc8 et 
les negres est bien plus grande i.t Rio-Janeiro qne dans Ie 
)t'ste du pays; car on n'y compte que trois mille blancs. 
el il y a au mains qnarante mille negres. On y porle 
chaque annee vingt mille de ces tlLres inforlunes, dont 
ciurI mille sont veueIns pour la seule ville de Rio-J ancira" 
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On ne peul les emharquer en Afrique, qu'apres avoir 
paye 'a l'agent de la reine de Porlugal un droil de dix mille 
l'eis par tele d'esclave. Cet impot produit al1l1uellement 
environ 60,000 livres sterlings qui entrenL dans la casselle 
de la reil1e, el ne sont poil1lconsiden'les comme faisant 
})artie dl! revenll public. 

Quel que soitle lrailement que les esclav~s aient it essuye);' 
sur les plantations, sir Slaunton observe que ceux qui 
demeurenl dans la ville ne pal'oissent pas malheureux. 
'A l'egard des premiers, il ajoute qu'aux Indes occiden
tales en general, l'esclave n'a rien it envier aux paysans de 

'plusieUl's royaumes d'Europe. Le traducteur de sa rela
tion (M. Caslera) remarque tres-judicieusement que l'an
teur :;mglais a raison, s'il cO,mpare Ie sorL des negl'es da 
:Bl'esil avec celui des serfs polonais et russes. J'ajo~lte que 
Ie pant!lele n'aul'oit pas l<:i meme justesse > si on l'elendoit 
nux paysal1S des aulres parlies de l'Europe, eL sur-tout de 
l'Angleterre. 

En preuve de ce que l'elat d'esclavage a de supporta'bJe 
au Bresil, sir Stalmlon observe que les negres attaches 
aux plantalions, pem'ent lravailler, p~ur eux, deux jours 
par semaine, fe qui est Ie double du lemps qu'on accorde 
it ceux des Antilles. Ces Afl'icains, dil-il, paroissent nalu
l'ellenlent gais et pleins de vivacile. Ils ~'accommodent 
aisement de leur situation, et jouissent de tons les plai8il'8 
qui sonl it leur porlee, La danse etla musique degelll3rent 
chez eUJi: ell passion'. II a vu les net;res-cochers de Rio
Janeiro 8'nmuser it 'jOlJer de la guitarre sur leurs~ sieges. 
La wbr;~le esl chez euX:' une verlu natnrelle : rarement 
ils chel'clJenl dans l'ivrognel'ie une reSSOUl'ce conlre Ie 
ellagri Il que doivent leur donner lea desagremens de lenr 
etal. On leur l'eproche d'elre enclins au vol et au men
Bonge; mais il paroit, comme Ie remal'que sir Slaunton , 
que ees vices appal'tiennent il leur condition par-tout Oll 
die existe. t:eoclavage, au reste, n'esl point allac1H~ ici it 
la seule conleur noire. C'est un heritage fitneste que l,es 
Olfans ne rt<90ivent clue de leur mere: ii y a, pal'licl\lie-
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I'ement'it Rio-Janeiro, des esclave~ de toutes les nuances 
que pelit prod!,1ire Ie melange des noirs et des blancs. 

Un grand nombre de ces esclaves apparLient it la cou
ronne de Port!lgaI, qui en emploie jusqu'a dix, mille if. 
l'exploitation des mines de diamans. Il y en a beaucoup 
aussi d'attaches aux d,ivers couvens ;'les Benediclins en ont 
jusqu'a mille sur leu'rs plant~tions. En observant que ces 
moines sont fort opulens, sir Staunton ajoute qu'ils font 
beaucoup d'actes de charite, et sur-Lout qu'ils pratiquent 
avec une grande satisfaction l'hospitalite .. 

Lea naturels du,pays n'ont pas pu ~tre reduits it l'escla
vage, ni merne it l'etat de civilisation. Quelques-uus 'de 
leurs enfaus ont eLe Meves dans des familIes porLugaises ; 
mais leur naturel est si intraitable , qu'ils ont cOl'lslamment 
prefere les habitudes de la vie sauvage, et y sont retombes 
Bans conserver aucun des prillcipes qu'on avoit tache de 
leur inculquer. Malgre leurmal-aise, ces naturels se met
tent r~rement au service des' Portugais '; et tout awisi rare
ment les Portugais cherchent it lea employer, si ce n'est 
pour ramer dans les canots , exercice auquel les Bresilien8 
se montrent tres-adroits. Avec une taille au-dessous de 
la moyenne taille des Eui'opeens, ils sont carres, bien 
muscles et. tres-agiles. Ils ont.la peau noire, les cheveux: 
gras et lisses, les yeux longs et noir.'>., avec peu de ba;rbe i 
leur physionomie, est pleine d'expressiol1 et de noblesse. 
Passionnes pour line liberte sans bornes, iIs conservent 
sans doute une antipathie hereditaire pour les uBurpateurs 
de leur pays; car ils 5e tiennent so'igl1eu~ement ecarles des 
vastes etablissemen8 des POI:tugais; et toutes les fois qu'ils 
rencontrent au loin quelqu'un de ces EUl'opeens, its Ie, 
massacrellt sans pilie. La plus grande partie de la c&te qui 
s'etf'nd de I Rio-Janeiro it Bahia est habilee par ellX, de 
sorte qu'il ne ptmt y avoil', par terre,aucune communica
tion entre cea deux villes. 

lje Bresil est di vise en Imi! gouvernemens (I), inde pen-

(I.) On trouvera, dans un excellent Memoire surle Bresil, V.,lL 



!2g6 BIBLIOTHEQUE DES VOYAG1':S. 

dans les uns des autres, sans compter celui de Rio-Janeiro, 
dont Ie gouverneur prend Ie litre de vice-roi du Bresil. 
Autrefois, Bahia (1) etoit Ie principal siege du gouverne
ment et 1e centre du commerce du Bresi1. Mais Ia decou
"e~t~ et l'exploitation des mines d'or et de diamans, qui 
ne sont qu'a cent lieues de Rio-Janeiro, et qui commu
lliquenL immediatement avec cette ville, lui ont dQnne 
la preponderance. . 

A l'occasion des mines de c1ial11ans, sir Staunton rap
porte qu'on a.voit trouve dernierement dans l'une de.ces 
mines, un diamant qu'on disoit plus groB et plus precieux 
que ceux qui avoiellt ele achtjLes par l'imperatrice de Rus
sie, et m&me qu'aucun autre qui eftt ete encore decou
vert (2). 

M. Malle-Brull, insere dans sa .Iraduclion dll voyage de M. BanD"," 
it la Cochinchine, un tableau ~xacl de la division polilique de celie 
colonie, trace d'apres ).esnoles qu'a fonrnies 11. l'auteu!' dLl Memoire, 
M. Correa de Serra, savant Portugais, et parLiculieremenl dislingue 
I)"r ses vastes corinoissances dans plusieLlrs branches de l'histolre 
IJalurelle. 

Je me bornerai it yire ici CILl'on compte au Bresil neuf gouver
llern'ens du premier ordre, el dix dLl second ordre; CILl'en outre', 
celie colonie est. divisee" comme Ie Portugal, en Comarcas, dans 
chacllne desquelles il ya un Olwidor, juge en sec on de inslance, 
duquel on appelle aux conrs sOLlveraihes'. Ces Com areas sont all 

llombre de vingt-quatre. Des dix grands gonvernemens, deux on: 
ete declares indepelldalls qnant au civil ot au mililaire, attendLl 
l'allgmerilalion rapide de lenr populatiolJ. 

(1) Lindley, dans son Voyage au Bresil, dont Fai «anne prece
<1€lllment un exlrait, pretend que' celie ville, peuplee, sllivant 
Illi, ,Ie 100,000 babitans, et qui a 1111 bon port, {'st la ville la plus 
opulente dLl Bresil; mais l'aulorile de ce voyageur est ell conlra
diclion avec celie de tOilS les aulres voyaj:lcu,'s, rilli d"ullelll la 
sl1periorile 11. Rio-Janeiro; 

(,,) Voici des re~lseigllemel18 Sill' les di;Hnans ilLl Bresil que 
:t,l. MallecBrul1, dans SOll J',1~ruoire precedel1tlfJen[ ci Ie, a empruul<i, 
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M. Barrow et-deux mitres Anglais attaches it l'ambas
sade, firent, avec un habitant de Rio-Janeiro, une excur
sion du cille de l'ouest. La terre ne leur parnt cu1tivee 
que d'une maniere peu industrieuse et peu soignee. C'est 
it la fertilile natnrelle clu sol q u'ils attribuerent la richesse 
de ses productions. Ils ne trollverent d'aborcl que quel
q ues jardins qui donnent des legumes pOlir les blancs, et 
du riz et du manioc pour les negres. Mais plus loin, ils 
'virenL de tres-beau hIe qui, dans toutes les parties du 
Bresil, s'eleve it une bien plus grande hauteur qu'en 
Europe. Les moulinsa eau dont on se sert pour lemoudre, 
sont d'lIne construction extri':mement simple. U ne seule 
roue y p1'odnit Ie l11~me effet qu'on n'obtient orc1inaire
ment qll'avec des macllines tres~col1lpliqllees et tres-d·is
pendieuses. La foret aupres de laquelle etoit un de ces VIou
lil1s que M. Barrow a decrits, etoit remplie de palmiers, 
de lentisqnts, de mauguiers, de goyaviers. La fongere y 
croissoit a la hauteur des arbres : on pent juger, par cela 

iles actes de la Societe d'hisloire naturelle de Paris, et de Ia Mine.,. 
ralogie de M. Haiiy: . • 

« Vers Ie commencement de ce siecIe, on a decouvert des diamans 
) dans Ie district de Serradu~Frio. Leur lieu nalal estla croute meme 
» des montagnes; TIlais on pr€fel'e, pour la faeilite du Ira,iai!, de 
)) chercher c~ux qui se trouvent dans les rivi(hcs et dans les a1le1"ris
)) semens voi;ins. L'enveloppe des diamans ,est u'ne terre ferrugi
)l neus", qui, dans les atlerrissemens, eBt melee de cailloux roul';8. 

,» reunis en poudclings. D'aul res parlies dll Bresil relJfermeut encore 
)) des milles de diamans, ma;s qui ne son! pas exploitees. 

)) On a pretendu que leg diamans dll Bresi! avolent mains de 
» durele qLle cellX des Indes orientales: on a eru que l~ diamant 
» d'Orienl aH'ectoil pills parliculierement la forme de l'oclaedre, et 

» ceIui du Bresil, celie du clodecaedre; mais M. Haiiy ne reganle 
)) pas ces diJferences camille prollvees. C'cst <me 0iPi "ioll general.e 
» parmi I~s lapiriaires, que Ies cliamans du Bresil on! rea .. moins 
» belle- et ]a coulenr brune foncee. Le Toi de J'ortugal poooede un 
» diamanl de Bresil 'lui pew 168u karats. Ce }lilyo possecle aussi dG 
)) belle~ topazes ll. ' 



298 E IE L lOT IrE: Q TJ E DES '~O Y AGE S. 

seul) de la ricllesse du sol. Ils'en olTre encore un indice 
dans Ia hautem et Ie superbe coloris des fleurs qui Ie 
tapissent. 

Ces bois peuples d'oiseaux d'un bl'ilIarlt plumage, Ie 
sont anssi de serpens, dont quelques-uns sont ires-grands 
at fort redoulables; mais leLlrs siillemens neanmoins met
tent sur leurs gardes c~ux qui les entendent. II est r.are 
d'ailleurs qu'ils atlaquent rhomme lorsqu'ilsne sont pas 
})I'Ovoqw3S. 

Celie for~t conduit dans la vallee de Tijouca, arro8ee 
par un ruisseau qui s'y precipite du haut d'un enorme 
fOcfJer de granit, et forme une magniiiqLle cascade. 

Les plantations de Tijouca n'ont pas paru it M, Barrow 
avo,ir besoin de heaucoup de travail. Oil, y voit croltre, 
Bouvenl p~le-nH~le, et en partie spontanement) dans lin 
cspace de Yingt pas can'es, de l'indigo, du manioc) du 
cafe, du cacao, des cannes it sucre, des bananiel's, des 
citroniers, des ol:ungers. De ces· riches productions, Ie 
cafe et l'inuigo sont IE'S objets clont on s'occupe Ie plus 
dans·cetle vallee, La vigne y crolt parfaitel1lent bien; mais 
on ne permet pas d'y faire du "t'in, parce qu'il lllliroit 
necessairement it la vente de celui que Ie Portugal y 
anVOle. 

La chaleul' est excessive dans celle vallee, par l'effet 
sans dOLite de son enfoncement et de Ia reverbh'atioll des 
xayons du solei 1 qui frappent les montagnes o~ partie des 
roches dont elle est environ nee. Lors de l'excursion qu'y 
iirent les Anglais, Ie thermometre y manta it l'oll1 bl'e, 
vel'S les qlJatre hell.res apres-midi) a quatre-vLl1gt-huit 
degres de Farenheit. 

Peu de villes on(; im port allssi vaste et aussi sur que 
Rio-Janeiro, au qui convienne Il1iellX au COml11el"Ce , et 
dont les environs Boient plus fertiles et plus riches. Les 
Anglais observerent que ce port avoit trois Oll quatre milles 
de large, et qll'en plusieurs endl'oils , l'oeil ne pouvoit pas 
me::mrer sa profonc1eur. On y voit plusieul's lies, dans" la 
pIllS petite desrluelles all a construit un fort. Quelques-
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nnes'sont en'L'ierement couvertes de verdure, d'autres Ie 
sont de batteries et de maisons. Le riv~ge est embelli par 
des villages, des fermes et des plantations que'separent des 
tuisseaux, des c~laines de rocher's, de petiLes baies sablon
lleuses ou des lisieres de foreLs. Au-dela, s'elevent en un 
vaste amphitheatre, des i1:tonLagnes dont la forme est tre8-
variee, souvent bizarre, mais, qui sont sonvent couvertes 
u'arbres jusqu'it leurs sonunets. 

C'est it qualre milles de l'entree du port, du cote de 
l'ouest, et sur une langue de terre tres-avancee, qu'est 
biltie la ville de Saint-Sebastien "communemen't appelee 
Rio-Janeiro. Derriere celte ville, ron voit des plaines, des 
}'ochers couverts de bosqllets, des maisons, des couvens, 
des eglises. A l'extremite de Ia poinLe, du c6le dll port, 
sont un couvent ·de RenedicLins et un fort dominant 111. 
ville. Vis-it-vis de cette pointe, est nle des Serpens, ou 
1'0n a etabli des chantiers, des magasins ,et tout ce qui 
depend de Ia marine. C'esl autour de cette lie qtle mouillent 
ordinairement les vaisseaux qui fn§quenlenL Ie port. 

Depuis quelques annees ,.diL sir Staunton, Rio-Janeiro 
g'est considerablement embellie. Les maisons sont en par
tie baLies en granit. Les rues, en general, sont droiles' et 
bien pavees, avec des trolloin de chaque cAte : quelques
unes qui sonl etroites, offrent J'avanlage de l'ombre. SOUl; 
un 6limat d'une excessive chaleur, les pli:!-ces sont ol'nees 
de fontaines qui re<;:oivent l'eau d'un aqueduc a doubles 
arches exll'&mement long, qui, dans la parlie Oll it lr~
verse Ia ville, en fait un des principallx ornemens. Ces 
fontaines sont gardees par des soldats charges de veiller a 
la dislribution de l'eau, qui sans doute ,est rare a Rio
Janeiro, malgre Ie nom qu'on a donne a celle ville (I) .. 
Cependant l'une de ces fontail1es fournit dans une quan
tiLe suffisanle de l'E-au aux equipages des vaisseallx. En face 
elu palais du 'vice-roi, on a construit Ull gmnd quai e!l 
granit; et Rio-Janeiro a ele em'belli par plusieurs prome-

,( I) Rio, eu portl1gais, signific l'j.-iore. 
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llades publiques. Les boutiques y sont remplies cl'etoffes 
de Mill1chester el d'autres marchandises anglaises, n:lt~me 
de gra,iures qui viennellt de Lonclres. En combattant 
l'opinion -d'nu }1('gdciant portugais qui pretendoit que Ia 
]Jrosperite du Portugal et de ses colonies tournoit pres
qu'entierement au prolit de l'Angleterre> sir Staunton 
observe qu'il y a lieu de croire que ce profi t a ete n\ci
proque> pnisque tout annonce, du moins a Rio-Janeiro, 
que Ie pays est dans l'etat Ie 111us florissant. Outre que la 
plupart des lllaisons y sont vastes et propres au climat, les 
magasins et les marches sont remplis de marchanJises. On 
constmit beauconp d'eclifices pu blics et particuliers, eL lea 
ouvriel's ne manquent pas de travail. 

Rio-Janeiro passe pour" etre insalubre: on y voit rare
l11ent des ex em pIes de longevite ; mais c'est mains a l'in
fluence du dimat qu'il faut l'attribl1er, qu'it des cir
consiances locales. Envil'onnee de montagnes couverles 
d'epaisses forels, dont 'les vapetirs retombent en forme de 
l)l'ouillilrd ou de pluie tres-menue, celie ville est privee de 
1<1 circulation Iibre de 1'air et exposee a des nuits humides, 

. prececiees de jonrs lJnllana. A ceL inconvenient, il faut 
3jouter celui du voisinage de pll1sieurs marais qu'i! seroit 
facile de dessecher ou de combler, De-Ia tant de fievres 
})utrides et inlermittentes qui exercent annuellemenk 
leurs ravages, et pent - eire aussi ceUe maladie cruelle 
qn'Ql1 Homme Elephantiasis (I), qui a souvenL afflige le8 
creoles hlanca et negres, et quelquefois .meme des Euro
pe'ens. 

- Si la vie est eminemment menacee par ces deux fleaux, 
Ie repos des h0111mes sains n'est pas inoins trOll ble pal' des 
11 uages de mousql..lites qu'entretiennentles eaux stagnantes,. 

(I) Ce virus, detruisant les tegul1Jens de la pean, gonf1e, 
aefurme et deculo-re toules Ie. parlies qu'il allaqne. Les jUl1Jbes 'se 
couvrenl ;:dol's de rtlgosih~:s, grossissenl €mOt'1nEHnent~ el d-evicnneut 

semblables it celles de l'ullimal colossal dout celIe horrible malad;" 
>I lire son nom. 
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et par Ie fracas des voitures , qui, graces it la mauvaise 
constrnction des roues, )1fivent les hahiLans du repos, par
ticulierement dans la nuit. Le f!Oltt de toutes les classes de 
la societe' pOll~ les plaisirs n'en est pas plus emousse, Parmi 
les amusemens que recherchent les deux'sexes, 011 compte 
l'opem, la comedie, les rnascarades, et la promenade dans 
un jardin public tres-varie,' hien enlretenu, eL que sir 
Staunton s'est plu it decrire. En voici la l:apide esquisse. 
Des gazons , des parterres, des [ontaines, donL l'u;le figure 
un rocher artificiel, des obelisques milme milles avec des 
arbustes it fleurs et de grands et beaux arbres, decorent 
ce superhe jardin, q u'emhellit encore une grande :ter
I'asse de granit qui regne Ie long de la mel' , et aux exlre":' 
mites de Iaquelle sont deux jolis pavilions, donL les pein
hues representent les diverses productions du Bresil. Ol\Lre 
les differens spectacles qu'on a elablis dans ce jardin pom' 
Ie divertissement du peuple, oulre les concerts qui s'y font 
entendre, on y a repandu des cabinets de verdure et de 
treillages, 01\ les gens aises aiment a sou per. ees repas sont 
80uvent accompagnes de musique et de feux d'artifices, 
qui se prolongent fort avant dansles helles nuits du pays. 

Les moines et les religieuses partagen t Ie gout gEmeral 
des lla bitans de Rio-Janeiro pom'Ie plai~ir. Les preluiers, 
qui ont trois couvens dans Ia ville, s'occupent fort peu de 
leur destination primitive, c'est .. a..:dire de la conyel'siOl1. 
des infideIes,: i1s en laissent Ie soina des'missiounairesita
liens, qui, par des exhortaticinset 'des presens, gagl1~nt 
quelques-uns des Indiens qui freqllenl~nt la ville. Ce~ 
nouveaux neophytes sont envoyes ensuile dans l'interieUl' 
du pays, pour yessayer de convertir leurs compa~ri<Hes. 
Quant aux religieuses ;rien n'est plus enjone que leur con
versation avec les etrangers qui v~nt les voir a la grille; 

(I) 1\1. Barrow, dans ]a partie de son Voyage a Ja COc!linchiue, 
oil iJ d ecrit Rio-J anei 1'0, eslime sa popvlation a 60,000 ume"; el it I 

observe que, comrtle a Bahia, on ri'y Irouve ni aubergG~, ni holel" 
~arnis, ni de Il'aileurs' pour les etrangel's. ' 
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et aUCllne d'elles ne paroit disposee it se livrer aux trislell 
exd~s de Ia devotion. 
O~ ne peuL pas dire, observe forI judicieusement sir 

Staunton, que les moines aient ele perveriis pat les ecrils 
des philosophes , pllisque ces ecrits n'exislent point dam 
la langue du pays, el qu'il est bien peu de Portugais qui 
connoissent un autre idi6me que Ie leur. On ne compte, 

, dit-il, it Rio-Janeiro, (lue deux Iibraires, dont les bou
tiques ne contiennent que des livres de medecine et de 
devotion. II ajoute que Ie syst~me religieux , qui, duns ce 
pays, a maint~nu son empire si long-temps et avec de 
si l;Ieureux effets, peut ~tre mainlenant compare it une 
machine dont Ie re~sort ~'est relache et s'est meilie use It 
force d'agir interieurement. Jamais l'inq Llisition n'a ele 
etablie au Bresil. Les ceremonies de la religion Y Bont 
neanmoins praliqnees tres -regulierement, eUes y sont 
meme fort multipliees. A toutes les l1enres du joUI', les 
cloches, et quelquefois des fusees, annoncent une solem-
11ite religieuse; et apres Ie coucher dn soleil, les ruessont 
remplies de processions. Chaque coin de ces rues est decore 
d'une image de la Vierge-Marie, et les passans ne man~ 
quent {amais de lui r,endre hom mage. 

De ce tableau des pratiques niligieuses, sir Staunton 
passe it celui des moours et des usages; mais il est tres
concis sur cet al·ticle. 

A Rio-Janeiro, les hommes d\me classe inferieure 
portent loujours Ie manteau. Ceux de la moyenne classe 
'et ceux d'nn rang plus eleve ne paroissell[ jamais sans 
epee. Les dames ont [oujo u /'s 1a tele n ue , el laissen t flolter 
leurs cheveux en longues tresses ornees de ru bans et de 
fleurs. Plusieurs d'entre eUes ont de beam, yeux noirs et' 
l'air fort vif. Elles assistent tres - reglllit'~rement, nOfl
seulement it la messe, maia it matines et it vepres; et quand 
eUes ne sont pas it l'eglise, elles sont presque toujours 
assises' au pres de leurs fenelres ou sur leurs balcons. Le 
sOi",oll 1'0n ouvre porles et fenetres ponr laisser circu1er 
lUI air [ra18 dans les maisons, eUes s'~musent it toucher Ie 
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c1avecin ,IOU it pincer Ia guitarre. Si un etranger alors 
8'arr&le a la porte pour ecouler ces inslrumens, il voit 
souvent Ie mari, Ie pere et Ie frere de celIe qui fait de la 
musiq ue, s'avancer poliment vers lui, et l'inviter it entrer. 
Souvent aussi les dames tiennent it la main des bouquets 
de f1enrs qu'eHes echangent avec ceux des cavaliers qui 
passent sous leurs fen&tres. Sir Staunlon fait ici une obser
vation facheuse pour les dames de Rio-Janeiro et pour 
leurs maris. « Ce n'eloit que dans les anciens temps, dit-il, 
) que ces dames transgreasoient rarement les loix de la 
11 pudeur; et il faut avouer que celles de nos jours donnent 
» souvent occasion de parler de leur ,extr&me prevenance. 
) Quelqees-uns de leurs maris sont accuses d'avoir des 
» torls bien plus graves: ils ont, dil-on, en amour, des 
» gouts depraves et contre nature ». 

Je ne suivrai point ·sir Staunton dans l'expose tres
delaill6 q u'il fait des observations de M. Barrow sur la 
cochenille du Bresil. Je me borne it dire que les Bn';si
liens emploieut pour la fixation de l'insecte qt1i se place 
sur les feuilies du nopal et qui produit la cocllenille, une 
methode loute differente de celie des Mexicains; que Ie 
jardin botanique de Rio-Janeiro n'en fOUl'nit pas cl1aque 
annee plus detrente livres; gu'il en produiroit nne quan-:
tite decupIe, si I'on savoit bien la ramasser ; qu'on en 

,recueiHe aussi dans deux endroits adjaceu8 a,u Capo-Prio; 
enfin qu'on encourage maihlenant au Bresilla prepara~ 
tion de lacochenille, en permellant it taus particuliers de 
s;en occuper, tan dis que c,'eloil autrefois'un monopole de 
la couronne. 

Ce genre de manufacture n'est pas Ie seul gu'on ait 
elabli dans les environs de Rio-Janeiro. On en a/onne un 
"ires-important dans Ie port et vis-a-vis de la ville, et 
pour lequd m&me on a accorde un privilege exclusif a nne 
compagnie, qui donne au gouvernement Ie cinquieme 
de,Bes profils. Celle compagnie transporte en ce lieu, pour 
Ia convertir en hllile, la graisse des baleines noires, qu'oll 
'11e prend plus) comme autrefois, dans Ia baie) mais q U'OIl, 
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va IJ\~cher dans des endroils ou ces poissons sont moing 
troubles par l'approche des vaisseaux. Les os de haleine, 
ou les carlilages des machoires, sont aussi separes et net
toyes it Rio-Janeiro, avant d'ell'e envoyes en Europe. 

En s'eIevant it des considerations plus generales sur Ia 
colonie du Bresil, sir Slaunton observe que ses diffe
renles provinces sont devenues riches et d'une grande 
imporlance. Elles fabriquent depuis peu une grande partie 
des choses les plus necessaires- it leul' consommation. Leurs 
productions sont si considerables, que,la balance du COffi
nlerce commence it etre en leur faveur ; et qu'indepen
damment des marchandises qu'on leur fait passer d'Eu
rope, on est oblige de leur envoye1' de l'argent, pour payer 
Ie surplus des denrees qu'elles fournissent (1). 

Les agens de Ia mere-pal ric peryoivent it Rio-Janeiro 
dOllze pOLlr cent SLlr la valeur des mal'chandises que Li~
bonne et Oporto y font ,passer. Les principaux droils 
qu'Ol1 paye it LisboHlle sur Ies productions venant du. 
Eresil, sont, un pour cent sur Ie cafe; dix pour cent sur 
Ie sucre, Ie rilr. et Ies cuirs; douze pOllr cent sur l'indigo; 
dix-sept pOllr cenl sur Ies planches; quatre piastres forles 
sur chaque pipe de rhum conlenanl cent qualre-vingls gai
Ions. Le gouvernement reclame Ii! propriete de tou t Ie hois 
commtmement appeJe -bois rouge ou bois du Bresil, aiusi 
que rlu bois propre it Ia conslruclion des grands vaisseaux. 
n exige aussi Ie cinquieme de tout 1'01'q n'on tire des mines; 
tit quand, par hasard, il se trouve cluelque diamant dans 
une mine d'or, Ia mine est ferl1H~e , et il n'est plus permis 

-de l'exploiter, parce que toutes les mines d·e diamans sout 
cerisees apparlenir it la couronne. 

Pendant l'administralion du marquis de Pombal, Jes 
colonies du ·Bresilfurent deIivrees de q ueIques monopoles 
et des g~nes qui les accabloient. Malgre cet adoucissement, 
les habitans du .Bl'esiI se plaigt;lent de ce que Ie gom'el'-

(I) Oll a VlI, dans la relation de Lindley, que de SOil temps I" 
l)ulance du commerce eluit encore en faveur ue Lisbollue. 
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lleffient cherche it emp~cher, parmi eux, l'elablissement 
des manufactures. Cependant, cOlilme on l'a p['ecedem
men t vu, ilg en ont deja plusieurs ; et le changement qui 
s'est opere·depuis peu dans les espt'its est tel, que quelques 
nobles portugais ne dedaignent pas de s'intel'eSS~l' dans 
ces manufactures. A cette oc'casion " sir Staun.ton cite 
l'exemple d'(m homme de qualite qui a etabli une fabrique· 
ou soixante esclaves sont employes a la preparation du riz.· 

Les colons elu Bresiln'en accusel1t pas moins la melt'o
pole d'~tre jalouse de leur prospel~ite et de lenr achemi
nement au pouvoir et a l'independance. E!le a essaye, en 
efi'et, sonsla do~nination actuelle, deles sonmeltre a des 
reglemens odieux; maia, cO~llme l'observe ingenieuse
ment sir Staunton, iln'etoit plus temps : le~ habitans du 
Bresil com men90iellt a se regarder con'Hne des en fans trop 
l'obustes pour ~tre etoufi'es au berceau. Leur courage s'ac
croit to us les jours sensiblement. Jls supportent impatiem
ment Ie joug dont la Illell'opole les accable. II n'y a pasl 
long-temps gu'i! se forma· dans la province de Minas
Geraes, nne conspiration qui pouvoit ~tre lres-redou_ 
table, puisqu'il y entra quelques-uns des principaux offi~ 
ciers du gouvernement, et m~me des ecCle.siflstiques. Sir 
StauntoILrend raison de ces mouvemens par Ies conside
l'ations suivantes. Les troupes que Ie Portugal envoie au 
Bresil, retournelll rarement en Europe. Les officiel's civils 
ne sou·t jamais changes, Le vice-roi est Ie seul qui ne con
serve son emploi que pendant un temps limite. Ainsi, des 
110mmes destines it passer leur vie dans ces contrees, qu'oi
que nes Portugais, perdent bien tot l'afi'ection gu'ils doi
vent a leur premiere patrie, pour s'attacher it la nouvelle, 
elsont quelquefois tentes de sacrifier 11 leur interet per
Bonnel celui du gouvernem~nt qui les emploie. Les pl'O
jets des conspirateurs de Minas-Gera,es furen! assez t6t ' 
decol1verts , pou~' qu'on pdt les emp~cher d'ec!atel'. n 
faUut faire marcher dans l'intfrieur de cetteprovin,ce, 
une partie considera hIe des troupes qui etoient rfpandues 
sur la cole. Cependant, par politique aUlant que pal' 1<10\-

VI. Y 
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mence, Ie gouvernement se borna it punir de mo~t tm 
lIeul coupab1e ; Ie reste fut deporte dans 1es etablisseIUenS, 
portugais de la c8le d'Afrique. . 

Les colons du Bresil ont une si 11aute idee de l'impor-
1ance de celIe colonie, gu'its rensent que la reine de Por
tugal devroit transferer parmi eux Ie siege de sori empire, 
ou leur laisser suivre leur forlune, et se servir des moyens 
·qll'ils tiennent de la nature, sans vouloir arbilrairement 
leur faire redouler sans cesse Ie poids d'un sceptre eloigne. 
Le grand interet qu'ils prirent it la revolution franyaise, I 

et Ie soin avec Iequel iIs s'informoient de 8es progres, 
sembloient annoncer qu'i1s pressentoient 1a possibilile d'en 
8uivre bient8t l'exemple. Ce qui est beaucoup plus ex
traordinail'e, c~est que Ie projet de transporter au BTesil 
Ie siege du gouvernement portugais, fut sur Ie point d'elre 
Mople par Ie marquis de Po~bal (I), 10rsqll'en '176(, les 
Espagno1s envahirent une partie du Portugal. On calcnl" 
Ie nombl'e de vaisseaux qu'il falloit pour transporler, it 
tr~vers,la mer Atlantique; la famille roy ale , 1es princi
paux 'officiers de la cour et toute lenr suite; et 1'0n prit les 
precautions necessaires pour se procurer ces vaisseaux.· 
Mais Ie projet s'evanouit avec Ie danger qui l'avoit fait 
naltre; et ron ne considera plus Ie Bresil que comme une 
'colonie exclusivement' deslinee it enrichir la mere-patrie. 

Pour achever de s'ill8truire sur la colonie du BI"esil, it 
faut recourir d'abord it la relaLion de Correal, dont j'ai 
donne la: notice (cinquieme Partie, section I) ; it celIe de 
Langsted-;enoncee (premiere Partie, section VIII, §. VII); 

il l'extraiL que Laet, dans SOll Nouveau Monde, dont j'ai 
donne la notice (cinquieme Partie, section I) nous a 
procure du voyage d'ul1 Anglais nomme Knivet, qui avoit 
l'eside long-lemps au Bresil. Ce voyageur compte jusqu'a 

(1) Long-temps auparavant, comme Ie i'emarque Ie Iraduclcur 
de la relation de sir Staunlonen fran9uis, Ie meme proj el fut propose 
au roi ;rean IV, qui-Il'cut pas, dj~-jJ ~ Ie. sa~e coul'agc de l'execllter. 
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douze n~tions principalea appartenant, proprement au 
EresiI. La plus redoutable par ses qualites physiques et 
par une cruauLe inouie) est ceUe des' Tapuyas, qui 1'en
ferme it. elle seule jusqu~i). soixante et seize tl'iblls difi'e
rentes, portant divers noms) mais qui se rapprochent par 
Ia m~meferocite.Cepeuple s'est rendn 1'edoutable a toutes 
lea nations voisines, et donne m~me quelquefois de vio-:
lenles inquietndes aux Portugais. 

Mais c'e8t SUl'-tout a,ans Ie Memoiresur Ie Bresil~ par 
M . .{!!falte-Brun, que j'aiprecedernment inclique, et qu'll 
R redige d'apres d'excellentes aulorites, qu'on puisenr. 
beaucoup de lumie1'es sm' lacolonie cIu Bresil, particu .... 
lieremeni sur sa geographie physique, sa lopogra·pbie, sa. 
temper,attue, sa geologie, sa mineralogie, sa botaniq lle (I), 
,sa zoologie, son ornithologie) son ichthyologie, Son enio .... 
mologie ,etc .... Aux notions de Knivet sur lea indigenes,; 
l'auteur en aj'Oute de tres-curieuses sur les OnctacazCts, 
tirees de l'ouvrage d'Aouna. Le Memoire est (ermine pal': 
des considel'ations sur Ie commerce du Bl'es-il, tirees d~ 
:v 'Oyage de M. Barrow,' 

§. IV. Desctipti01~S des pays arroses par le ilfaragnon 
ou la riviere des 4mazones.> et d(l Paraguay .. ' 

'Yoyages faits dans ces contrees. 

LES LeW'es eclijiantes renferment des renseignemeIUI 
curieux sur ces contrees. Voici les relalions qui leur Boht 
particulieres, 

NOUVELLE DES'CRlPTION clu grand l'oyaume des 
Amawnes, par Ie P. Christophe d'Acuf{,a: (en espa ... 
guol) Nuevo Descubrimiel1to del gran rio de ,las Ama
zones.> pOl' el Pedro Christoval de Acuna. Madrid)~ 
1641-, in-4°. 

tI) Pour celte partie sur·lout, I'auleur du Memoil'e a. re~u d'ell:"> 
eeilentcs notes cle M.Col're<\ de SerrO!, 
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Cet ouvrage., en eSjJagnol, est rare mSme en E~pagl1el 
ill'est beancoup plus encore chez l'elrangel·. Le prix en 
a val'ie en France, de puis 63 i usqu'a 248 livres.Pour s'as
SUI'er dt! l'inlegrit~ de l'exemplaire, il faut consulter Ia 
Eibliographie de De Bure (lome II de I'Histoire, pag. 208 

et 269)' 
La traduction en a ele faile en fran<;ais, et a paru SOl"HI 

Ie titre suivant : 

RELA TION de 1a riviere des Amazones, traduite 
de l'esp£lgnol d'.Acufia pal' Gomberville. P~ris ~ 
168'2, 4 vol. in-D. 

I 

On a insere dans eelle traduetion, une di.~sertation 

cnrieuse. L'une et l'autre ont ele reini primees, mais la 
l'elatiol~ par extrait seulemenl, it In suile du Voyage au.Loul' 
du Monde, par W ooel Rogers. 

L'oUYl'uge el' Acuna est fort recherche et doit l'Slre: 
il fait connollre un vaste pays 011 les Europeens n'onl pas 
pu former, comme dans Ies au tres pal'Lies de l' Amerique, 
de grands etablissemens, et qui n'a guere ete :visile que pal' 
les missionnaires espagnol~ eL portugais, qui ont penihle
ment rassemble·elivers€s peuplades d'iadigimes. La partie 
de ces pays qui compreneltoutes Ies 1111.'siol1s espagnolGs, 
a pris Ie nom de gouvernement de Maynas, eL paroH 
dependre de Ia vice-royaule du Perou; mail; toute l'auto
rile €st reellemenl dans Ia main des missionnaires. Ce qu'on 
y appelle villes, ne sont que de grosses' bourgades peu-. 
pl~es de Sauvages et de diverses nations: it en est demSme 
.de ces parties du pays ou se sont etendues les missions 
porlugaises; Cependant des possessions si precaires ont 
pIns d'une [ois exeile Ia jnlo1:\sie des deux nations euro
peennes; et plus d'une [ois.ll a frulu regIer, par divers 
traites, lalirs limites respecliv~;:. 

Non-seulement Ia relation d'Acuna fait conl101lre [etat . 
physique de l'immeme contn~e arrosee,lJar ie Maragnon 
GU' Heuve des Amazones , mais elle donne beaucou.p de 
IUlUieres stlr les nCDlTJrenses peuplades qui Y Bont eparstl!J. 
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. RELATION historique et geographique de let 

grande riviere des Amazones dans l' Amerique, pat' 
Ie comle de' Payan ~ extraite de divers auteurs,' et 
traduite dans 1a meil1eure forme, avec Ia carte de' 
cette riviereetde ses provinces. Paris, Besogne " 
1655 , in-8°. 

Cette relatidn est assez rare. 

Le 'comte de Payan g'est beaucoup aide de la relaLioll 
du P. d'Acuna. 

Du MARAGNON ou de Ia riviere des An;azones ; 
Hi&toire de sa decouverte, de l' entree dans Ie pays, 
et de la reduction a l'obeissance des nations repan
dues sur les nombrenses montagnes et sur les bords., 
pes grandes rivier.es de cette partie de l' Ame,'ique; 
ecrite par Ie P; Manuel Rodriguez.' (en espagllol). 
El Maragnoll y las Amazonas, Histol'ia de los Des.cu
brimielltos , elltradas y reduccion de naciones. > en las 

. dilatadas mOlltaftas y majore,s rios de la America, 
descl'ilta pOl' el Padre LWcmuel Rodriguez. Madrid, 
1685, in-foI'. 

Cette relation bien complete n'es! pas commune. Pour 
s'assurer qu'elle est telle, il faul cODSuller la Bib-liographie 
de De Bure (tome premier de l'Histoire , nO. 5655). 

RELATION de ]a grande riviere des Amazones 
dans l' Amerique meridionale : (en anglais) A Rela
tion of the great river of the Amazones into South
America. Londres, 16g8, in-4°. 
, ANN ALES hi~toriqnes sur I'elat actuel du Mara ... 
gnon, pal' Bernard Pereira. de Berl'edo .' ( en pOI'tu~ 
gais) Annales historial de Maranhaon) pOl' Bernardo -

Pereira de Berredo. Lisboune ,. Frau90is Luiz, I i 5g7-
in-fo!' 
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RELATION abregee d'un voyage fait dans l'intc"! 
rieur de l' Amerique meridionale, depuis la cote de 
Ia mer du Sud jusqu'a celle du Bresil et de la 
Guyane, en descendant la riviere des Amazone& ; 
avec une . Lettre sur l' emeute pcipulaire excitee a 
Cuen~a au Perou, contre les academiciens euvoyes 
pour me surer la figure de la terre: par M. de la 
lCoTldamille; Ie tout enrichi d'une carte du Mara
gnon ou de Ia riviere des Amazones , levee par lui· 
meme, et d'ube planche representatn l'emeute. 
Paris, Pissot, 1'745 ; Maestricht, 1778, in-So. 

Cette relation a ete traduite en anglais so us Ie titre 
suivant: 

r A SUCCINct ABR1DGMENT of a 'Voyage) made 
in the inlandpal'ts of South·America. Londres, 
11747, in-So. 

EIle l'a eie en allemand sous Ie titre que vOlci : 

NACHRICHT von eiller Reise in das inllerste von 
Sud-America. (Hamburg. Magazi:q, 6. Band. pag. 
5-70 et 2.27-288. ) 

- Elle l' a ete en hollandais. Amsterdam, 1748 , 
1n-8°. 

En m~me temps que, dans ceHe relation,l'o11 aamire 
Ie courage infatigable avec lequel La Condamine s'el~fon<;a 
€lans des regions desertes au l'on ne rencontre que quel
ques hordes, on y recueille des l'enseignemens precieux 
Imr plusitjurs parties d'une contree immense, qui ne nous 
eLoit conpue que pal' 1es. n~cils des misBion~aires, Aces. 
l'enseignemens, La Condamine a ajouLe des. o.bservalions. 
ires-judicieusea sur les indigenes (1). 

(I) Oil rell'Ollvera iei avec F\<lUiir> l'apper'ill l'allitie el anil.U~ 
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Ce voyageur, qu'on ne soup90nnera pas d'~tre trop 
cr~dnle, paroit convaincu 'qu'il a reellement existe dans 
celte contree une nation d' Amazones ~ et que les recits des 

,premiers voyageurs, a cet egard, quoiqu'exageres peut
~tre , ne dpivent pas ~tre ranges dans la cIa sse des fictions. 
La malheureuse condit jon des femmes sau\'ages en Amb
rique, a du faire naitre, dit-il, chez quelques-unes cl'cHes 

,l'idee de se soustraire au jOllg de leurs tyrans, et de former 

----------------~---------~--------------_\ 
qu'a donne du Voyage de Ja Condamine M. de LilIe, dans son dis
CaUl's de reception it l'Academie. 

« Je ne vons, Ie peindrai point abandonne au courant de Cfi 

,) flenve immense CIa riviere des Amazones); ici, heurtant contre 
)1 des roes escarpes; hi, entraine par des tourbillons d'eau; tantoC 
) aq:ete par une bl'anche qni traverse so~ radeau, et suspcndu sur 
" les eaux qui .deccoissent a vue (['rei!; tanto! franchissanl Ie fameux;: 
) detroit du Pongo, GU les eallX, plus rapides et pIlls profondes, 
" coulant sous la vonte obscure et tortueuse de ces bords rappro
,) ches, avec un mugissement enlcndu de plusieurs lienes, lan
» cerent son radeau comme un trait it travendes saillica des a~bre$ 
)J et les 'pointes meml.<;antes des rochers. 

)) Jene vousle representel'ai point, apres nn tl'ajet de cinq cents 
" lieues sur la riviere des .Am~yones , s'enfonyant dans la riviere <.1&. 
») Para, large de trois lieues, echouanl contre un bane de vase, 
"oblige d'at\end~e sept iours les grandes marees > remis a flat pal' 
l< une vague plus terrihle que celie qui l'avoit fait echouer, el sauve 
» par oil il devoit perir. Je ne vous peindrai point Iestempetes. 
,) qll'il essuya, les nalions inconnues qn'il ti'aversa, Ions lea <.Ian
)) gers enlin menaQaut ses JOUFS, tandis que lui, tral1quille obsenfa
» teur, seul, au milieu de ces deserts, avec- tr.ois Indiens mailres. 
» de sa vie, lanoit tOllr a tOllr Ie barometre, la sonde et hi bous
» sole ..... Les tahleau" variesqu'ofl'roient,a ses,yeux les·fieuves et 
» leurs: bards; la, des animaux inconDus; i~i, des plaDtas nou-· 
» velles; tantol des peuples egalement bizarres dap.s'!ellrs pJrure,s
lJ et dans leurs mrenrs ,. tanto! les debris cle ces nations., jadis i;L 
}) Ilorissant.es, epars dans des deserts qui fm'ent. des ~mpires; tant 
» d'objets 1I0u.veaux. exposes en silence a ses yenx dans ces immense:;. 
" solitudes j mIla philosophie 'Voyageoil Jilour la prelllilhe foii ,:toul 
» l'ayoit un tribut a sa curi!FSlle I),. 
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Ull etablissement separe, comme Oll a vules negres de Ia 
lJamRlque prendre et executer la resolution de se rendre 
independans. 

Quant it la re1a lion lIe l'emeute qui eut lieu pres de 
Cucu9a , comme Thierry, dans son Voyage it Guaxaca, 
dont j'ai donne la notice, a re9u de Don Ulloa des eclair
cissemens a ce sujet, il en tire de tres-plausihles motifs de 
regarder la relation de La Condamine COlllme fort sris
pecl~ de partialite ou d'erreur. 

JOURN AL d'un voyage a la riviere de Ia Plata 
(dans Ie Paraguay) , par Laurent Bikker et Corneille 
Hamskerk(cn hoHandais).Amsterdam, 1617, in-4°. 

RE'LA T JON des ins ignes progres de la Religion 
chretienne faits au Paraguay, province de l' Ame
rique meridionale, et dans les vastes regions de 
Guairat - d'U ruaig, nouvellement decouvertes par 
les Peres de In Compagnie de Jesus, es annees 
1626 et 1627, envoyee au R. P. Mutio Viteleschi, 
general de Ia meme Compagnie, par Ie R. P. Duran, 
provincial en In province de Paraguay, et traduite 
du latin en frans:ais par un Pere de la melle Com
pagnie(Ie P. Jacques Le Marchand). Paris, era
lloisi, 1658, in-8°. 

Cette relation, qui donne Ie denombrement de ce qu'on 
appeloit alors les Habitations, et qu'on a nomme depuis 
les Missions, formees dans Ie Paraguay, fait connoitre 
plusieurs peuplades de celte conti'ee, dont les mission
nairas decrivent assez bien les habitudes et les mreurs, 
mais dont ils exagerent, comme de coulume, les progres 
dans la connoissance et la pratique du dnistianisme. 

MtMORIAL de Don Bernard de Cardenas~ eveque 
dn Paraguay (en portugais). 1662, in- I 2. 

HISTOIRE de la province du Paraguay, par Ie 
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P. Nicolas Techo: (en Jat,in) Hi$toria provinciae 
Paraguae (autore P. Nicolao Techo). Leyde, 1673, 
in-fo!' 

La m~me, traduite en anglais sous Ie. titre suivant : 

NICOL..1US TECHO~ s History of the province of 
Paraguay ~ Tucuman ~ rio de la Plata, Parana~' 
Guaira, and AlJorana ~ translated from the lati7l i 
(Insere dans la Collection de Churchil, vol. VI , 

pag. 3-n6.) 
LES INsr'GNES MISSIONS de la Compagnie de 

Jesus en h province du Paraguay, par Fran«;ois 
Xarques, avec figures: (en espagnol) Las i71sign~~ 
Missiones de la Compania di Jes.u en la provincia 
de Paraguay, escrita por Frarlcisco Xarques. Pam~ 
pelune, 1687 , in-fol. 

VOYAGE d'Espagne au Paraguay, par Antoine 
Sepp et Antoine Boehm: (en ~llemand) Sepp's und 
Boehm's (Ant.) Reisbeschreibung aus Hispanien nacl, 
P araquariam. N urem,herg, 1696; Passau, I 6g8, in-8° • 

Le J;I1~me, traduit en anglais sous Ie titre suivant: 
ANTHONy,SEPP'S Account of a voyage from 

Spain to Paraguesia. (Insere dans la Collection de 
Churchil, vol: VII, pag. 669-67?'~ 

Ce Voyage a ete traduit en fran~lais sous Ie titre suivant: 

VpYAGE et Description du Pamguay, des PP. An::, 
toine Sepp et Antoine Boehm, jesuites allemands, 
publies par Gabriel S~pp, f.-ere d' Antoine Sepp. 
Ingolstad, Jean-Andre de La Haye, 17 12, in-24~ 

RELATION bistorique des Missions chez les In..: 
,diens Chif£uites' de la province du Paraguay, par Ie 
P. Jean-Patrice Fernandez: (eu'espagnol) La Rela-. 
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c;ion lzistorial de las Missiones de los hzdios que se 
llaman Clziquitos (en la profJincia de Paraguay). 
Madrid, 1726, in-So. 

CeLte relation a ete trac1uite en latin sous Ie titre Bui
yant : 

RELATION historique des Missions apostolique9 
de la Compagnie de Jesus chez les Chiquites, peu
pIes du Paraguay, par Ie P. Jean F erna1lt/,ef , publi6e 
par Jerome Hersan, et traduite en latin par un 
pretre de Ia meme Compagnie: (en laiin) Fernan
dez (P. Juan) Historica Relatio de apostolicis Mis .. 
sionibus Societatis Jesu apud Chiquitos, Paraguariae 
populos, ad typum pro mota per (Hier.) Hersa.n ~ et ' 
in linguam latinam trans lata per aliunt ejusdem So
cietatis sacerdotem. Augsbourg, 1775, in-4°. 

DESCRIPTION chorographique des terres , ri
'Vieres, arbres, animaux, des provinces du Gran-

. Chaco, de Galamber, et des rites et costumes des 
nations barbares et infidelles qui l'habitent, par Ie 
P. Pierre Losano : (en espagnol) Desc';ipcion coro
grafica del terreno, rios ~ arboles y aniniales de las 
provincias de Gran - Chaco, Galambar, y de los 
Titos y costombres de las naciones barbaras e infi
deles que la lzabitan ~ escrito por el Padre Pedro 
Losano. Cordoue, 1752, in-[~o. 

CeUe Description est fort recherchee: 

HISTOIRE abre.gee de l'Amerique espagnole, avec 
la Description du Paraguay ~ recueillie principale
ment des auteurs cspagnols, par Camphe'Z: (eu an~ 
glais) C01lcise History of the Spanish America witla 

, ~ 
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II Des~ription of ParagQ.ay; collected cl-difly from 
spanish writers. Londres, 1741, in-SO. 

RELA TION des Missions du Paraguay, traduite 
de l'italien de Muratori , avec une carte w~ogra~ 
phique. Paris, Rondelet, 1754, iu- I2. 

Cette relation, l'ouvrage .d'un ecrivain emjnemm~nt 
. aistingue dans Ie genre historique, meJ;iteroit rentiere 
confiance des lectel1rs, si, de-sol1.. propJ;e aveu, il n'avqi~ 
PIlS ppise dans des ~ourc~s suspec~es. Ce sont presque 
exc'lusivement Ies relations des je,suites qui lui ont fourni 
ses materiaux. A Ia verite, il se procura quelques .instruc
.tions dans Ies entretiens qu'a BologQe il ellt l'occasipr,l. 
(I'avoir avec un vice-roi duPerou: mais peut-on s'assurer 
qu'eJles, fussent bien PQres, .lorsll4'on se rappelle Ia cir
conspection avec laql1elle les hommes les plus P"Uissans e~ 
Espagne et en Portpgal se cou,dqilloient a l'egard de lit 
redoutable societe desJesui,tes.? Aussi cett.e relation, danIJ 
laquelle on trouve d'ailleurs des notions curieuses sur Ie 
Paraguay, est-elle souvent up. /paneg~rique dlls mission
naires jesuites, toutes les fois qu'iL s'agit.dl'deurs- etabli~e," 
mens. Muratori s'btoit explique avec ph-ls de liberte s-ur 
les crqautes des ESPagnols dan I! Ie Nouveau."Monde : l~ 
traductellr s'es,t permis d'etoqifef ce cd de Ia verite. 

HISTOIRE . du Paraguay, par Ie P. Charlevoix, 
enrichie de cartes geographiques. Paris~ Desaint, 
l756, 3 yol. in-4°. 

- La meme, ibid. 6 vol. ill-H. 
La, m~.me, tra.duite en auglais BOUS Ie titre suivant ~ 

!lIBTORY of Paraguay, by Charlwoix. LOlldres.~ 
1760, 2 vol. in-8°. 

A Ia t~te de cette relation, 1a plus complete el fa plus 
5ati~fai8ante, a ql~elques egards, que no us ayons S\lr Ie 
Paraguay, l'auteur decrit Ie cours du fleuve qui a donne 
Ie num a cette vasle contree. II·fait l'enUme-ralion de se& 
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xichesses, soit en metaux de diverses especes, pierres pre~ 
cieusE's et perles, soit en productions plus appropriees aux: 
,veri tables beaoins de l'homme, tels que Iemals, Ie manioc 
et Ia palale. Cette espece de grains, ces racines, suppleent, 
dans Ie Paraguay, au froment qui y reussit assez: mal. La 
vigne, au contraire, prosperI' en plusieurs endroits, et 
'donne des vins estimes. On y recueille aussi des fruits de 
'beaucoup d'especes, du colon, du chanvre, du mieI, de 
Ia eire. Un des plus importans objels de la cullul'e, est 
l'herbe dile du /?araguay ; .c'est Ia feuille d'un arbre de Ia. 
grandeur d'un pommier nain, q~li ne croll que dans les 
fonds marecageux. Les Espagnois Ia regardent comme un 
excellent preservalif contre tous les maux. On assure que 
les ouvriers employes aux: mines ne pourroient pas Iongj, 
temps en soutenir Ie travail, s'iIs ne faisoiellt pas habi"';' 
tuellement usage de cetle feuille , qu'on prend en infusion 
comme Ie the. II s'en fait un transport considerable dans 
les autres parties de l' Ameri'l ue espagnole : ce breuvage 
enivre, et merne hebete ceux qui en usent avec exces. 

De ces details curieux, l'auteur passe a Ia description 
'abregee des animaux: feroces, sauvages et domestiques. 
des reptiles, des. oiseaux, des l)oissons qu'on trouve dans 
Ie Paraguay, et qui sonl communs it cepays et aux autres 
conlrees de l' Amerique meridionale. II a donne beaucoup 
plus d'etendue a Ia na~Tation, soit des guelT'es qu'ont sou
tenues Ies Espilgnols contre les indigenes, pour s'assureJ; 
1; ~ossessi.on du pays, soit de Ia fondation des citesd~ 
1 ~ssomptLOn et de Buenos-Ayres, deux des plus belles 

- vllles de l' Amerique espagnole. 
Un objet plus interessant encore, est rhistoire de Ia 

reunion que les jesuites elolent parven us it faire de plus' 
de cent mille Guaranis, la plus 110mbrense peuplade dll 
Paraguay, sous l'autorite presque exclusive de leur societe. 
Apres avoir obtenu du gouvernement espagnol la per
'mission d'arrner ces Sauvages, naturellement doux et paci
fiques, que ces infatigables et a:rdens religieux exerc;;oient 
cux-menJes I c1lOBe singuliere! au maniement des armes et 
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!lUX diverses ~volutions militaires, Us avoient etabli dans 
ces Missionsd'un nouveau genre, Ia communaute de ira
~Vaux et de biens. 

Monlesquieu a donne de grands eloges it cette institu_ 
tion extraordinaire, qui des for~ts, dil-il, retiranl deil
llOmme's disperses et denues de tout, leur a procure des 
logemens sains, une subsistance assuree; de bOllS v~te
lllens, et a ainsi repare ell grande partie les devastations 
des Espagnois. 

Raynal a rendu justice aux bonnes intentions des mis
sionnaires jesuites) et a vivement repousse Ies imputa-

, tions failes it leur societe. II avoue neanmoins que lors de 
:la dissoIlJlion) Ies jesuites ne furent pas regretles par ce 
llleme peuple qu'ils avoient souslrait aux calamites de la 
vie sauvage. C'est (IU'ils avoient soumis les Guaranis a un, 
regime, trop austere qui n'admetloit, pour tout delasse
ment, que les fetes de l'eglise romaine ic'est qu'ils avoient 
etabli chez eux une egalite trop rigoureuse qui etoulfoit 
toute emulation; c'est qu'ils en avoi'ent fail, en un mot; 
,!me espece de s~ciete monustique, dont l'unique ressort 
etoit 1'0Missance Ia plus passive (I) : 011 con90il aisement 
que Ies vices de celle institution sontpallies dans l'ou
vrage du P. Charlevoix, et qu'il n'en a presente que Ie' 
cote brillant. 

RELATION abregee concernant 1a Republique 
que les religieux Jesuites des provinces d'Espagne 
et de Portugal ont etablie dans les domaines d'outre
mer de ces deux monarcbies : (en portugais) Relaqao· 
abbreviada qa Repubiica que os Jesuitas das provin
cias de Portugal e Hespanha ~ establer;erao nOs domi
llios ultra marinos d;;'s duas monarchias. In-8°. 

(I) rour la plus legere [aote, les Guaranis, meme adt1It~s. 
etohmt soumis 11 ee bOllteux c.hiltiment qu'en France les nouveaux 
prillcipes d'education ne penpellent plu5 d'jnfliger meme ",II:'.; 

£llfOVlS. 
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La n'l~me, SQU8 Ie titre suivant: 

RELATION ahregee, etc .... et de Ia guerre qu'ils 
ont excitee et soutenue contre les armees espa
snoles et pOl'tugaises, dl'essee sur les registres du 
secr(haire des deux cOlllmissaires respectifs , prin
cipaux pMnipotentiaires des de'ux couronnes, et 
sur d' aulres pieces authentiques (en portugais et 
el; franpis). I vol. in-I2, 

MEMOIRE pour servir d'addition et d' eclaircisse-
ment a la Relation precedente. I vol. in-I2. 

HISTOIRE du Paraguay, par Jean de Escandon 
~t Nusdorfer, traduite de Mal11iScrits eSp<;lgnols; 
sUI vie du proci~s criminel des J esuites en Espagne : 
(en allemand) Juan de Escandon's und Nusdorfer's 
Geschichte vonP arag-p,ay. A us spanischen Handschrif
ten i'cbel'setzt nebst dem Criminal~process wider dieJe
suiten in Spanien. Francfort et Leipsic, 1769, in-8°. 

DESCP,IPTION geographique, politique et histo .. 
rique du royaume du Pal'agu~y, fonde par les Je ... 
suites, itnprimee a Venise , et traduite en fraB~ai& 
par Siegeron. Paris, 1769, in-8°. 

HtS'l'O'IR];: du Paraguay sous les J esuites, et de la 
f@yaute qu'ils y ont exercee pendant un siecle et 
demi, avec des details tres-iuteressans, etc .... par 
Bernard lbannes de Eclteveri. Amsterdam" 1780 , 
.2 vol. in-8~. 

HISTOIRE des Ahipous, nation helliquense da 
Paraguay, faisant' l1sage du cheval, -par Martin 
DobritzlwiJer: (en latin) Historia de Abiponibus, . 
equestri bellicosaque Paraqueriae natione ~ autore 

Dobritzho.fJe.r• Vienne en Autriche 1 1784, in-So., 
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DESCRIPTION de Buenos-Ayres. (Inseree dans Ie 

M07lthly Magasin, mars 1802. Elle, est tiree tiu 
Y£agero universal.,) , 

On attend la pu blication d'nne description du Paraguay; 
par M. Ie dIevalier Azara, l'auteur d'une Zoologie de 
TAmerique; 1res-estimee, et. dont lesconnoissances en 
geographie sont aussi etendues que dans celles des diverse~ 

. branches de l'hislo~re naturelle. Inclependatnment de ces 
titres a Ia conEance des lecteurs, on peut dire qu'il en ~\ 
encare par sa residence .dans Ie pays m~me, puisqu'il 
habit Buenos-Ayres. -

§. V. Descn'pHons du Perou et du CMli. Yoyaies 
faits dans ces deux pays. 

, / 

PEROU. 

DESC1UPTION de la terre neuve du Perou en 
nnde occidentale, mise en frarH;ais. Paris, 1480; 
ibid. Vincent Sertemcs, 1545, in-So. 

eet ouvr~ge est fort rare. 

PARTIE PREMIERE de la Chronique du Perou, Oil 

it est traite de la demal'cation 9.e ses provinces, 
avec lenr description, par Pedro de Cio9a: (en espa .. 
gnol) Pedro de Cioqa, Parte primera de la Chro.-. 
nica del Peru, que t1'ata la demarcacion de SllS pro
J'incias7 y la descripcion dellas. Seville, 1555, in-fol. 

:EUe a ele traduite en italien sons Ie titre suivnnt '; . / 

HISTOIRE du Peron, Oil il est traile du regime de 
cette pl'ovince, de ses villes et des rites et coutu~es 
des Indiens (Peruviens), par p'edro de Cior;a de 
Leo: (en italien) Cioqa' de Leo (Pedro) IstoriadojJ(J 
si ti'atta dell' ordine delle pl'o~'incie e dellc; citta..e riti 
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e costumi degli l11diani (Peruviani). Venise, 1551i 
2' vol. in-8°. ' 

HISTOIRE de la decouverte et de la conquete 
(lu Perou J en l'mi 1525, avec les objets d'histoire 
naturelle qu' on y trouvt; , el ce qui s' en est ensuivi, 
par Augustin de Zarate: (en espflgnol) Historia del 
descubrimieJllo y cOllquista del Peru, con las casas 
naturales que alia se hallam) y los succesos que !La. 
avido, pOI' Augustin de Zarate. Anvers, 1555; ibid. 
1 595 , in-So. 

---:. La meme , Seville, 1677; in-foJ. 
- La meme, publiee par Fran~ois de Xeres.' 

Madrid, 1709 J in-fo!' 

La m~me, traduite en itaIien sons Ie titre suivant: 

HISTOIRE 'de la decouverte et de la conquetedu 
Perou, depuis l' origine jusqu' a la pacification de 
ses provinces, traduite de l' espagnol en italien par 
.Alphonse Ulloa: (en italien) Istoria dello' scopri
mento . e conquista del Peru J dal principio fino alla 
pacijicatione delle provincie, tradoua dalla. lingua 
castiglialla in italian a da Alphonso Ulloa. Venise,: 
1563, in-4°. . 

- La meme, traduite en fral1~ais, avec figures: 
'Amsterdam, J 706; ibid. 17 I 8 ; Paris, 17 16, 2' vol.' 
In-I2. 

Quoique ceUe derniere tracluclio~ ait quelque merite, 
la difficulte que; de son propre aveu, Ie traclucteur a 
~·.ouvee it l' executer , relaiivemen t sur - lout a donner' 
l'equivalent des titres et des digniles enonces en l'original, 
et II rendre meme lJien exaclement les idees de 1'auteur 
espagnol, doit engager Ies amaleurs a lire l'ouvrarre dans 

, ~ 1:> 
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l'original,ou UU m;>ins dans Ia tmduction en langue ita
lienne, qui a beaucoup plus d'affinite que la notre avec Ia 
langue espagnole. 

Zarate ne s'es! pas horne a Ia narration historiq ue de Ia 
decouverte et de la conqnete du Peron; iIl'a fait preceder 
d'un tableau de I'etat physique du pays, des moonrs de ses 
habitans, tant indigenes qu'Espagnols; et d'un expose 
curieux des opinions religieuses, et du clllte des Peruviens. 
La m~me observation s'applique en partie aux articles sui
vans, qui, au premier a pperyu et it leur titre, semblElI1:t 
~tre des ouvrages pllrelllent hisloriques. 

DE LA DECOUVERTE du Perou, et des evene
mens qui s'y sOnt passes, par Apollonius .Levillus : 
(en latin) Apollonii Levi71i de Pel'uviallae I'egionis 
invenlione et rebus in ell gestis. Anvers, 1567, in-8°. 

HISTOIRE du Perou, par Diegue Fernandez: (eu 
espagnol) La Historiadel Peru; de Diego Fernan
dez. Seville, 157 r, in-fol. 

On a donne en italien Ia traduction de Ia partie de l'oll
vrage qui roule ,sur les revenus que Ia com' d'Espagne tiro. 
du Perou : celle traduction a 'paru sous Ie titre, suivant: 

RELATION concise des tributs qu'on Ieve sur les 
Indiens du royaume dn Perou, par Fernandez .
( en italien) Relaziolle bre.ve del Fernandez, circa il. 
frutlo che si raccoglia can gli Indialli del regno del 

Peru. Mil:m, Ponlius, 16r5, in-8°. 
HISTOI RE du royaume du Perou : (en hollandais) 

Ilistorie vall COllinkryk vall Peru. Anvers, 1573, 
• '0 ' 10-4 . 

RELATION abregee du P. Diego TOI'l'es,de la 
COIIlpagnie .de Jesus, procureur au Perou, concer
nant les avantages qu'on recueille avec les Indieoi 

VI. X 
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de ce royaume : (en italien) Relazione breve del 
Diego Torres, della Compagn~a, di Giesl't, procllra
tore del Peru) circa il frutto ch~ si raccoglia con gli 
Indiani di quel regno. Milan, Pontius, 1605, in-Bu. 

HISTOIRE w~nerale dn Peron, eCl'ite par l'Inc:l 
Garcilasso del Vega: (en espagnol) I1istori"a general 
del Peru, escri'ta pOl' el Inca Garcilasso dela Vega. 
Cordone, 1606, in-fo!' 

Cet ouvrage a ete 'ftlimprime sous un autre titre que 
VOICl: 

COMMENT AIRES royaux sur l'origine des Incas 
qui furent rois du Peron,par Garcilasso delIa Vega: 
(en espag'l1ol) Commenta.l'ios realr;:s, dez' origrmde las 
Incas l'eys que fueron del Peru) pOI' Garcilasso dela 
Vega.pr~miere partie, Lisbollne, 1609; deuxieme, 
partie, ibid. 16 I 9, 2 vol. in-fol. 

Ces deux edi~i()ns, etar:~ devenues fort rares, avoient 
monte it un pl'ix exorbitant, qui a beaueoup diminue; 
clepuis la reimpression de eet ouvrag~, dont je vais donner, 
Ia notice: elles sont encore recherchees par quelques 
amaleUl's. 

Co lIIlJIE NT ARlOS reales que trqtan del origille de 
los Ii/cets' reyes del Peru, pOl' el inca Gal'cilassodela 
Vega. Deuxieme edition, Madrid, 1723, 2 vol. 
in-fol. 

II parolL que l'editeur n'a eonnu que l'une d~s deux 
anciennes editions dont je viens de donn'eI' la notice. 

L'ouvrage de GarciJasso dela Vega a ele lraduit en fran'
I}ais sous'Jt:J titre suivant: 

HISTOIRE des Incas duPeroll) avec uue descrip
tion des fruits, plantes:, animau~, etc .... avec 
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figures; traduite de l' espagnol de Garcilasso dela 
Vega par Baudouin. Paris, 1623; ibid. 1658,2 vol. 
in-So . ""'_m 

Le style de cette traduction ayant vieilli, les libraires de 
, HoUande la firent retoucher, et publiE+e'nl trois non

velles editions de celle traduction uti pea rajeunie : les 
deux premieres ont paiu 80US les titres suivans : 

HISTOIRE des Incas du Perou, etc .. ',' A~nstel'
dam'- 1705; ibid. J 706, 4 vol. in- I 2. 

La troisieme, faile It bien pIns grands frais, cst inti-
tulee: ! 

HrSTOIR£ des Incas, rois du PerOll, depuis Ie 
premie,·inca Mancocapac, fils du Soleil, jusqu'a 
Atahualpa, dernier iuca, ,Otl l' on voit le,ul' elahlisse-, 
ment, leur religion, leurs loix., leurs ,conqueles , 
les merveilles du temple du Soleil, ct l' etat de ce 
grand empire avant. que les Espagnols g'en reI?.,. 
dissent maltres; traduite, de l' espagl101 de Garei
lasso del~ Vega: on y a jOil~t I'Histoil'eq,e la,c;on-, 
quete deJa Floride, pal' Ie (n~-Ple auteur i tradlJite 
par Rou~seler, ~vecfa ~}~uvelle deeouverte (rUn 
p~ys, pius. grand qll<~ l'Europe situe dans l' Arne
ric file 1 par'ie P. Henn{Jpiu}e tout enric;hi ,de, figul'es 
grav~e,s p~r feu,Berna,~d Picard Ie Romain. Amster-, 
da'm, Frederic Bernard, Ii:>7, 2 vol. in~4°o 

Ceqe 'edition, lant pour' l'ex€cllJi~n Iypograpili~~e que pOUl; le~ 
gravures, est furt rechercbee: ' , ' ." ' 

La relation de Garcilasso dela Vega est tr~s-precieuse, 
comine Ie selll renseignemenL g,ni nous restb sur In. religion_ 
l~g~uvernement, les loix • Ie,S, Illceurs, les IlSflg.e~'des Pel"u~ 
viens. C'est un descendant de leuL's prinCJ3 qui a'soigneu-

- sement recueilli ce que pouvoient en avoir conserl'e lei 
:2 
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debris in formes de quelques monumens, et une tradition 
sans doute un peu alh~ree. Le tableau qu'il a trace des 
differentes productions du Perou n'a pas ,.il beaucoup pres, 
Ie m~me mel'ite, mais n'eu est pas non plus tout-a.-fait 
denue. i 

Le style de I'ouvrage original a toute l'enflure commune 
aux ecrivains espagnols du siecle Oll il a ecrit. Ce dMallt 
n'exisle pas dans la traduction, mais il est remplace par 
un vice tout-a-fait contraire, par Ia secheresse et Ia plati
tude de Ia diction qui n'a pas, it heaucoup pr~s, disparll 
dans les nouvelles editions, malgre toules les retouches 
qu'on a [ailes a la traduction de 'Baudouin. 

Le pays dqnt Ie P. Hennepin fit la decouverte, et dont 
il donne un leger appen;m, est situe entre Ie Nouveall
Mexique etla mer Glaciale : c'est un vaste champ qui reste 
encore a parcourir pour cet1!' qui sont enflammes de lil 
louahle ardeur des decouvertes~ 

Cet ouvrage a ete traduit aussi en anglais SOllS Ie titre 
suivant : 

COMMENTAIRE royal du Perou, en deux parties, 
enrichi de gravures, ecrit dans roriginal espagnol 
par Garcilasso dela 17 ega ~ et tradnit en anglais par 
sir Panl Ricau1t: (en anglais) The royal Commen· 
taries of Peru, in two parts ~ illustrated with sculp
tures, written originally in spanish by Juan Gar. 
cilasso dela Vega, alld tra715lated into english by 
sir Paul Ricault. Londres, FIedler, 1688, in-foI. 

JOURNAL du voyage a Rio de la PlaL~, par Lau
rent Bicker (en hollandais). Amsterdam, 1608, 
in-8° . 

RELA TION des voyages dans Ia riviere de Ia Plata, 
et de-]a aux terresdu Perou, par Arcaretta de Bis
caie. Paris, 165~, in-fol. 
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Cette relation a ele traduite en ariglais , et a 'paru sous ie 

tih'e 8uivant: 

ACARETTA DE BISCAYE'S Yoy,age on the river 
de la Plata, and them by land to Peru. Londres, 
I6g8 , in-So. 

RELA TIO N d'un voyage a Lima, par Ribadelleyra: 
(en espagnol) Relacio71 del viage de Li~a , del Riba'-
delleyra. Madrid, 1657, in-4°. , , 

RELATION du voyage de S*** it Ja riviere de la 
Plata au Perou. Paris, Clousier, 1672, in- 12. 

DIX-SEPT annees de voyages dans Je royaume de 
Perou , avec planches : (en anglais) Seventeen years 
travels through the kingdom of PeT'll. Londres, I 700, 
in-/J!° . 

RELA TION du voyage de la mel' du Sud aux cotes 
du Perou et du Chili, fait pendant les annees 17 12, 

17 1:5 et 17 I 4, par M. Frezier, ingeniem du Roi, 
avec une reponse aux obseniations du P. FeuilIee 
sur cette reJation; enrichie de beaucoup de figures 
en taille-douce. Paris, 1716; ibid. Nyon, lib, 
in-4°· 

La m@me, traduite en anglais, avec des augmentations, 
sous Ie titre suivant : 

VOY AGE it la mer du Sud, Ie long des cotes du 
Chili et OU Perou, dans les a11l1eeS 1712, 17 J:> , 
17 14, qui donne une connoissance exacle du genie 
et de la constitution des habitans, tantnatifs du 
pays qu'Espaguols, de lems mrems et usages, de 
l'histol"e naturelle de ces cOlltrees , des mines, des 
marchandises et du commerce avec l'Europe, par 
M. Frezier> orne de37 figures de la cote, d-es ports, 
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villes) plante? et autres curiosites, executees d'apres 
les gravures originales inserees dans l' edition de 
Paris, ~vec un post&criptum d' EdmondHuU~y, pro
fesseur de geometrie en runiversite d'O~for.d, ct 
un detail sur l' etablissement, Ie commerce et les 
richesses des J esuites au Parag"Qay : (en aQglais) 
A Poyafj'C to the South-Sea· and long the coast Chili 
aJldPeru, in tlleyears 1712, 1713 and 1J1:i, parti
cularly describi71fj the genious and constitution of 
inhabitallts , as west Indians and 8panier:s; their . 
customs and ~allTlers ; their natural history, mines, 
comodilies J trajik with Europa', etc .... by M. Fre
zier) engineer ordinary to the French King J illus
trated with 37 coppercuts, of the coast, habours, 
cities) plants ,and other curiosities, printed from 
the author original plates inserted in Palis edition, 
TYith a Postscriptum by Edmond Hulley, professor 
of geometry ill the university of Oxford, and; an 
Ltccount of the settlement, commerce and richess of 
the Jesllites in Paraguay. Londres, Jonas Bowier, 
1717, in"/lo, 

Quoique la mission qu'avoit don nee it Frezier la cour 
de Vet'sailles Jut bornee it l'examen des colonies du Perou 
et du Chili, relativement aux moyens de defense qu'il 
falloit s'y menager contre les-invasions de l'enuemi, les 
observations decet ecrivain se sont etendues a beaucoup 
d'autres objets. En decrivant les mines du Perou, il a 
observe que les mines d'or eloient devenues assez rares, 
sur-tout vel'S Ie sud; que celles. d'argent, plus mulLipJiees, 
ne donnoient plus que [Ol't peu de minerai, et d'ailJeurs 
4iioient d'une exploitation tres-cot'lteuse, It cause de leur 
extreme profoncleur : il a remarque a ussi lell [un estes 
eifets des exbalaisous des Dlinieres et la sterilite du pays au . 
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51" trouvenllesmines. Enfin il a Merit Ia maniere de tirer 
dps mines d'argent, et les proeedes qU'oll emploie pour 
OpereI' Ie depart. 

A la description de la ville et du port de Callao, dont il 
detaille Ie commerce immense, it celIe de la ville de Lima, 
don til enumel'e toutes les l'ichesses, Frezier fait succeder 
tine digression sur les tremblemens de terre qui, depuis 
qu'il a ecrit, occasionnerent, en 1745, Ie submel'gement 
de Callao et l~ destruction p~esqueenti€H'e de la ville de 
Lima. 

Ce voyageur explique tres-hien pourquoi il ne pleul 
jamais dans ceUe partie du Perou; et il jndique les causes 
de l'exlreme diversit,e des saisons dans la plaine ou dans les 
Cordilieres. Les animaux prOj)res au Perou, tels que les 
lamas, les gl1ananOB et aulres, ont ete aussi I'objet de ses 
observations: illes a etendues ensuile Ii Ia 'forme du gou
vernement, anx forces de terre 'et de mer, aux divers 
etablissemens pu blics, aux moours des Espagnols creoles et 
it celles des Peruviens, it leurs pratiques superstitieuses, 
enfin it l'empire des pr~ll'es et des moines sur les naLurels 
dn pays principalement. Il a donne aussi un detail curieux 
des diverlissemens du pay~, tels que lescombats de tau
l'eaux, les spectacles, les 'danses, etc .... L'extr~me indo
lence des femmes du Perou, Ia grande liberte donL elles y 
jouissent, malgt>e la jalou8ie propre aux Espagnols, fo1'
menlles derlliers Lraiis dn tahleau. 

La descripLi~n qu'il a faite qn Chili est qu plus grand 
inler~l; soit parce que dans ses vallees ce !J1ys est d'une 

, te11e ferLilite que touteb les, productions del'Ancien et tlu 
Nouveau-Monde y prosperent, soil paree '<Jilt> dans les 
lllOntagnes et quelques-unes m&me des plaines, il >it, trouve 
plusieurs nations qui OQt sudefendre opini,ltl'enient leur 
liberU; contre les Espagnols. 

A l'extraordinail'e ff'rtilite dll Chili Ilans ses "aIICes, se 
joint l'avantage plus ou moin8 reel de l'eCt\jer de riches 
,mines d'or d~ns ses mont<!gnes, si cOIU]Ue8 BOllS Ie nOill, 

de Cordilieres Oll <;l 'A 1:J. des , qui Ie traversent pre~que en tie-
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rement. Peul-~ll'e peui-dll allribner Ie peu de population 
d'un si bon pays a l'exploilalion de ces mines, dont Ie 
metal passe pour Ie plus pur de I' Amerique. U n'y a guere 
au Chili de verilabIem~nt dignes du nom de villes, que 
Sa,n-Jago, Imperiale, la Conception et B(J,ldivia, dont Ies 
trois dernieres ont de beaux porls. Les aulres qu'on decore 
de ce nom, ne sont, a proprement parler, que des villages 
fort eIoignes les uns des autres, comme toutes les 1mbita
tions du pays. 

VOY AGE de Marseille a Lima et dans d'autres 
parties des Indes occidentales, par D*** (Duret), 
avec figures. Paris, Coignard, 1 po, in I2. 

Le voyageur s'est principalement etendu sur Ie Perou 
dans sa relatio'n. -

AIimtGE historique de la province et du port de 
Guyaquil (all Perou) , par ,Denis Alcedo de Herrera: 
(en espagnoI) Alcedo de Herrem (Dyon) Compendio 
historial dela provincia y ptterto do Guyaquil. Ma. 
drid, 1741, in-8°. 

LA FIGURE de la Terre deLerrninee par les obser~ 
vations de MM. Bouguer et de la Condamine, de 
l' Academie des sciences, envoyes, par ordre du 
Roi, au Perou, pour observer aux environs de 
l' equateur ; avec une Relation abl'egee de ce voyage, 

, qui contient la description du pays dans lequel les 
operations 01lt he fartes. Paris, J ombert, 1749, 
in-4° . 

Dans cette relation abregee du voyage au Perou, M. Bou
guer a fait une rapide, mais excellente description de ce 

'pays, et d~ns laquelle meme il se trouve des observations 
qui ont echappe a Fl'e21ier, it La Condamine, it Don UI/oa. 
II a remarque, par exemple, que lea villages meme les 
plus ~nciens du PerDU, sont eJoignes If'S uns des autres. 
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oe dix a douze lieues; et il en concIu! judicieusement' que 
dans sa plus grande splendeur, ce r9yaume ne doit pas 
avoir ele fort peuple. II a observe aussi que la montagne 
qui contenoit les anciennes mines d'emerallde est encore 
connue; et il en assigne la posilion 11 cinq lieues de la mer 
d u c6te meridional de la riviere des Emeraudes, au milieu 
d'epaisses forefs: les nouvelles mines d'emeraudes, qui sont 
assez nombreuses, ont fait negliger les anciennes. 

JOURNAL du Voyage fait a l'equateur, servant 
d'introducti9n a la mesure du rneridien, suivi de 
l'histoire des pyramides de Quito, et" enrichi de 
deux cartes geographiques et de plusieurs planches; 
par M. de la CondamiTle. Paris, edition du Louvre, 
1751, ig-4°. 

Cel interessant Journal ne donne pas seulement l'expose 
des preparatifs et des travaux de La Condamine et de Bes 
sayans collaboraleurs, pendant Ie cours de pre~ de deux 
annees, pour parvenir It mesurer les trois premiers degres 
du meridien :il offre encore un plan tres-curieux de la 
ville de Quito, capitale du Haul.Perou, ell'elevation du sol 
de celle cite. On ne voit pas, sans etonnement, une ville 
siluee dans Ie plat pays, et l'immense plaine qui l'envi
ronne, s'eJever, dans leur moyenne hauteuI', de quinze it 
seize cenls toises au-dessus du niveau de lit mer: mais la 
surp~ise redouble encore, lorsqu'on considere 'que ce pla
teau ,i eieve serl de base it ces Andes ou Cordilieres, d'ont 
plnsieurs ont Ie double d'elevation, et donl Ia plus haule, 
Ie Clzimbol'apo, s'e1eve de pres de trois mille' deux cents 
toi8es au-d-e8sus du niveau Q,e la mer, et par consequent 
SUI'passe elf" plus d'un tiers en elevation Ie Mont-Blanc, Ie 
Mon t- Perdu, Ie pic de Tenerifle ,les monlagnesreconnue8 
lell plus hallles de l'ancien continent. Cette immense chaine 
de monlagnes, renferme dans son seih plusieurs volcans, 
dont les eruptions occasionnent de frequens lremblemens 
de terre dans ces con trees. 
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On lit avec Ie plus vifinter~t, dans ce Journal, la nar
ration de~ obstacles conlre lesquels les academiciens eurent 
it lalter dans Ie COUl'S de leurs olJerations aslronOluiques, 
soit par Ia difficulte du local, soit par la superstitieuse 
ignorance des habitans, qui les regardoient comme des 
maglClens. 

RELA TlO N historique du voyage fait dans l' Ame
rique meridionale, de l'ordre de Sa Majeste, pour 
mesurer quelques degres d'un meridien terrestre, 
afin de parvenir 11. mesurer laveritable figure et la 
grandeur de la terre, avec d'autres observations 
astronomiques jilt physiques; par Don George Juan, 
commandeur de Alliaga, de l'ordre de Saint-Jean, 
associe correspondant de l' Academie rOfale des 
sciences de Paris; et .Antoine de Ulloa, de l'aca
dcmie des sciences de Londres, tous deux com
mandant de fregates de la marine roy~le : enrichie 
de quarante-sept figures : (en espagnol) Relacion 
historica del viage heclw de orden de Su ilf,ajestad 
para medir algunos grados del meridiano terrestre J 

y venir pOl' ellos en conocimiento de la verdadera 
jigura y magllitud della tierra) con otras observa
cio1les astro1lomicas y physicas ;por D. George Juan 
comme1ldador de Alliaga, en del orden de S. Juan) 
socio correspondente de La real A ct;ldemia de sciell
cias de Paris; y Antonio de Ullo(l de la real Aca
demia de sciencias de Londres, ambos capitanes de 
fregata de la real armada. lUadl'id, 1748 et 174-9, 
2 vol. in- 80 

• 

Celte relalion_a ele lraduite en fran<;ais sous Ie titre sui
vant; 

VOYAGE historique de I'Amerique meridionale, 
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fait pal' ordre dlt roi d'Espagne, ~rar DOQ Georges 
Juan et Don Antoille de Ulloa; ouvrage traduit de 
l' cspagnol et enrichi de figtues, cartes et plan's 
necessaires : it contient aussi une histoire des Incas 
da Perou, et des observations astl'onomiques et 
physiques, faites pour determine\' .a figu.r~ et la 
grandeur de Ia terre; egaletuent tl'u,dlJ..ites de l' es
pagnol par DUlinanviUQu. Amstel,dam et Leipsic, 
1752, 2 vol. in-4°. 

U ne partie des planehes de cette traduction a eLe clessinee 
par Bernard Picard. 

-I.e meme, Paris, 1752, 2 vql. in-io
• 

. Celie edition de P~rilj est moin,~ ~stim,e~ que celie de 
Hollan de. . 

- Le m~rp,e, traduit en auglais, p,~r AdaWs. 
Londres, 1758; ibid. 1775, 2. yol. ~t;l~3°. 

Ou y a omis plUliieurs tables d'un· grand inter€it, et les 
l)lanches en sont miserablement tronquees. 

- Le me me , en hollandais. In-4~. 
Cette relation, qui rouIe, J::lour Ia plu,s grande partie, 

sur [e Perou et Ie Chili, a elk prillcipale:rpep.t red.igee par 
Don Ulloa, run des hommes les plus ~claires qui aient 
honore la nation espagnole, et auquel nous devons deux 
auh'es ouvrages d'un grand rneriLe (I). La relaLio,ll s'etend 
encore it la province de CarthagEme, it Porto-Bello, a 
l'isthme et a la ville cle Pa,nama, sur lesqu~ls, coU}me on a 
pu Ie voir, nous ll'avions gQere que des rel1!-lions de mi~
siollnaires. Cette partie de l'onvrage est an~si instruc,tive, 
aussi interessante q.ue l'anlre. 

Apres avoir expose tous les ,avantages qu€;' Itt baie (le 

(I) J'J. M~lDoires,hiBtoriqU€'S el politiques sur l' Amerique meri
dionale, don.! i'ai d.ooull l~ notice. !l .•. BetaQlisseruent du com
l1lerce et des map.ufll,ctqre~, d'Espagnfl, IraeJui:t en f.rJln~ais; Paris, 
l755, in-12. 
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CartnagJne, par sa vaste etendne J et la serenite du temps 
qui regne en toute saison, offre au commerce; apresavoir 
trace Ie tableau des diverses casles d'habitans fort meles et 
de moours tres-conompues qui peuplent Carthagime et ses 
environs, Don Ulloa donne un detail effrayant des mala
dies prop res it ce climat meurtrier. Les unes attaquent et 
font perir en peu qe jours les Europeans nouvellement 
arrives; les autres, teUe qu'une lepre dC:l la plus dange
reuse espece, affectent les habitans du pays. La nature a 
seme Cf'B germes de mort dans un territoire tres - fel'lile , 
dans une conlree de l'aspect Ie plus riant. Ce contrasle 
,s'observe egalement dans les animaux qui la peuplent. Le 
belail y est tres-multiplie, la chair des cochons y est tres
delicate, la volaille et Ie gibier y sont excellens; mais il 
faut s'y defendre des tigres et des leopards qui sont Ires
llOmbreux; mais d'affreux reptiip,s et, les plus dimgereu8es 
especes de sCOl'pions et de'sel'pens, des insecles venimeux, 
tels que les araignees, les cent-pieds, lea piques, infestent 
toutes les campagnes. 

L'insaIubrile de I'air est bien plus remarquable encore 
it Porto-Bello qu'it Carthagene, et elle n'y est pas balancee, 
comme dans celIe derniere villr, par la ferlilile du sol et 
l'heureuse temperature du climat. Les chaleurs sont exces
sives it Porlo-Bello ; les orages y sont effrayans, parce que 
la ville est toute entouree de montagnes. Les torrens de 
pluie qu'y versent ces Ol'ages, y amenent l'humidite, la 
plus malfaisante. La plus grande partie des equipages des 
vaisseaux qui y abordel1t, est rapidement moissonnee. 
Comme Ie territoire est sterile, les vivres y Bont rares et 
ehers. On y est plus tourmenle encore par les insectes qu'i! 
Carthagene; et l'humidite du sol y multiplie les crapauds 
a un exces presque incroyable; mais la beaute du port, 
dont la ville a reQu son nom, et I'immense commerce qui 
s'y fait aulernps de lrt foire, font presque oublier alors des 
ineonveniens si graves. Tant que la foire dure, la ville est 
prodigieusement peuplee: Ie reste de l'annee, c'es[ presque 
un desert. - . 
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Ce fut en remontant la riviere du Clzagre, qui traverse 

I'isthme de Panama, que Ie voyageur arriva dans la ville 
du m~me nom, capitale du royaume de Terre-Ferme. 
Depuis un in~endie qui la' reduisit en cendres, on a 
reconstruit en pierre toutes Ies maisons qui n'etoient baties 
qu'en bois. Elle est loute entouree de murailles; les rues 
sont droites et bien pavees : on y a etabJi une juridictioll 
supr~me avec Ie titred' Audience royale, dont Ie president 
est en meme temps gouverneur de la ville et capitaine 
general du royaume. Le climat a beaucoup d'analogie avec 
celui de Carthagene ; mais les habitans sont plus actifs, 
plus industrieux, plus ruses que ceux decette derniere 
ville: l'agriculture y est beau coup plus negligee J Ia grande 
ressource du pays est Ie commerce. C'est par ceUe vOle 
qU'on se procure en' abondance tout ce qui est necessaire Ii 
la vie. Une richesse particuliere aux parages decelte con
tree, c'est la p~che qu'on y fait des pedes de la plus belle 
eau; les requins font essuyer de grands dangers aux 
pecheurs. ' 

En sortant de la Terre-Ferme , Ie premier etahlissement 
considerable qu'offre Ie Perou, c'esl Ie corregiment de 
Guyaquil, dqnt Ia capitale et Ie fleuve portent Ie meme 
nom. Ulloa evalue la population de la ville it vingt mille 
ames, parmi JesqueJles on compte beau coup d'Europeens 
que les agrthnens de la vie et la politesse desmoeurs ellgagent 
it s'y elablir. Le pIllS grand nombre des habitalls, comme 
dans les villes de la Terre-Ferme, est compose, de dive/'ses 
castes. Ulloa observe que ces habitalls n'out pas Ie teint 
oiiviltl'e, ainsi que dans les antres parties du Perou. La 
chaleur y est plus forte qu'elle ne l'es! m8me II eartha-' 
gene; et l'hiver n'y est ~arque que par de violens orages et 
des pluies abimdantes et continues; elles donnent naissance 
it des nuees d'insectes qui tourmentent plus Jes habitans 
que dans aucune autre conI I'ee de I' Ameriq ue meridionale: 
ils ont aussi it se garantir d'une multitude de couleuvrcs;
de vipere~, de scorpions, de mille-pieds, q tli se glissent 
4lansles maisons et dans les !its. A CllS 6eall:', qui rend'ent, 
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Je sejour de CEl pays insupportable sur-tout pour les etl'an
gel's (/), se JOInt celui d'une quantile incroyable de rals qui 
in fes!enlles maisons. L'exeessi\:e'huniidiie du payspendant 
l'hiver, ;'\laq uelle Ie voyageu r au mit pEm t-elre pu rap por!e/' 
Ia blaneherir du feint des hahitans, e'st Ie germe de fievre~ 
inlermitlenfes 'de loute espeee; pour les gueril', 1I3s ha l:iitans 
repugnerH a t'lire usage du quinquina, dont ils'esiin~elltla 
qualite trap chaude. Les vapeurs qui g'elevent elu sol 
inonae, y rendent aussi [Ol't communes les maladi~s des' 
yeux, qui s6iivimt amenent des cat~r~ctes et Ia cecile: entin, 
des vaisseali,x ont apporie a Guyaquilune maladie emelle 
que l'alileurdel'igne SOilS Ie nom de vomito-pristo, qui y 
est devenue presque endenlique. , 

Un co'mmerce assez Mendll qui seJail a Guyaqliil, entre 
Ie Perou, Ia Terre-Fel'me eties cotes de Ia Nouvelle
Espagne ,'balance un peu tant d'ineonveniens. Neanmoii~s 
il s'y Meve rarement de grandes fortunes; mais c'est par Ie 
commerce que les habi!ans se pl'ceurent une assez grande' 
quantile d' obiets qui leur manquent, soit poudes premiers 
besoins, soil pour' les' co'inmodifes de la vie. Le cacaotier 
est tres-commun dims tout Ie district de Guyaq nil. 

C'eat a l'ex(r~me eievatiol1 du pays de Quito, sur taqueUe 
Condamine nous a donne des no lions si lumineilses, 
qu'Ulloa, comme Ie voyageur fran9ais, attribue l'heUl'eUBe 
temperature qui rendroit ce pays l'une des plus delicienses 
con trees du monde) par Ie prinlemps continuel dont on y 
jouit, si cet aVlmtage n 'e[oil pas halanee par les divers 
inCOflVeniehs'que La Condamine ~releves, et qu'CHoa ne 
dissimule pas plus quel lui. des inconveniens sont de grosses 

(1) Ceci paroll conlredire ce que dil Ie vuyageur dll graud, 
nombre d'Esl"agnois qui "iennent se fix:er a Guyaquil : rnais it 
faut croire que les graves incollveniens qu'il releve iei, ne sont 
pas les mt'mes it la ville que dans Jes campagnes: d'ailleurs Ulloa, 
l'elalivemenl aux: habilalls de celles - ci , presque tons d'origil1e, 
peruvielllle, observe que l'habitude rend p'resque nulle, pour 1~8' 
naturelS dti pays, l'impresliion de tant d'incouunodite~' f,;,cI1eusc/;. 



AMERIQUE. VOYAG. DANSl.'AMER. MER. 555 
pluies continu~s qui tom bent au pays de Quito, sur- tout 
dans la saison de I'hiver; les orages effray,Uls qu'on' y 
eprouve, les tremblemens de terre qui s'y font sentil' pres
que toujours inopinemenL Au milieu de ces fleaux, 011 il 
du moins l'avantage de n'~lre point tourmente pal'les 
insectes et de n'avoirpoint it redouter les animaux veni
meu)\: (I). Mais c'est evidemment aux pIuies continues, 
aux frequens orages qu'iI faut attl'ibuer les 'fievres maIignes 
et les plflutesies dont Ie pays de Quito estfn§qllemnient 
affiige. U ne maladie particuliere a ce pays est Ie vicho; ciest 
unti gangrene qui attaque l'intestiri rectum. Le mal venerien, 
y'es! trlls-commun, else propags ri:i~me chez les, enfans ; 
q-uoique la cure en soittoujours negligee, beaucOllp d'iri:
dividus qui en sont attaques poussent leur carrierejusqu'a 
so'ixante et dix airs. 

La ville de Quifo , qui prend son nom de celui du pays,' 
a une popularion de Soixanle mille ames. On y remarqile 
Ie ni&me melange de races que darts ItSs 'luth§svilles dour 
Ie voyageur a parle. Les Es'pagnols, sans aitcllll melange 
de sang etra,nger, form eM it peine Ie slxieme des habifiiris_ 
Ceux de ceLte nation, soit qu'ilssoient creoles, Bait qu'ils 
Ifbient nes en EUlope , !Iont hien faits ;hien prop6rtionnes: 
Ie'S melis possMent Ie riH~me avantage. Lea desceridiiiis des 
Peritviens S61(1t 'blenfaits aus'si, nia'is pefils et trapus. PaFmi' 
lea' Espagtlols, Ie nombre des feinmessuT'passe beaucollp 
celiAi' des hdoTUH!S, ce qui rte pe'llt' s·a'ttribuer q-u'al1x 
d~ba'uches auxquel1'es se livrent de bonne heure Ies jeiine,s 
gens. Ils ddivent ce penchant funeale a Ia molle- education 
qllliis re90fvent de leurs)tnel'es, qui, da'ns ce IJays, comrile 
dans toules les autres parties de l' Amerique'espag,iole, sOlie 
d'une extrGme douceur et passionnees pour leurs enfans: 
a ce camcte~e, eUes joignent lous les agremens' eX'ierieurs. 

,L'ivrognerie, Ia fureur du jeu, Ie penohant au vol, sont 

(1) Sans d'oute que l'ele'Valioo du sol empeche l'eau des plllit" 
de rester stagnan1e'; d'engelldr'er d'es iilsectb, ef de fayorlser fa 
multiplication des animaU": -venill1ett:Ji:. 
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Jes vices dominans du pays, sur-touL dal18la del'niere class« 
du peuple~ Le principe de ces vic(Js est k desreuvrement 
qu'enlretient l'extr~me fertilite du P;IYS. Spn heul'ense 
temperature y fait Cl"Oltre dans une extr&me abondance les 
meilleures especes. de gt'ains et de fruits: parmi ces der~ 
niers, on distingue Ie clu'rimoya, Ie meilleur fruit, suivant 
Ulloa

l 
qu'on conlloisse, non-seulement dans l'Amel'ique 

et aux Illde~, maia m~me dans l'ancien continent (I). 
Toutes les viandes, au pays de Quito, sont d'une qualile 
comparable it celle des meilleures de rEm·ope. 

CeHe province exporle pour l..lima, de.s toiles de colon, 
blanches et rayees, .des draps, des bayetes, Ie tout fabrique 
dans Ie pays: on y iinporte en relour des 'vins, des eaux
de-vie, des hqiles et divers me-taUlI:. L'illdigo, dont il se, 
fait une grande consommalion dans les fabriques, .se tir.e 
du Mexique. Le pays de Quito est cFvise en pl~sieur8 cor
regimens d'une gr[mde &tendne, dont Ie voyageur donne 
Ie tableau : c'est~dans celui de Loja que crolt I'arbre dont 
l'ecorce, connue sous Ie nom de cascarille de Loja en 
Amerique el en Espagne, et sous celui de quinquina dans 
Ie res Ie de l'Europe, e,t un si puissant febrifuge. Cel ar~re 
ne s'eleve guere qu'a vingt pieds de hauteur: Ie nombre en 
diminue visiblement, par<re qu'on ne prend pas Ia peine 
d'en semer les graineil, et que Ia destruction de ces al'bres, 
n'esten IJartie reparee que par celles qui tombent.a terre, 
et qu'un heureux hasard fait germer. Du t(;lmps d'Ulloa, 
on avoit decouvert dans les montagnes de CuenQa, it 
soixanle lieues de Quito, des arbres de Ia m~me, espece qui 
pouvoiem devellit· une ressource contre Ie deperissement. 
de ceux de Loja. 

, (J) Ce fruit est connu aUK Antilles sous Ie Dom ·de pomrne de 
canelle; mais it est bieu iuferieur a celui du Perou, qU'OD prHerc 
merne a l'ananas. J'ignoJ'e si 1'0n a essaye en Europe de l'ele\·er 
dans les serres. Le Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, qui 
les range dans la famille des corrosols, sous Ie nom de cOl'rosoJ dll 
Perou, De nous apprend rien II eet ligal'd. ' 
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T,es llalul'els de cette grande province sont d'une apathie 

extl'i'.me et d'une intelligence tres-bOl'nee. L'ivrognel·ie, 
chez N1X, est portee au dernier exces. Leurs caeiques 
meme, anxqnels Ie gouvernement espagnol confie une 
llaliie de l'autorite, ne sonl pas exempts de ce vice qui, 
1)lus q u'aucun autre peut-i'.lre, degrade l'espece humaine. 
L'absnrdite de lenrs superslitions, quitiennent beaucoup it 
leur ancienne crayance, ne peut etre comparee qn'a leur 
invincible ignorance sur les princi)Jaux points de la religion 
nouvelle '1u'on les a forces d'embrasser. La description que 
fait Ulloa des CordiliEn't'S ou Andes, et snr-tout des Paramos 

,( on appelle ainsi le~ parties les pI us steriles de ces montagnes), 
est du plus grand interi'.t, mais elle n'est pas susceptible 
d'un simple appert;m, il fant la lire dans Ie Voyage meme. 

Ulloa ne visita Lima, la capitale du Perou, la demeure 
de son vice-roi, Ie siege du gouvernement, que dans 
l'annee qui 5uivit celIe ou elle et~it presqu'entiel'ement 
detruite pal" Ie tremblf)ment de terre Ie plus terrible dont 
elle eut jamais ele .affligee dans des epoques cOllnues; mais 
ilIa deeril telle qu'elle etoit dans Ie temps de sa splendeur. 
La situation de celte ville dans nne grande et fertile vallee 
et pres d'une belle riviere, est des plus avantagellse. Lea 
couvens d'hommes et de femm.es n'y sonl que trop multi
plies; mais on y remarque beaucoup d'autresetablissemens 
plus utiles. De nombrellx tribunaux, it la ·t&te desquels est 
Ie vice-roi, sont charges d'administrer la j llstice et les 
finan~es. L'autorite dll vice-rai n'estsubordonnee qu'a 
celie du roi : il dispose de tousles emplois civils et mili
tail'fls; et la pompe qui l'environnne annonce toute l'eten
due de son pouvoir. U ne ulliversite, qui compte parmi ses 
membres plusienrs personnages distingues, conconrt moins 
a y faire fleurir lea Bci~nces et les arts, que la disposition 
naturelle des esprits, c11ez lesquels on remarque nne 
gran.de aagacite. Les femmes m~me ont beaucoup d'acquit. 
et reunissent allx agl'emens de l'esprit, tOllS les charmes 
propres it leur sexe. A Lima, comme dans la Chine, Ia 
pelitesse du pied .est une grande beaule. 

YI. Y 
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La population de Lima est un compose d'Espagnols, de 
melis, de negres, de muhltres et de llatul'els du pays. Le 
nombl'e des Espagnolss'y eleve jusqu'a seize ou dix-huil 
mille individus : dans ce nombre, on compte POlll' un 
tiers, ou au moins POUl' un q llai·t, la noblesse la plus di8-
tinguee du Perou, chez Iaqnelle la purele du sang se sou
tient par les majol'ats. Duns les familles nobles, on en 
distingue une qui, par les femmes, descend des Incas, et a 
laquelle les rois d'Espagne ont accorde des prerogatives 
particulieres. Les familles les plus illustres de Ia ville tien
nen! it honneul' de s'allier avec celle-t.:i. A Lima, comme 
dans lout Ie reste du Perou, la noblesse ne dedaigne pas. de 
faire Ie commerce en gras, elle y est autorisee par une 
declaration du prince. C'est 11 Lima que se rassemblent, et 
tout ce qu'on fabl'ique dans les autres provinces du Perou, 
ct toutes les marchandises qu'apportenl les gal ions et les 
vilisseaux de registre. C'est de Lima que ces richesses se 
repandent dans la vasle etendue du Perou : il en resulle un 
tres-grand commerce d'impol'lation et d'exportalion. Les 
neg res et les muliltres, qui la plupart exercent les arts 
mecaniques, forment la majelll'e partie de la population 
de Lima; les metis et les naturels y sont en petit nombre. 

On ne connoit point la pluie dans cette partie du Perou. 
Des brouillards qui se resolvent en rosees abondantes, en
treliennellt la fertilite de la terre au reussissent egalement 
les productions de l'Europe, des Indes et de I' Amerique. 
On est lourmenle dans ce pays par une multitude prodi
gieuse d'insectes; mais un fleau bien plus redoutable, ~e 
sont les lremblemeus de terre, auxquels les edifices les plus 
Bolides ne peuvent pas resister. Les naturels du pays avoient 
eu de tout temps Ie bon esprit de s'en preserver, et ils s'en 
preservent encore aujourd'hili, en ne bilussant que sur la 
Buperficie du sol, sans chaux ni ciment. 

Les maladies qui [onlle plus de ravages 11 Lima, et dans 
louIe celtepartie dll Perou, sontles fievresmalignes, il1lel'
miUentes, catarrhales el len tes; les pleuresies, la petile
verole et plusieurs autres qui sont communes au HaUL et 
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au Bas-Perou; mais il en est une particuliere it cette der
niere partie du pays, c'est Ie pasmao ,qui se div-ise en 
pasme commu:g et parliel, et pasme malin ou d'arc. L'un 
et l'aulre surviennent dans Ia crise de quelque aUlre ma
Iadie aigue. Ceux qui sont attaqnes du paame commun, 
echappent queIquefois, mais Ie plus gt'andnomhre meurL 
Ie quatrieme ou cinquieme jour. Quant it c.eux qui sont 
atlaques du pasme malin, ils perissent en deux au trois 
jOllrs; et il est tres-rare que Ia nature triom phe de ceLle 
de'cniere espece de pasme. Ses symptomes en general sont 
I'inaction de tous Ies muscles et Ie raccourcissemenL de tous 
les nerfs. La principale attention, dans Ie tmitement de 
celle maladie, est d'empecher l'air de penetrer dans l'ap
partement du malade, et d'y entretenir toujonrs du feu 
pour faciliter Ia tmnspiration, qu'on a'efforce encore de. 

I favoriser par tous les moyens usites it eeL diet. -
L'attrait de 1'01' et de l'argent repandus dans Ie Perou, 

fait oublier de si graves inconveniens. A l'avantage de pro-
curer ces metaux precieux avec une profusion qui parolt 
inepuisable , Ie Perou joint celui de posseder nue mine 
tres - considet'able de mercure, substance si necessaire 
pour l'amalgame et Ie depart des meta~x precieux. Tamlis, 
que Ie Mexique est oblige de Ie faire venir de l'Espagne, Ie' 
Perou Ie trouve dans son sein. 

NOUVEAU VOYAGE'fait au Perou par l\f.l'abb6 

Court de la Blanchardiere) auquel 011 a, joint une 
description decs anciennes mines d'Espagne, tra
dUlte de l'espagnol d'Alonzo Cenillo, avec figures. 
Pal'is, Delaguette, 1751, in- r 2. 

'c Cette relation est sur-tout intel'essante par Ia descrip
tion que Ie voyageur y fait des ruines de Lima et de Callac, C 

presque entierement detruifes par Ie trem blement de 
terre de 1745. Celie des anciennes mines d'Espagne es: 
tres-curieuse aussi, en cequ'elle eclaircit des faits hislo'" 
riques aS6ez obscurs jusqu'alon. 
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HISTOIRE des' trcmblemens de terre arrives ~ 
Lima et autres lieux, avec la description du Perou, 
et des recherches Sllr les tremblemens de terre, 
tradllites de l'anglais de Hale.s, avec carles et figures. 
2 parties. La Haye, 1752, in-I2. 

RELA TION et Description de la ville et province 
de Truxillo au Pel'OU, par Don Michel Feyjio : 
( en espagnol) Relacio71 Descripcive de la ciudad 
y provincia de r'ruxilla del Pent, par D. Mig'uel 
Feyjio. Madrid, 1765, in-fol. 

V 0 Y AGE au PerOU' , par Wolfgang Beyer .' (en all~
maud) Reise nach Pe1'u) von r¥oifgang Beyer. Nu-
remberg, 1776, in-8°. -

ImiE generale des Monumens du Perou : (en 
augJais) Gene,ral Idea of the JJ{onuments of Peru. 
Londres, in-8°. 

Celte descriplion est tiree du Mercure Peruvien (Mel"
curio Peruano) , qui s'im prime a Lima. 

JOURN AL d'un voyage it travers Ie Perou, depuis 
Buenos-A yres SUI' Ia grande riviere de Ia Plata, et 
de Potosi llLima, par Antoine-Zacharie H~lm, 
directeur royal des mines d'Espagne: (en alJemand) 
'Tagebuch einer Reise) etc. von Ant. Zach. Helm) etc. 
Dresde, 1798, I vol. in-8°. 

Ce voyage jelle beau co up de lumiere sur l'histoi~e natu
relle du Perou, principalement sur Ia geologie ella mine
ralogie de ceUe vasle cont~foe. 

CH ILl. 

Independamment des ouvrages dont ;e va is donner Ia 
nolice, il faut recourir au huilieme volume des Leures 
edifiantes (premiere edition): on y trouvera des notion. 
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interessanles SQ~' plusieursnaljol1s du Chili, tellt's que les 
MO.r;08, les Purchas .. e! les Poyas. 

HISTOI RE dn poyaume de Chili, par Jean Janez 

(en hollandais). Amsterdam, 1619 , in-4°. 

J'OURN AL du voyage fait a l' ouest du detroit de 
Lemaire, &ur les cotes dn Chili, sous Ie comman
dement de Henri Brower,.' (en hollandais), JOllmal 
'van de Reyse gedaen by Oosten de straest Lemaire 
naer de hust van Chili, onder het beley·d van Hen
drik Browef'.. Amsterdam, 1643 et 1646, in.!~o. 

RELATION historique dil royaume de Chili, par 
Alo1'lze d'Ovaglia, de Ia Compagnie de Jesus-: (en 

-'" espagnol) Historica Relacion del ol'igen de Chili) de 
Alonzo d'Ovaglia. Rome, 1646, in-4°. 

. La m~me·, traduile en italien SOllS Ie litre suivanl: 

HISTORICAL RELA,TIQNE. del regllO di Cili, e 
delle Missione, e l~Iinisterii che esel'Gita iu queUe la 
Compag;,nia di Gies~Alonzo.d'Ovaglia. Rome, 1646~ 
in-4°· 

HISTOIltE natmelle et civile du Chili, par l'abbe 
Philippe Vidaul'e.' (en ita lien ) Istoria naturale e 

.civile del Chili, di abbate Philippe Vid~llre. Ill-4° .. 

DESCRIPTIO1\' historiclue da, payl de GOlldca 
dans I.e Chili, et d'auttes provinces dn Chili, Pat' 
Alphonse de Ercilla (ell; hoHand<\is). Amstel'-dam, 
1649, in-12. ' 

ABREGE de I'Histoire geogl'aphique> naturelle et 
civile du royaume de Chili : (en ita1ien) Compen

clio dellaIstoria geografica) naturale e civile deZJ'£f3/w 

cii Chile .. aolo6ue , 17)6, in-8? 
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eet abrege a ete t'raduit en allemand sous Ie titre sui
vant : 

HISTOIRE naturelle , etc .... traouite de l'italien 
par J agemann : (en allemand) ·Kurzgifasste Natiir
fiche !lnd BiirgerZiclze Geschichte des [( renigreichs 
Chile, aus clem italiiillisctlen clutch Jagemaml. Ham':' 
bourg, 1782, in-SO. 

LE CHILI, ou l'Etat actuel du Chili, relative
l~pnt a son histoire naturelle,- son administration 
civile et politique, les mreurs de ses habitans, au 
l' on a insere en sa place nne excellente introduction 
a l' etude de la langue du Chili; Ie tout execute avec 
beaucoup de dangers '~t de travaux, par Bernard 
Ha~'estad, religieux missionnaire d'un monastere 
de la Westphalie : (en latin) Chilidugu, sive res Chi
lenses) vel Descriptio status tam naturalis, quam 
nioralis regni populique Chi lens is, insertd suis locis 
peifectd ad chilenserh lin guam manuductione, operli. 
periculisque Bernardi Havestad, missionarii TYest
phaliae monasterii. Munster, I 777 ad 1779,· 7 parties 
in-8°. 

Avec llne carle fort etendue du pays, cetle description 
renferme des nolions tres-clelaiIlt\es sur l'histoire natu
relle et l'administration civile du Chili, et sur Ie caracJere 
moral de ses habitans. Elle est enrichie d'ailleurs cl'un 
cahier- de la ,musique du pays, d'une grarnmaire et d'un 
clictionnaire de la langue des indigenes. Cet ouvrage n'est 
pas cornmun en France: il y est recherche, et rnerite de 
1'etre. 

DESCRIPTION historique de la province et de 
l' archipel de Chiloe dans Ie royaume de Chili, par 

. DOll Pedrb-Gol1zales de Ogeros) ci-deval1t mission-



XMERIQUE. VOYAG. DANS L'A1UER. MER. 31~5. 
n;:lil'e de la Pr9pagande de Ocopa au Pel'on; enri- ' 
chie d'une grande carte'; (en espagnol) D. PfJdro 
Gonzales de Ogel'os ~ Description· historica de la 
provincias J archipelago de Chiloe Cli el' regno de 

Chili, etc .... Ma~rid, ,Bayle, I7 80 ~ in·4° ~ 
Outre la description de la province et de l'archipel de 

Chiloe, cet ouvrage conlient une description de deux 
autre~ vasles archipels inconnus jusque-la. 

HISTOIRE naturelle du Chili, par l'abbe Molina: 
(en italien) Istoria naturale del Chili 7 del abbale 
Molina. Bologne, 1782, in-8°. 

Celouvrage a ete traduit en fran<;ais sous Ie titre sui
vant : 

ESSAI sur l'Histoire naturelle du Chili, par 
M. l'abbe lWolina) traduit de l'italien, et enrichi de 
notes par M. Grouvel , D. M, Paris, Nee de la 

,Rochelle, 1789, in-So. 
Cet excellent ouvrage ne laisse presque l'ien a desirer 

Bur l'hisloire nafurelle d u Chili. 

ABREGE de l'Histoire geagraphique, naturelle et 
civile du royaume du Chili; (en italien) C~mpendi6 
della Isloria geograjica 7 riaturale e civile del regno 
del Chili. Bologne, 1786, in-/io. . 

L'auteur de cet Abrege n'a donne que des notions 
impa_rfaites sur l'histoire natureJle du Chili. 

NOTICES, politiques et physiques du .Chili : (en 
allemand·) Neuesle Politische und PhysikaUsche 
Nachrichtenaus Chili. (fi1serees dans Ie Portefeuille 
historique, 1786, premier cahier.) 

ESSAI sur l'Histoire civile du Chili, par l'abbe 
Molina: (en italien) Saggio neZ/{, [$tQria. civile del 
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. Chi Ii, del signore abbate ~Molilla. Bologne, 1787, 
in-So. 

Il {)st·.a :desirer qu'cin nous donne Ja traduclion de ce 
secOl.ldotlvrage de I'ahhe Molina: elle cornplt~teroit dans 
notre langue I.es notiOll5 les plus . .recentes que 1'011 ait 
acquises stir Ie ·Chili, 

1'1,N.D.J;: tA CINQud:ME PARTl E.. 



, ' 

SIXIEME ET DERNIERE P ARTIE. 

SECTION PREMIERE. 

Voyages faits dans Focean Pacifique ou la mel' 
du Sud en general, et en particulier aux 
groupes d'tles compris so us la denomination 
de Polynesie (I). 

J E commence par une relation commune aux nes de la 
mer du Sud et aux terres Magellauiques et Australes. 

RELA TION de divers voyages et decouvertes 
dernierement fails au sud et au nord vers Ie detroit 
de Magellan, dans Itt mer du S:lld et dans la vaste 
etendue des regions au-deB, de la N ouvelle-HoI
lande, etc .... et encore a la Nouvelle-Zemble, au 
Groenland, au Spitzberg; par sir Jean Narborough ~ 
Ie capitaine Jacques Tasman, Ie capitaine Jeall ' 
Wood) et Frederic Martens de Hambourg : on y a 

, joint une longue introduction et un supplement : 
( en anglais) An A CCOUTlt of several late voyages and 

(I) ,C'est Ie president de Brosses qui, dans son excellenle His
loire des navigations aux Terres Australes, dont je dOllDerai la 
notice, a propose de donner Ie nom de Polynesie, qui, dans la 
langue grecque, signifie un grand 'nombre d'lIes, aux nombreLl" 
grollpes d'nes nlpandlls dalls l'ocean Pacifiquf", en-decta de l'ar
cbipel Oriental. Celie denomination a etG a.doptee par les meillel,lu 
OIeographes. 

VI. * 
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discoveries to the South and North towards the streights 
of Magellan, tlle South 8eas ~ the vast tracts of land 
beyond Hollandia-Nova, etc .... also towards Nova
Zembla, Groenland, 8pitzberg, Goryland or En
groaland, etc ... ; by sir John Narborough, cap. James 
T(lsman , cap. John Wood, and Frederic Martens of 
Hambourg :' to which are annexed a large introduc
tion and supplement. Loudres, 1604; l"bid. 16 I I , 

in-So, 
LESOBSERVATIOl'(S faites par Richard Hawkins, 

dans son voyage a la mer du Sq.d : (en anglais) Ob
servations in the voyage to the South sea. Londres , 
J aggard, 1622, in ·fol. . 

CeUe relation, ecrite par Hawkins ltti-mellle, est fort 
diffuse. 

JOURNAL d'un voyage fait a la mer du Sud avec 
les Flibustiers de l' Amerique, en J ()84 et annees 
suivantes , par Ie sieur Raveneau de Lussan. Paris, 
Coignard, I 689, in-12, 

Cetle relation a ete inseree toute entiere dans l'Hisloire 
des Flibustiers, dout j'ai donne precedemment la notice: 
c'eat la meilleure relation de toutes celles qui sout entrees 
dans cel ouvrage.' I 

LE VOYAGEUR bien experimente dans lesmers 
du Sud, ou Voyage detailIe autour _ du Monde, fait 
avec Roggevin, dans lEIS annees 172] a J 723, par 
Charles-Frederic Behrens : (en allemand) Wohlver-

. suckte Sud-Lae71der, d. i. ausfiihdiche Reise-Besch'rei
bUTIg urn die Welt unter Roggewein, von 1121 bis 1723, 

von Carl. Frit:d. Behrens. Leipsic, Ii:>g, in-8°. 

VOYAGE a I" mer du Sud, fait en 1708 , 1709, 
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17 I 0 et 17 I I , contenant un Journal de ce qui est 
arrive de plus considerable durant ce voyage, avec 
la description des cotes de l' Amerique depuis la 
terre de Feu dans Ie sud, jusqu'a la Californie au 
nord; tire d'un manuscrit espagnol intitule Ie Pilote 
des cotes, avec une nouvelle carte et une descrip
tion de la grande riviere des Amazones : traquit de 
l'anglais. In-8°., 

VOY AGE par terre depuis Ie golfe d'Honduras 
jusqu' a la gra~de mer du Sud, fait par Jean Cock
burn et cinq autres Anglais, savoil', Tbomas Rounce, 
Richard Banister, Jean Holland, Thomas Robin
son, et Jean Bellman; avec Ie recit sOllnuaire des 
decouvertes et des ehoses les plus remarquables de 
leur voyage, par Nicolas Withington: (en anglais) 
A Journey over landfrom the gulf of Honduras in the 
South-Sea, performed by John Cockburn and five 
other Englishmen, viz: Thomas Rounce, Rich. Ba
nister , John Holland, Thom: Robinson aT/d John 
Bellman, with a brief discovery of some things best 
worthtakiTlg notice of in the travels of LVic. Wi
thington. Londre's, 1755, in-8°. 

VOYAGE en Austrasie et Polynesie, par Roggevin. 
La Haye, I 759, 2 vol. in-8°. 

Ce Voyage a ele ecril en franctais par un Allemand de 
Mecklenbourg. Avec une petite escadre de trois vaisseaux, 
Roggevin partit du Texel Ie 2 aoftt 172 I et y rentra Ie 

., I I j uillet J 723; la' ceIerite de ceUe cxp~dilion est tres
remarquifble. 

V 0 Y AGE dans 1a mer du Sud, traduit de l' anglais 
en hollandais. Amsterdam, 1740, in-8°. 
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VOYAGE a]a mer du Sud, dansles annees 1740-

et 174 J, par Jean Buckeley et Jean Gummius: (en 
anglais) Yoyage' into the South - Sea, in the years 
I140 and J1i~, by John Buckeley and John Gum
mius. Londres, Robinson, 1745, in-8°. 

COLLECTION' historique de plusieurs Voyages 
et Decouvertes faites dans l'ocean Pacifique ,. pa~ 
Alexandre Dalrymple) avec planches : (en anglais) 
An historical Colkclion of tlie several Yo)'ages 
and Discoveries in the south Pacific - Ocean, by 
Alexander Dalrymple. Londres, 177°,2 vol. in-4°., 

Dans ce predeux: recueil, Dalrymple a rassemble avec 
beaucoup de discernemenl et une crilique severe, tout ce 
que les journaux espagnols et hoIIandais renfermoient de 
connoissances geographiques et historiques sur la mer du
Sud, et ce qu'ils pouvoienl offrir aussi d'insLruclif dans 
les differenLes branches de I'histoire nalurelle : il y a joint, 
des observations propres it faciliter l'intelJigence de c('s 
)ournaux, quila plupart, outre Ie defilUt de methode, ant 
€elui d'~tre quelquefois tres-obseurs :- on y trouve une 
dissertation fOl't curieuse sur les. Hes de Sal'omon: trois 
carles dressees avec soin, servent de guides pour suivre les 
differentes navigatious failes dans la mer du Sud. Parmi 
les divers Voyages dont est composee la collection, il en 
est un grand nombre qui embrassent des navigations faite~ 
dans Ies mer~ australes .. Les planches dont la collection 
est en richie, sont de la plus belle execution. II a para 
de cet ouvrage un abrege en franyais sous Ie litre sui~ , 
"anL :. 

VOYAGES dans la mer du Sud par les Espagnols 
et les Hollandais , ouvrage traduit de l' angJais de 
:M. Dalrymple par M. de Freville, et: eurichi de· trois 
cartes. Pru:i&., Desaint et Nyon, 1774; in-8° •. 
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lIYDROGRAP'lIIE, ou Histoire des nouvelles de

~ouvertes faites dans la mer du Sud en 1767, 1768, 
1769 et 1770, par M. de Freville. Paris, 1774, 

. .2 vol. in-8°. ' 

eet ouvrage peut ~tre considere comme Ia suite .du 
precedent. I./al1teur y a donne un extrait des nouvelles 
decouvertes faites dans ]a mer du Sud par les navigateurs 
anglais et frant;ais, et qui n'entroient pas dans Ie plan de 
M. Dalrymple. 

PREMIER VOY ACE de M. Byron a la mer du Sud; 
avec un extrait de son second Voyage par M. Cant
weI. Paris, 1772, in-8°. 

DESCRIPTION et Relation des Hesdernicl'emel'lt 
decouvertes dans la mer du Sud, avec q~elques 
observations sur la contree de Kamtschatka, pal" 
Jean Trunler: (en anglais) John Trunler's Descrip
tion and Account of the isla1lds lately discovered in 
the South-Sea, with some account of the country of 
Kamtschatka. Londres, 1777, in-8°. 

La m&me sous un autre tilre : 

RELA TION des principales lIes de la mer du Sud, 
par Jean Trunler: (en anglais) 'ACCOU1lt of the pri1l
cipal islands in the South-Sea, by John Trwzler. 
Londres, 180 I , in·8°. 

RELATION des dernieres decouvertes des An
glais dans la met' du Sud: (en allemand) Nachrichte1l 
'l'on den" Neuesten EntdekuTigen der EnglceTZder iu 
deT Sudsee. Berlin, 1778, 7 vol. in-8°. 

MEMOIRES sur les decouvertes faites dans la mer 
du Sud avant BougainviUe et Cook, par Ie P. Eingre. 

Paris" 1 n8 1 in-4°· 
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NOUVEAU VOYAGE a la mer du Sud ~ commence 
sous les ordres de M. Marion, et acheve, apres la 
mort de cet officier, par M. Duclelleu7', redib~ d'apres 
les plans et journaux par M. Crozet, avec planches. 

. B . I'" 8~' 8° Pans, arrOIS mne, 17 J, In- . 
Les observations faites dans la mer du Sud sont posle

l"ieures it la mort de M. Marion, massacre par les sauvages 
de la NouveUe-Zelande. 

La partie la plus interessante de cette relation, ce sont les 
observations qu'elle renferme sur la principale des iles 
Mariannes: j'en donnerai un apper9U it l'article de ces iles. 

HISTOIRE abregee de la mer du Sud, par M. de 
La Borde. Paris, Didot, 179 J , :3 vol. ~n-8° .. 

_ Atla!j de cette Histoire. lbid. in-4°. 
Sous ce titre assez impropre, il faut entendre un abl'ege 

de la plus grande partie des voyages faits dans la mer du 
Sud. L'auteur remonte j usqu'a Gonerille, qui echoua dans 
les terres Australes au quinzieme siecle; el il conduit 'cet 
abrege jusqu'au capilaine Riou, qui echoua aussi dans le8 
glaces du pOle antarctique, en 1789' 

L'auteur, qui n'etoit point mal'in (c'est celui auquel 
nous devons les Tableaux de la Suisse et des Lettres sur 
cette contree), mais qui avoit bien etudie Ja geographie 
des mers, exhorte vivement dans son ouvrage it elal'gir Ie 
trajet de Niagara, qui n'est que de trois lieues seulement, 
pour Ie rendre navigable, et en faire ainsi un point de com
munication entre la mel' du Nord et celie du Sud. II avoil 
calcule que par cetle voie, on abregeroit de plus de six: 
mois les voyages d'Europe en Chine, qU'aimi diminue
roient considerablemenl lea frais d'armement Ie nombre 
des vaisseaux, et, ce qui est beaucoup pl~s prc~ci~ux 
encore, qu'il en resulLeroit une economie notable dans Ie 
c~l~ul d~s hom~es ernplo?,es dans ces voyages et que font 
Fenr les maladies et les fatigues des longs trajets. 
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VOYAGE it la mer du Sud, entrepris par ordre de 

S. M. britanni(Iue , pour introduire aux Indes occi:. 
dentales l'arbre it pain et d'autres arbres utiles, pal" 
Ie lieutenant Bligh) avec une relation de la revolte 
arrivee a bord ,de son vaisseau; traduit de l'anglais 
par F. Soules. Paris, Henery, 1792 , in-8°. 

Dans Ie cours de ce voyage, entiepris pour un objet si 
utile, Bligh a visite les nes de Ia mer du Sud, deja par
courues par tant de celebres navigateul's, et d a ajout6 
quelques observations neuves aux leurs. 

On y verra les communications qu'eurent, dans la baie 
de Mataval, avec Ie vaisseau monte par Bligh, les insulaires , 
d'Otalti. On apprit d'eux la mort d'Omal, cet inleressant 
Olaltien qui avoit fait Ie voyage ~'Angleterre, et etoit, 
revenu dans sa patrie. lis apporlerent it bord Ie portrait 
de Cook, fait en 1777 par M. Wabber, pour en faire rac
commoder Ie cadre qui etoit endommage : ils avoient 
attache plus de prix a ce pOJ;'trailqu'au belail que c'e celebre 
navigaleur leur avoit laisse. 

VOY AGE du capitaine Jacques Coblet, du cap de 
Horn dans l' ocean Pacifique: (en anglais) 'Captai71, 
James Colnet's Voyagefrom Cap-Horn into the Pa
cifIC-Ocean. Londres, 1792 , in-8° . 

....:.... Le meme, ibid. 1798 , in-8°. 
JOURNAL des decouvertes faites. dans l'~cean 

Pacifique: (en anglais) Account discoveries ill the 
south Pacific- Ocean. Londres , 1799, in-So. 

Les grollpes d'iles repandlls dans l'o'cean P~cifique, 
qu'il faut distinguerde l'archipel oriental de ceUe mer, 
lequel se [ermine aux Philippines, et qui forment ce que 
les geographes appellent Ia Polynesie, peuvent ~tre ranges 
dans l'ordre suivanl indique par Pinkerton dans sa Geo
graphie moderne. 

Les iles Pelew; les iles des Larl'OllS ou Mariannes; les' 
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Carolines; les iles Sandwich; les Marquises; les iLes de 1a 
Sociel!~; les HeB (lea Amis et des Navigaleurs et l'Ile de 

. Paques. En les parcourant toutes, je vais appliquer 11. quel
ques-unes d'entre elies les relations qui leur sont parlicu~ 
lieres, et indiquer pour Ie plus grand nombre les Voyages 
autour clu monde, oU toutes autres relations ou elles soht 
decrites. 

ISLES PELEW. 

RELAT.lON des ~les Pel~w , situees dan~ Ia partie 
occidentale de l'oceaJ1 Pacifique, composee sur les 
journaux et les communications du capitaine Henri 
'Wilson et de plusieurs de ses officiers qui les visi
terent en 1785, par Georges Keate : (en anglais) 
An Account of the Pelew islands situated in the 
western parts of the Pacific - Ocean, composed from 
the. journals and communications of caplain Henri 
Wilson aT/d some of his officers in august 1J83, by 
George Keate. Londres, Nicol, 1788, in-[~ 0 • . 

Celte relation a ete traduite en franQais sous Ie titre sui
vant: 

RELATION des iles Pelew, situees dans la pat·tie' 
occidentale de l' ocean Pacifique, composee Sur les 
journaux et les communications du capitaine Henri 
Wilson et de quelques-uns de ses officiers qui, eu 
aoi:tt 1785, Y ont fait naufrage sur l' A'ltilope, paque
bot de la compagnie des lndes orientales; traduite J 

de I'anglais de Georges Keate (par Mirabeau), ornee 
de dix-sept figures. Paris; Maradan, 1795, 2 vo1. 
in-So. 

L'existence de ces iles, ouWilson et son equipage ont 
trouve un peuple dont les nations les plus civilisees de 
'l'Europe pourroient envier le~ verlu.s morales) a pat'u 
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'tlo'uteusea quelques personneset su1''-lout en France, 
malgre tous les drolts que Ie l'edacle'ut' paroH avoir a I'a 
'confiance 'des M::temrs, Maisce doule potirroit bien n'e 
tenir qu'a l\~spece de rataIih~ qui, depuis lit pubIi'cation 
en Anglelerre du VoyageorigirtaI, jus'qu'a sa traduction 
'en fran911is, semble ayoir touj6Ur$ derobe l'approbhe et 
la connoissance de bes nes aux navigareur's. ' 

Postia'ieuremeht ln~me acette traduction; 'on h'a Pil!; 

'encore acquis luie certittjde 'absolll'e que Ies iles Pelew 
aientele visitees pllr de nouveaux voyageurs: voiel tous 
les renseig'n'efuens qt1e je peux <l'onner a cet ega rd. II a 

'pam assez reCelnliienta Lortdres i Hue J1ouvelteedition 
'du V'oyageallx lIes PeIew; elle est augmentee de cinq 
plan6hes 'd:d'unsupplement. Ce supplement contient 
l'extrait des journauxdu P~nt1zyre et de //Ehtreprise, 
~nvoyesa la recherche deces ilesen 1790: il a ele~publie 
par J. P. Hoakin. Cette ,expedition a-t-eUe fait retrouver 
les iles Pelew ? c'est sur quoi je ne peux donIier ll.UCllnell 
lumie1'cs, n'ayant pas Iiu me procurer la nouvelle edition 
Ull Voyage aux iles Pelew, ou se trouve l'extrait des jour;.. 
name eli qu;e~li'om ' ' , . 

Sans adopter les doutes eleves sur l' existence des iles Pelew, 
qui pal'oissentsuffisammentcombattns tant pal'l'arriveeel hli 
sejour it Londres du Be'cond fils tlu r6i de 'Ceslles, 'I'{uekeate 
y a ('onnn, que parJ!l vocabu'laire de l'idiolne p'dew place 

. a la fin d u Voyage., et qui ne peut gUIlr!! 8tre l' ouvrage d@ 
l'imaginatioli de l'tJdileUr (1), il est difficile de se refuser a 
riMe ,que Keate 11 fortembelli la descriptionde'ces tIes et l'e 

(1) Si veritaulement les Hes ou wilson Irt nal'lfl'~ge Bont les 
memes que ies Ites Penlen ou Palao$, desiglle'e$ sous ces deux:: 
horns (lans Ie snppiement a \'Hisioire dea navigations (lU P. de 
:Hrosses, it ne poufroit plus r'ester 1e moindre doure sur l'exist'ence 
(les nl:'8 Felew , teiles que Ies a de'crites Keale : mais les Lettres des 
l\1issionnaires, cilees pir Ie P. 'de Brosses, nous depeignelit co'fume 

, inhumain 'et barb<ti'e; conlm'e anthropophage mil me ., Ie peuple d'es 
nes Palnos; ce qo,j ne ~'accorde guere avec Ie pl)t'trait que nous [:lit 
Keate, des habit'Qu8 des, lies l'e,hnvl 

VI< 



554 II I 13 L lOT lIE QUE DES yo Y AGE: S. 

porlrait de sesha1ilans. Vt'aisemblablement ils n'al,'Oiel1t 
pas, dam les Memoires de Wilson. el dC's officiers de SOil 

ct"aissean, tOllle.s .les eouleltrs riantes don! Keale les a 
depeints. On peut croil'e nednmoins que Keale n'a pas 
eX'ager~ les traits prillGipaux de leur ~araclere physiq-ue et 
morHI. 11 parolt qu'en general, 1<: peupLe des lies Pdew 
esl cl'une constitution vigoureuse, et que sa LailIe) bien 
pl'oporLionnee, est au-desslls de la llJoyenne. Son leinl, 
.m'l pel~ _ plus fOllc e que celui qu'on nomme cuivl'\~, n'est 
pas nea·nmoins toul-it-fait, noil'. Ses cheveux sont longs 
et fIollans. Camme tant d'autres peuples, les,habilaHs de 
ces lIes sont el)lierement uus, si ce n'est que les femme.'} 
portent deux petits tauliers de frange faits avec la filasr 
de fa llOix de CDCO: iIs Bont aUHsi dans l'u,sage de se talOll. 
et de se te-indre les denls en 'no,ir : J'aJTaqilile, Ill. dOllC€UI" , 
la gaite parei-ssent leur eIre naLUrelles. Sans avoir de reli
gion proprement _elile, ils 'sont dans l'opini<;)O que l'ame 
Sllrvit au corps: de-lit vient 'lu,'iI.s enlerrent les morls 
avec ulJe &Qrlede reEpeGt. La.:poIygamie est, en usage 
chez eux. 

La culture des grains, celIe merne des racines est ab80:-' 
lument. incon m~e chez ce {JtHliple ... C'e$tprincipalclIHmt 
de PO,iS$Wl, qu'il senollni!, et it y,ajouleuJ:lEl espece de 
cantil Il re faite avec la canne it SIlCl'.e , q ui paro}U.~l'e indi
gene cl,anscesHes. L'arbt'e it pain etle.cocoliersoflt. enGore 
deux gr:andes. ressources alimenlflires pour lui. II met d~aiI
lenn, si peu de recheJ;Ghe,aan..s les alirnens, qu'ayant <lans 
ses bois-nos y.elailles domesLique-s .errantes, il n'avojt pM 
imagine, avant qU€ les AHgiais l'en eussent illslruit, 
qu'ellespusseni lui servil; de nourritlll'e. II enetoit de' 
meme des pigeons ,qui forment Ill. classe ']a pIllS nOill

"breuse des oiseaux qui peuplerit ces iles. Les A nglais all 

resle n'y virent aucune espece' de qlladrupedes", exceple 
quelques ralsGaches dans les ~ojs, et trois ou q 11ft Ire chats 
dans les maisons, qui y avoiellt elcsans doute apporles pal" 
luite <;Ie quelque naufr.age. 

'Le gouvernement des .iles Pelew est uue mOlHI.rcbilt 
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Ilbsolue, ce qui dimintieim'pen les idees que Keate nOlls 
a donnees du bonheur de ses hahitans. l..e roi de ces lies a 
sous lui quelques chefs nommes Ruyacks, qui forment 
son conseil d'etat. II est corisiden~ comme proprietaire 
de' lout Ie territoire. Ses slljels ne possedent l'ien que de§ 
propl'ietes 'persoillleLIes et mobilieres, leltes que des ca
nots, des armes et la petile quantite de tneubles: et d'ins
trumens' hecessaires, soit pour lellr su osistatJc'e' et 'leurs 
10gemens, sottpour leurs travaux. La construction de 
Ieill's maisons 'est extr~,[lietnellt simple: c'eat unassein..,j, 
hlage de planches et de ham hOlls qui porte Sill' uiie a'ssise 

·de larges pierres elevees de trois pieds au-desslls du sol; 
();;lais ils on t de 'V<l ~leS salles cOllstrlliles it ~ peu - pres de 
<0,~l1le; pour' les' assen'lbl'ees publiques, Lel1l'sprincipau~ 
meubles'sont des vases d'urie forme ovale, fabriq'ueB' avec 
tlne terl'e grossiere, el des especes de conieacixfaits avec 
iiles coqtiilles de moule otiavec du bambou feilClu.'La 
Iftl1ce-, le dUl'det 1a frolldesont I em's' arrnes; LeUi's'catlols, 
sculplesuveo'asse-z d'adreB~e, sont fol'mes, :commech~z 
tOllS lea petiples sam'ages, de troncs d'utbre$ ch~llses avec 
Ie f'eu.--

SUP~'LEME~-~'a la Retalion des llesPele,w, l'I:!dig6 
Q'apr~s les, jpurnallx des deul' v.ai!S;seAux la Pallthtwe 

et l' El1troprise, envoyes vers ces llcs par ]a compa
gnieanglai's:e' des Indes en '17'9°, ct d'ap,~es les 
cdniniunicilticH:ls brales'dutapifaine Wilson; par 
joIn; Pare 'Ho'clrin, avec sept pl~nches : (c1;al1glais) 
.A Sf.tpp~eme,ntto thfi Account of the Pelew. l~slal~ds j 

etc .... Loudres, Nicol, 1804 ,; in-4°. ' 

Ce supplement n'a }Jarll"llll.y, posl~rieur{lrl1ent Ii rna 
redaction de l'article cOllceman,L les lies PeJew : j'en insBl'e, 
ici l'exlrail lelque je Ie trouve dansle Jonrnal de la I~jHc
rature etrallg~re (cinquieme annee, qualrieme cahier). ' 

Le3 deux vaisseuux quilterept Ia rude de Bombay en 
.2 
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aout 1790, et g~gnerent les iles Pelew. A pres avoir remi., 
les presens de la compagnie aUK chefs, Ie capitaine Mac
Cluer s'embarqua a bord de ta Parttltere POUI' Macao, 
Jaissant l'autre vaisseau aUK iles Pelew, pour aUendre son 
I'etour. Quelques insuI~lires s'offrirent de l'accompagner 
en Chine, et Ie capilaine choi!it deux: hommes et deulli 
femmes. n les ramena dans ces Hes en juin 1791, et Ie peu 
de temps qu'il s'y arr81a fut employe it instruire les insu
laires dans l'art de trailer et d'elever les animaux qu'il 
leur laissoit , et It leur faire conno1tre l'usage de plusieurs 
instrumens d'agriculture et d'economie qu'il lellr avoit 
apportes. 

Le capilaine quitta ensuile les iles Pelew, pour exa
miner Ia. cote septentrionale de la Nouvelle-Guinee. Il 
:relourna dans ces iles au commencement de 1793, et c'est 
alors qu'il executa Ie projet long-temps medite de s'y ela
bIie, et de resigner Ie commandement des deux vaisseaux 
dans les mains du second capilaine. Peu apres, la Pan
tllerf; quitla les iles. Pelew, laissant Mac-Cluer occupe a 
realiser' Ie bonheur qu'il s'etoit prol11is. Au bout de quinze 
mois, il fut tellement ennuYe de son sejour dans ·ce.s .iles , 
qu'il s'embarqua avec six p~rsonnes seulement, et arriva 
it Macao, d'ou il envoya une relation de ses aventllres a 
ses amis en AngletelTe. Cetle relation etoit datee du 14 juin 
1794. Peu de temps apres,. il retourna pour la derniere 

I fois aux lies Pelew, afin de rameI;ler sa. fa:lJlil)e et se,s biens. 
Plusieurs insulaires des deux sexes .s'e~barquerent avec 
lui pour :Bonibay. Ils relache~ent it BemorlE(a, et .Mac
Cluel'y trouvant une fregate destinee pour BOriIbay , tit 
partir quelques personnes de -sa famille avec six femmes 
tIe Pelew, pour ce port, QuaM-a lui, il s'emharqua avec 
quelques autres insulaires it bard de son propre vaisseau, 
et depuis ce temps, on n'a pas reyu de nouvelles,· ni de sa 
route, ni de ce qu'est devenu son equipage. 

S'il pouvoit s'elever quelques doutes sUr la veracite du 
capilaine Mac-Cluer, dans Ja relation de ses aventurfS 
.n,·oyee par lLli it sell ilmill en Allileterre, ili sel'oilillt Ii,'i, 
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~l' Ie recit suivant, qui se trouve dans la relation du 
l'<>yage de lord Macartney en Chineel en Tartarie (tome 2). 
redige par sir Staunton, et dont j'ai donne pl-ecedem
ment la notice. 

« Tandis que l'Indostan etoit separe du reste de res
» cadre, il rencontra un petit navire de construction eur~ 
» peenne •... c'etoit Ie brick l' Endeavour, commande par 
)I Ie capitaine Proctor .... Ce Mtiment appartenoit it la com
» pagnie 'des lndes anglaise. Conformement au plan suivi 
"» par eeHe compagnie, qui, au milieu de ses entreprise~ 
1'1 commerciales, s'attache it favoriser les sciences, ce brick 
l'I avoit d'abord He employe, sous Ie commandement du 
lIsavant. eapitaiue Mac-Cluer, it faire des decouvertes et 
)) des observalions sur Ie grand archipel orienlal, comprill 
» dans ce qu'on appelle les mers de la Cllin£>. Le capilaine 
»Mac:"'Cluer etoit considere comme un ohservaleur non 
Jj moins actif qu'intelligent. II avoit deja visite les iles Pa
)I lew, ou bien il s'etoit forme une haute idee de leur 
») climat et de Ia disposiliondes hahitans, it la If.cture de 
» l'inlt~re8sante relation pubW,epar M. Keale, d'aprea les 
» renseignemens fournis pade capitaine VVilson. DeCide
:» it chercher aux iles Pelew Ie honheur qu'il consideroit, 
" sans doute , comma plus difficile it atteindre dans une 
JI societe plus nombreuse et plus coinpliquee, mats plus
" corrompue, Ie capilaine Mac-Cluer s'occupa long-tempit 
)1 de son projet, et se pourvut d.e tout ce qui pouvoit lui 
» etre necessaire pour son nouvel 'asyle. En y' arrivant, il: 
» ceda Ie commandement de sen vaisseau au second capi
» taine, et ecrivit aux agens de la compagnie, pour leul' 
» rendre compte du parti qu'il prenoit. Uleur eli!, entre 
» au Ires raisons, qu'il ne se determinoit it ce parli, q.ue.. 
l' parce Ql1'il vouloit se distinguer par une cenduite dont. 
») on avoit donne jusque-li!. peu d'exemples. 

11 Les babilans des iles Pelew l'accueillir;ent avec joieet 
» avec des distinctions honorables. lIs lui o1frirenL en mem~ 
» temps de lui <lonner une grande autorile parmi eux? 
II ce qu..'il retusa 1 ae conle-nlanJ; d~uue. petite' portioll d,~ 
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) terre pour 111. cu/livel' ,at flima11t mieux se randreutila 
) h ]a patrie qu'il adoptoit, pa,!" les avis que la superioriLe 
) de ses connoissances l~ met~oit .en etat de lui donner, 
) que d'y exercer allcune sorte de commaudement. Une 
)) Idle couduile etoit certainel1lent plus propre a lui con
l)_ cil~.er l'allachement constant de$ insulaires, que .l'usur
)) palion d'un pouvoir qui; .ayec Ie temps, u'ei"ttpas man
))que d'exciter de 111. jalousie et du mecontentement. Ce
) pendantil n'esl pass6r 'lue quelque accident ne trouble 
) l'lJarmonie qui subsistea .present enlre lui et la'race hos~ 
)) 'pilaliel'e deli habilans des iles Pelevv , et qu'iI' ne change 
) pas lui-memll de disposition, at ne reprenne ces affections 
)) qui alt1j.chent l,a plqp<lr;-t,dllfl hommes a leurs anciens amis 
)) et it leurs habitudes premihes .. 

) L e yapitaine Proctor. 6:QTZjirma, a beaucClup d' egards, 
)~ Z'6/oge 'qlf,e Ie capitaine.PViliioTZ a fait des £les Pelew. 
)~:(J~in d:~voir <la la ferocite c1!\!11!> Ie caractHre , et de voir 
)) les elrangers a.v.ec hqn-eUl', les habitans de ces lIes ac
l)~ellei~.r.flvt;a.~'ec la plu$. grande bienveillance ~eux qui 
)), vie)Wel;tt p~rmj eLj:X, et <ldme-itent quel<}ues - uns des 
), princilJi\ux. .at\ llQJllbre de leur rioMess6, ainsi que I'ont 
) epronv6 It}.capilaine Wilson.et Ie capitaine Proctor. La 
)). clernier., qui a \Tn quelques parties de la Nouvelle-Guinee, 
J). Ql'des et!;angers sont,. aU! contraire, trailes avec il1huma~ 
". nile; allri;uue une cond-uite iii cliffe-rente it un esprit de 
));l'essentiment.exGile par Q:esactes de trahison et de cruaule 
~ q}1G se 80}11 sans donleJpermis ·quelques aventuriers qui 
)) ont·ab0~-de sur ceLle,cote; et il ne pense pas que Ie carac~ 
) the ·de sas ·ha:bitans BoiL' naturellement luechant I). 

ISLES MARIANNES. 

HISTO.lREdes ilea Mariaimes, nouvellement con. 
verties a 1a religion cnrelien11{i , et de 1a mort glo
rieuse des premier;s ~:l1issiol1uaires qui y ont preche 
1a foi ; . par leP. Le' 'Gobien, de la COl)1pagnie de 
Jesus. Paris, Popre., 17°0, ill-12. 
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Quoiqu'unE' grande partie ,de cette relation soil coma

cree II relracel' les premiers sueces et la catastrophe ulle
rieure des misblo'llnail'es dans les Hes Marianlles, elle est 
neanmoins tn3s-precieuse a d'autres egards, parce qll'elle 
noUs donne de l'ancien €tateleces lies (I), des idees plus 
jusles, quoiqu'assez J;esserI';r,~s,' que Ia relation du P., Le 
qlai~n, missiollllaire, qu'on trouve dans l'a:istoire generale 
des Voyages. ' 

Les. ,iles Mariannes, qui forment l'archipel de Saillt
Lazare, sout connues encore sous Ie nom d'iles des Lar
n'lllS, que, lors de leur decouverte, Magellan leur donna, 
pour quelques voIs assez legers qu'y essuya ce celebre navi
gateur (2). II ycons/nta, ce qui n'aveit pag, enCore ete 
observe chez les peuples mS-me les plus sauvages, que l'ele
ment du feu eloit absolument inconnu"aux habitans de ces 
lIes. La premiere fois 'iu'ils virent du feu, ils leprirellt 
pour un animal. ' 
, Les iles Mariannes sont an nombre de quarorze, dont 
q.uelques-llues ant elepuis treize jusqu'a quarante lielles de 
tour. L'Qrigine de leurs habitans est fort inctwtaine. Lea 
tlDsla rapportent au Japou, parce qu'ilsont beaucollp de 
rapports avec les laponais, par l'inworlance (lu'ila alla
chent a la noblesse, et par la fierte qu'affectfJ celle classe. 
D'autres les font sorlir des Philippines, allendn la coufol'
mite de leurs traits, de Jenr langue, dt; ~eurs coutmues , de 
leur gouvernement, avec lea habitans de ces dernieres 
lIes, _ 

Les Hes Mf1riannes sont fort.peuplees. On .compte plus 
de trenle mille habitans dans rile de Guahan, qui, a 11.1, 

(I) Toul ce qu'on valire n'eat applicable qu'a Fetal ou eloient 
ces lIes 10Fs,de leur decouverte:, ou, ,dans ,les temps t(e~-vojs1n~ de 

nltledeoouverle. 

(2) C'est lui ,qui d'abord-, llvant ee petit c3vepement, avoil appele 
AI'chipel de Saint-Lazur,!., c;e gr0l)pe d'lles .. :, dies ,f)e.'p~'ir:en_lle 
nohl a'lles Mariannes Qll',11 l'ep~qu~ ,ou 1a reine Mari\>- ',\nne d',Au
tdehe y ellvoya des missiollllaires pour Y'lmkher l'har)gile~ 
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"!'eriLe, est la plus grande de ces lies, et ~ laqueHe on dOnlu~ 
quaranle lieuos de circuit . 
. Le 1), Le Gobien nOllS depeint les habitans de ces 11es 

(,omme d'unll laille haute et bien prol'ortionl1ee, plll~ 
robustes que les Europeens, quoiqll'ils vivent d'une rna ..... 
niere tres-frug~le, et precisernent peut-~tre en raison de 
ce genre-Ii. rnerne de vie. La pIn part parviennent it Ulll1. 

eXlreme vieillesse sans avail' ete rnalades. Lorsqu'ils Ie 
<leviennent, lIs se guerissent assez aisement avec des herbes 
<lont ils connoissenL les vertus. Les femmes font comister· 
leur beaqte it avoir les dents noires at les cheveux blanca •. 
Pour se procurer ce double agrement, elles emploient 
certaines plantes et des eaux preparees it eet effel. 

A ces traits du caraclere physique des habitans des i1es 
Ivlariannes, Ie P. Le Gobien en ajoute qui font honneur a 
leur earactere moral. Us ant en horreur l'homicide et Ie 
·~rcin. Bien. loin d'elre enelins au vol, eommeMagen~n Ie 
~ou P9onna, ils sont de si bonne-foi, a,u mains entre eux, 
<Ju'ils iaissel'lt impunement leurs maisons ouvertes Ie JOUll 

et la nuit. lls sont natureUement liberaux et seeourables. 
l,es Espagnols l'eprouverent en 1630, 101's du fameux 
llaufrage du vaisseau la Conception. n n'y eut sorte de 
bans lrarlemens que n'aient eprouves de leur part ceUK 
des nimfrages qui enrent Ie bonbeur de se sauveI'. 

Ces insulaires ~ont divises en trois classes, la noblesse, Ie. 
peuple et les gens d'une condition mediocre. La nobleSse 
\ient Ie peuple dans un abaisseroen t parle it un tel point, 
que c"est une infaroie pour· un nol)Ie et pour sa famille de 
ol"allier avec une' fiUe du peuple. C'est un crime pour CttUX 

de ceUe derniere c1asse, d'approcher de Ia personn~ou de 
Ia maison d'unnQ.ble. La noblesse possede des terres qui, 
oomll;le nos anciens fiefs, sont heredilaires. Par une eou-. 
tume bizarre ,. ce ne sont point ses enfans qui 8uGcedent 
it Ull noble, ce ~.o~l ses fteres el ses neveux, qui alaI'S pren
uen, $.~,n ne~ 011 celui qu chef de la famiUe . 
. 1../\' rwbleste If!, plus respeclee, est celle de Ia ville 

Q.·4~~(:(~ i ()a'pilfl,l~ ell) ru; ~l~G\l~b~~~ Elle e~t £l~-1I~ B9.1~':l 
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preu~e J parce quela siluation de ceUe ville e1<int agreable, 
et les eaux y eLant excellentes, les familIes les plus consi
derables SOllt venuess'y etablir. QueUe que soit en genenlla 
grossierete des habilans des iles Mariannes, on remarque 
-pue sorle de politesse parmi les nobles: iIs se font beau
coup de civililes entre eux, et s'invilerit volontiers a manger 

"les uns chez les autres. Les principaux de la noblesse pre
sident dan$les assemblees. Avec quelqueres'pect qu'on les 
y ecoute, on ne derere a leur avis qU'autant qu'on Ie juge a. 
propos. Chacun prend leparti qui lui convient, parce que 
.P1aIgre Ia superioriLe qu'affectent les nobles, Ie peuple dti:s 
$les Mariannes ne re60nnoit aUCUH chef et n'est assujeli a 
aucune loi permanente : iI a neanmoins quelques coutumell 
qu'ilo.bserve aussi n~Iigieusemel1t que si c'etoient de veri
tablell loix. Aucun peuple rassemble en societe, n'a vecu 
aussi dans une plus grande liberte, dans une independance 
}JluB absolue. Chacun devient Ie maitre de ses actions, des 
qu'il a assez de raison pour se conno'ltre. Les enfans n'ont 
de respect et de deference, meme pour leurs parens, 
qu'autant qu'ils en ont besoin. Chacun se fait justice it soi- . 
:meme dans les demeles qu'il a avec les autres. S'il survient 

I quelques di:{fel'ens entre les differen,Lespeuplades, eIles lei 
terminent IJar Ia guerl'e. Ces insulaires sont faciles a s'ir ... 
:riLer, it courir aux armes, maisils les quittent aussi aisement 
qu'ils les ont prises, car ils ne sontpas naturellement 
lJraves. Comme ils ne portellt it l~ ,guerre aucunes provi.., 
l'iol1s, ,I leur arrive ~ssez souvent de rester deux ou trois. 
jours sans manger. lis marchellt sans chefs et sans ol'dre. 
lieur tactique «o-\1siste uniquement dans les ,ruses: deux 011 
1rois PQqJ.me(l tues ou grievement blesses decident de la 
Victoire. Les vail1cus ell,voyel1t ,des at;nb.assadeurs aux yic., 
torieux qui triompllellt d'eux a.vec insolence, t;nais sans 
Pal'parie , se contentallt d'insulter aux vaincus par des 
~hallsO-tlS s~lyriquesqu'i.1!l Cot;npos.ent. et reciten.t dans leurs 
fetes. . . 

Les trails les plus marques du caraC~fn'e des }labilans, 
~.~~ ~les. ~aJ:j.a1Jlles ~ q~ sQI1~ \11).e i:pconslance et tHIt: l~g.e., 
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rete presque inoroya bles. Cetle mobilite dans leurs affec
tions ne se dement que lorsqu'ils se croient outrages; La 
vengeance chez eux est une passion violente qui paroh 
quelquefois assoupie pendant deux au Irois ans et plus, 
mais qui se reveille ensnile et se salisfait par tout ce que 
]a trahison la plus noire peut imaginerde plus odieux. 

Les hommes ont la Jiberle de prendre autant de femmes 
qu'il leur plait, pourvu qU'elles ne Boient pas leurs pa:
renLes; mais la couLume assez generale est de se borner it 
une seule. Les femmes, ici, ont tous Ies privilebes que les 
hommes s'attribuent ailIeurs. Ce sorit elles qui, II Ia mai
Bon , ~ommal1dent; Ie mari ne peut disposer de rien, sans 
leur consentement. Si la conduite du mari n'est pas regu
Jiere, au s'il est d'une humeur facheuse, Ia femme Ie maI
traite 0"1 Ie quiHe, et reprend sa premiere liberle; cat 
chez ce8 insuJaires, Ie mariage n'est pas indissol n ble De 
queIque c6te que soit provoqLH~e laseparalion , Ia femme ne 
perd rien de ses biens, ses enfans Ia suivenL, et consi
derent Ie nouvel epoux qu'elle a: pris eomme si c'etoit leur 
pere. Si la eonduile d'une femme n'est pas reguIiere, Ie 
mari peut s'en venger sm'ramant et meme lui oter la vie; 
mais il ne lui est pas permisde maltraiter sa femme'; eHont 
ee qu'il peut faire, c'es!- de la quitter. II n'en est pas ainsi, 
lorsque ee sont les maris qui sonl infideIes : les femmes 
alors se font justice it. elles-memes en pillant ses biens, en 
Ie chassant de sa maison. Pour exereer celie vengeance, 
elles se font aicl~l1"", soit par leurs parens, soit par les autres 
femmes du village. eet empire des femmes sur leurs maris 
a cet eITet, qu'une infinite de jeunes gens repllgnent a 
contracter Ie mariage : ils Jouentdes filles ou Ies achelent 
de leurs peres, el ils les placent dans des maisons pub1iques, 
comulIInespollr toIlS les celibalaires. 

Je me suill un peu etenc1u surce su'jet, parce 'que ce 
prodigieux ascendant des femmes sur les' hommes aux lies 
Mari[lnnes, est peut-elre un fait uniq lle dans I'hisloire des 
nations anciennes el modernes. Il faut se transporter c11e7. 
les Russes pour Y'ob~erver, muis dans urie certaille classe 
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seulBment de ce peuple, queIque chose qui approd1e de 
eet etrange e111 pire du sexe Ie plus foible sur Ie l)Ius 
f9rl (1). 

Dans Ie 'supplement it I'Histoil'e des navigations aux: 
'rerres Australes, par Ie P. de Brosses, on trouve l'indi
calion d'un Memoire sur les £les M ariannes, par Lui$ 
Morales. 

Richard Walter, Ie redacteur du Voyage du commo
(Jore Anson, dont j'ai donne lanotiee (premiere Pal'lie. 
section VI, §. II), a fait 11,1 description la plus' seduisante 
d~ 1'1Ie de Tinian, rune des lIes Mariannes. Ce commoJore 
y trbuva de quoi PQur"oir abondamment, sans peine et 
sans depense, a touis Jes bes6ins de son vaisseau leCenturion J, 
liOn equipages:y:n'Jablit promptemenL de toutes sesfaligues; 
III malatlie qlli Ie devoroit y cessa presque miraellleusement. 
Celie lIe, abandonnee par les EspagilOJs., qui tran-spor
t.e.rent a Guahan Oll Guaham, (et Guam ,par corruption), 
la 1)1us meridionale et la plus comiiderahle des iles Ma-. 
l;innues, les restes des naturels de Tinian donl nne maladie 
~pidemique avoit enleve la plm gt'ande partie, etoit peuph§e 
Q~, 11<X'ufs, de eQchons tit de volailles, devenus 8auvage~; 
Tinian ,paree, 8uivan t Walter, de la plus riante verdure; 
<,l'~rbres.charges de fleu~s et de fruits, de rjj;es emam~s'de 
fJel~rs odorantes, et de' bois touffus, l1'offroit aueuns ruis
seaox, auqnn~s rivieres; ITlais des puits et des sources 
d'eau vive presque a la surface de la terre procul'oient une 
eall d'ul1e excellenle qualite; et deux lacs, au centre de 
l'11e, suppIeoiel1L a l'eau couranle. '. 

Byron et VVallis, qui suceessivement'visiterent nle de 
Tinian )Ong-lempsapres Ie commodore Anson, et dont j'al 
j,ndique les .rdalions (premiere Partie, ibid.),. n'en romi 
pas nne peilllul'e Bussi attachante que celle de Walter: ils 
estiment son climatfort mai:-saii'J.; iIg en depeignenrle sol 
C()ffi;me partage entre des Ian des jO'l1chees de ronces et de 
boisobslruGs par des bI'OussaiIIeS': ileal infeste ;suivant eult, 

. , ';);1_';" . , 

- (1) Voyez leI> M:emoiJ'e~ sel'celB de IalhHisie ~ iollle II. 
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d'insectes devorans; et Ie peu de betail et de volailles qui s'., 
trouvent sont si farouches, qu'on ne peut les alleindre 
que tres-difficilement. Thomas Gilbert dans s~ relalion, 
dout je donnerai ultkl,ieurement Ia notice, porle sur Tinian 
Ie m~me jugemellt que les deux precedens voyageurs, On 
voit, dans Ie Voyage du gouverneur Philipps It BotallY
Eay, que je ferai aussi connoitre ulterieurement, que Ie 
capitaine Sever, qui avoit touche it Tinian en 1788, n'avoit 
pas non plus une idee fprt avantageuse de rile Tinian. 

\ Cependant Byron et Gilbel't y avoient trouve Ie cotonier 
en pleines flellrs, et Ie premier y avoit decouvert l'indi
go tier ; d'au ron peut inferer que des colons indu8tl'ieux: 
pourroient aisement y naturaliser les productions uLiles 
des deux lndes; maia les Espagnols n'ont forme d1elablis
Element flue dans l'ile de Guahan. Voici Ie rapide apper<;u 
des observations qu'on trouve sur cette He dans Ie Voyage 
it la mer du Sad, par Marion et Ducleneur. dont j'ai donne 
precedemment la notice. 

L'air est excellent dans cette ile: les eaux sont bonnes, 
les legumes et lea fruits deJicieux , les troupeaux de booufs, 
de cochons et de cabris, innombrables : toute espece d(f 
"olaille y est multipliee it l'inflni. 

C'est dans la ville d' .Agana, situee a quatre lieues du 
port, dout I'entree est difficile, et dans un b.eau pays plein 
.Ie SOUl'ceB, que reside Ie commandant de l'lle, dont l'ha
bitation ellt vasJe et bien batie. lJes rues de celle ville sont 
alignees, les maisons soli dement consll'uites en bois sur 
pilotis, Entre l'ancienne maisol1 des Jesuites et leur col
lege, on voit un corps de casernes propre a logat· une 
garnison de cinq cenls hommes, et un magasin du r::'i assez 
I5paci!'lu~. 'Tous cos b.itimens publics sont conslt'nits en bri
q ues et con verts de tuiles, I/ile de Guahan, observe Ie 
voyageu·r, est Ie seul point dans Ia vasle elendue de Ia Iller 
du Sud ~emee d'iles innombrables, qui oITre une viHe 
billie it l'europeenne, nne eglise, des fortificalions, 1we 
popUlation civilisee. Celie population neanmoins ne re
:pond ni iJ la ferlilile de l'lle) ni it son etendue, qui, sui~ 
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1'ant l'estimation des Espagnols, a quarante lieues de cir
tonference. Le voyageur reduit cette ,population it quinze 
cents Indiens; reste de vingt mille habitans environ' qu'on 
y comptoit lors de Ia decouverte. Elte a ele neanmoins 
augmentee, ainsl qu'on l'a vu, du reste des habilaJ;ls de 
l'Ile Tinian echappes it 1a mortalite , et de ceux des autres 
tIes Mariannes au ron comptoit, lors de la decouverte,. 
plus de soixan te mille ames. Les sages, mais tardives pre
cautions du gouvernement espagnol, et'l'administration 
paternelle de M. Tobias, commandant. de l'ile it l'epoque 
du voyage en question ~ avoient. <;ommence a augmenter 
la population, divise!'l en vingHmpetits etablissemenll 
d'Indiens autour de l'lJe, tous sur les llOrds de In mer, et 
composes chacun de Cillq ou six familles qui cultivent 
des grains, des legumes> et qui s'occupent aussi de la 
p~che. ." 

Le centre de l'i·le est encore en friche. Les boi&, qui 
sont en general tres~epais, ne, sont pas forl 6leves, maiS' 
ils sont propres a la construction des maisons et des ba
teaux. Les Espagnols , avec une industrie qui leur est par" 
ticuliere, y ont fait anciennemtmt ~erricher quelques ter~ 
reins, pour y former des savannes propre8. au piHurage 
au gr08 belail. Cependan t les booufs' et les vache&, lell 
cochons el lescabris qu'on y av~it tra:qsporh~s, y eloient 
devenus sauvages, et l'on ne ponvoit les avoir qu'it coups 
de fusil, it la course ~u au lacs;' mais la ehair en etojt 
excellente.'Les cerfs et les biches transporles dansles Phi
lippines, commenyoient it se multip~ier· dalls les bcois. 
Dans les terre8 defrichees, et m~me da·us l'inlerieur des 
forels, on trouvoit un nombre extraord;inaire de tOlll·le,.. 
'relIes, de perroquets, de grives 6t de me.rles. 

Les for&ts de Guahan ~onl remplies de genevriers, de 
bananiers ou musas de plusieurs varieles, de citrcmiers; 
<le limoniers, d'orangera, it fruits dOll.X, aigres ou amers~ 
<le petits orangers nains de Ia Clline, de capriers. Les ver
gers sont pleins de manguiers et d'ananas; mais de tous le9' 
arbres que renfenne l'ile J le8 plus precienx .\lout Ie coco., 



566 BIBLIOTHEQUE DES VOYAGE S. 

tier, dont on dislingue trois especes; et le rima, plus 
COllnu aujourd'hui sous Ie nom d'arbre it pain. 

Lesrivieres de Guahan ,qui ne sont que des, l'uisseau; 
oU des tor1'el18, abondent en poissons excellel1~, dont les 
,lndiens ne font poiht usage, parce q u'ils preferent ie 
paisson de mer, qnoigue tres-infcrieur en general it celui 
d'eau douce. Avant l'arrivee de M. Tobias dans l'i1e, les 
Indiens ne S'Ctoient livres it aucune culture impot'lante: 
Ce commandaii.t'y a etabli des cultures <;le riz, de mals, 
d',indigo, de colon, de cacao, de' cannes it s'uere, qlJi tontes 
ont.bien rensst; Celie du ma'is sur-tout; avec la far-ine 
dnquel les Indiens fout'dn pain. est d'Uh produit in
croyable. Il a forme des fabriques de toiles, 'de ~oton et 'fait 
creuser des salines; Pour fa'ciliter les trltvaux de la cul-

, tnl'e, Ie gOllvetue.men t, SOllS son inspection', a fait trans
porter d'Acapulc? a Guahan, des chev~n~, des anes' et 
des mulets. On a appl'iSilUX Indiens It do~pler les boot:lf." 
ales, employer 3U:iCch'am'lis : cotirm~rl'espece est gl'ancle et 
wrte, iis 'ont forhH~ de' beaux atlelages'. 

Le commandant ne 's'est pas 'boriie.!i, ces ohjets 'agri
coles ~t ecohcimiques; il a tlabl!, pom: les enfana des: 
lndiens, line ecole' pithlique et gratliite, 00 on lem' ap-, 
IJrenc1 it lire, it t'lll'ire, l'arilhmeiiqlle etla musique, lant 
vocale qfl'instrljmentale. II a fMrtie une' milice indiel1ne' 
de,deux cehtsiJ'orIimes Cjrii sorit en imifol'l1.1e et bien payes:', 
on les< a mainleil'usddns' l'etat 'de"cul:ivaleurs, sans riell' 
deroger an service c,oiiran t. , 
, En acquerartt; par la civilisation ,de'notlvelles 'connois'; 

sauces,les iusulaires de Guahai:t" ont' parfaitemenl Gon
serve 1'art qu'its' tiennent de leurs ancetre~ pOllr la 'cons-' 
truction de leurs pros ou bateaux: iIs' n'iwoient rien it 
acquerir dans ,celte partie. Ces insulairessont leIs que Ie .. 
a depeintsMagellan , laids , nO\1'8, 'de petite taille, la plu
:part :ga:leux) q uoiqu'ils se balgri'en t c onti 11 ue1l'emen t. r~eu rs 
femmes) au cdnh'aire, sont bel1es et bien faites en aelle-

" ral. Par la civilisatiOli~ ce petit peuple est devenu doux, 
honn~te el hospitaliel'" 
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. LES CAROLINES. 

La decouverte deces nell, dont Ie. groupe forme peut~ 
~tt'e la chaine d'iles In pins etendl)e de tout rOGEmn Paci
fique, ne remonie qu'a rrmnee 1686, OIl I'une de ces n~ 
{l't apperyue pour la premiere fois parl'equ;ipage du vais
seau des Philippines que -commandoiL D. Francesco La ... 
zeano: elle fut nommee la Caroline, du 110m 'de Chades II, 

roi d'Esp8gne, et Ie meme nom fut donne it tqQtes les ires 
du meme groupe, ·dont on eut connoisS8ncedans la suite. 

Le peu de notions qu'on' a surce~ JIes, sonL tirees des 
:J:,ettres des Mi3sionnaires ;dont Ie P .. de Ill'osses a dOlJIile 
de bons extraits dans son Sup.plerne1l1t, que j'ai Mjac~t~ 
pl,usjeurs fois : en yoici Ie l'apide appergu •. 

Au rapport dequelqueshabit<ins cleces Hes, jetes par 
un naufra.ge it l'une des ''lIes .Maria.nn~s, elles sont all 
nombre de Irenle-deux, et sont tres-peup]ees. Pour les 
~raits et Ill. couleur du visage, leurs h~bitans ont beaucoup 
pe,rel!sj'lmblauce avec·ce.ux des Philippines. Les hommes 
8e trRcent sur Ie corps difj'erentes lignes;. rnais les femmes·et 
Ies ebfans n'en ont poinl., Ulle .cei:nture Ie!)r couVre lel; 
l:eins et les cuisses, eL fait plusieu.rs tours ·.l·Yeutourdu 
corps. Plus d'une aJine eL demie de gro.sse toile jelee /lut 

les epaules, fornie llne esptke de c~}Jlllchon lie.par devant, 
eL qui pend negligemment par derrie!!'e. Les hommes .et 
les femmes sont ·habilles d.e milme,.!:t. quelques lege-tea 
nuances pres. L'Hsage des viltemens dansces lies annonce 
un certain degre de .civilisation. 

La langue des babilans. des Carolilles differe de cello 
qu'on parle aux Philippines et meme aux. Ilea MariaIJnes& 

Lit maniere,de prononcer rappelle Ia prononciation.des 
Arabes : peut-.etrepourroit~on en infererqu'elles ontete 
visitees par ce pe.upie qui s'cst i:t~pandu da~s tant de .con ..... 
trees. La'plusconside~:qble de ces ilell' est celie de Lamarrer , 
ou Ie roi de touLes lesiles fait sa residenc.e. Les. chefs des 
hahitations repanctues daus Jes, autres iles lui sont SOUl1li~, 

1 A' f, (" ' , l' L" Lepeup e parOlt eLve ort l..1c;onne a .OuelSBanoe.· 
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A en juger par la maniere de vivre de quelques -nus 
de ces insulaires naufragcs, la principale nourriturtJ de 
leurs compatriotes est Ie poisson; leur boisson, l'eau pure. 
On put juger par l'elfroi que leur causerent la vue de 
quelques vaches qui paissoient paisiblement dans une 
prairie, eL l'aboiement d'un petit chien dans tine maison, 
que leurs iles ne renferment aucuna quadrupedes. Ort 
presuma :mssi qu'a l'exception des poules qui leur servent 
d'aliment, mais dont ils ne mangent pas les deufs; ils ne 
connoissent chez eux que des oiseault de mer. 

Ces insulail'es parUl'ent n'avoir aUcutle notion d'llne 
Divinite supr~me, et n'honorer d'aucun culte des id0les: 
nle d'Iap, qui lient Ie second rang parmi ces iles, present€! 
une exception it l'indifference generalement repandue 
·chet. eux en matiere de religion: seshabitans adorent une 
espece de crocodile, et ils ont des magiciens. La generalite 
neanmoins des insulaires croit it des esprits celestes qui 
viennent, disent-ils, se haigner dans un lac sacre de rile 
Fallalo. Ils admettent aussi un lieu ou les gens de bi",n 
seront recompenseset les mechans punis. 

I.e respect pour les moris, dims des lies, tient unique ... 
ment au rang qu'ils ont occupe pendant leUl' vie, ou a. 
l'attachement particulier qu'ilsont inspire. Dans ces deux: 
cas-lit seuiement, on leut' fait., ala maniere du pays! de 
magni6qu~s obseques qU'oncelebre aussi par de gralldes 
demonstrations de douleur. Quant aux pet'sonnes du 
commun, et· celles encore pour qui l'on n'avoit que de 
1'indifi'erence, on jette leurs cada'vi'es Ie plus loin qu'.on 
peut dans la mer, pour y servir de pilture aux baleilles et a 

.d'aulres poissons. 
De la circonstance que Ie clH:lf de l'ile I:logolen, l'une 

des plus considerables des lIes Carolines, avoit jusqu'a. 
neuf femmes, oh put inferer que la polygamie est d'un 
usage commun dans ces lies. On y aime be:tucoup'ladanse, 

, ' qu on! accomp~gne seulement par des challiS; car on n'y 
CODnOlt aucun lllstrument de musique. Les armes des 
iruulaiJ:c~ se redui.ent a une simple lance. Deux sil1gula ... 



VOYAGES DANS L'OcEAN PACIFIQUE. 569 
rile-s tres-:remal'quables ont ele- recueillies SUt' <:es iles : la 
premjere, c'es! qu'on y apperyut des esolaves negres; hi 
s~conde, c'est que vingt-neufEspagnols, abandonnes dan8 
l'une de ces i1es, y ont produit une race metisse qui s'eot 
repandue dans une auh'e lIe. La punition des delits, aux 
Carolines, n'a rien de'severe : elle consiste dans la depor
tation du lieu ou ils ont ete commis dans un autre. 

ISLES SANDvVICH. 

On doit la decouverte des lIes Sandwich a Cook, qui , 
par un sentiment de r~connoissance, les appela du norn 
du comle de Sandwich son pal ron. I.lar' une fatalile sin
guliere, ces Bes qu'it a' fait, en quelqlle maniEire, sortir 
du neantpour l'Eumpe, sont devenues, comme on l'a 
vu dans la' notice que j'ai donnee de ses Voyages, Ie tom-
beau de ce celebre navigateur. C'est a Owhylu3e, la plus 
consid~table desdouze lies qui forment ce petit archipel , 
qu'il fut massacre. Elles ont ete depuis visitees par Van
couver et par l'infortune La Peyrouse , ainsi qu'il resulle 
de la relation qu'on nous a donnee de ses excursions, 
avant qu'on eut tout-a-fait perdu sa trace: eUes 1'ont ete 
entin plus reeemment encore pal' d'En trecasteaux, dont 
M. de la Billardiere a publie, avec lant de talent, l'expedi
tion dans la Relation du voyage it la recllerche de la pgy
rouse: j'ai donne l'apperyu de tous ces Voyages (premiere 
Partie, section VI, §. II). C'est dans ces relations seule
ment que, jusqu'it ces <fernier.'! temps, 011 pourroit s'ins
truire sur l'elat physique des lles Sandwich et sur Ie carac
tere de,leurs habilans, puisque nous n'avolls aubune rela
tion particuliere aces i1es, J'ai rapideinent eXlrait des 
sOllrces que je viens d'indiquer, les renseighemens s'ui
vans. 

La temperalure des iles Sandwich est moins brillante 
que belle des autres iles de la Polynesie, situees sous Ia 
mi:\me latitude. L'ile d'Ow-hyhee en particulieL' cloit eet 
avantage aux pluies qui arroscnt l'iuierieur de l'lle,. et i 

YI. 
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une brise regulwre de terre el de mer. C'est la plus grande 
tIe de la Polynesie : elle a 85 milles de long. Com me dam 
to utes les aulres Hes, les quadrupedes sont !'ares aux iles 
Sandwich: on n'y conno~l que les sangliers, les cochons, 
les chiens et les rals. Les oiseaux, au contraire, y sont 
assez tnultiplies. La nature a enrichi ces nes de- deux pro
ductions pl'e,cieuses: l'arbt'e it pain, qui y donne une assez 
grande quantile de fruits; et les cannes it sucre, qui y ac
quierent une grosseur extraordinaire. 

Les habitans de ces iles, avec une chevelure quelque
fois bOllclee comtne celie des Europeens, ont Ie bout du 
nez aplati. Cette petite difformite n'es! peuL-etre pas l'ou
vrage de Ia nalure : elle resulte probablement de l'usage 
ou ils sont de LoucheI' avec Ie nez celui de Ia personne 
qu'ils saluent. Le tatouage est usite chez eux, comme chez 
les autres insulaires de la Polynesie. Leur velament n'est 
autre chose qu'Hne piece d'etoffe la-rge d'un pied, qui passe 
entre les cuisses et se raUache derriere les reins: ils y ajou..; 
tent, quand ils vont au combat, une natte epaisse, artis
tement travaillee ,qui leur sert de houclier. Dans les jours 
de ceremonie ,les chefs se decorent d'un manteau dont Ie 
fond est un reseausur lequel sont comme tissues des plume! 
I'ouges et jaunes, rapprochees avec un LeI art, qu'eUes ont 
toute l'apparence d'un velours moelleux et lustre. Un legel" 
manteau forme toutle vetement des femmes. A la diffe
rence des hommes qui se rasent les cheveux des deux c6tes 
de la tete, _et qui n'en Iaissent subsister qu'une banda 
etroite,les femmes coupent les leurs par-derriere, et les 
relevent par-devant. 

La nourriture des claeses inferieures se borne aux pois-
80ns, aux ignames, aux plantains, aux caitnes it sucre. 
La chair du sanglier et celIe du chien est reservee pour IeII' 
premieres classes. 

Ces insulaires ont de la douceur dans leurs maniet"es et 
de labienveillance dans leurs affections: on ne doit rien 
conclure de filcheux contre leur m'oralite, de l'assassinal du 
celebre Cook: ce fut l' efi'et d'une vengeance Frovo'luee pat' 
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une filcheuse meprise. lIs· montl'ent de l'intelligence dans 
]a culture de leurs terres, et iis ont ath'lint a une certaine 
perfection dans leurs manufactures: on peut en juger par 
1a description que j'ai faite dU: manteau des chefs. 

Le gouvernement est dans lesmains d'un chef supr~me. 
Ses sujets sont divises en trois classes, les chefs de districts, 
les proprietaires qui n'ont aucune part dans l'autorite, et 
les Toutons ! qui n'ont ni propriMe, ni rang. Ces distinc
tions paroissent ~tre Mreditaires. Le plus grave reproche 
qu'ou peut faire it cps insulaires, c'est celui de pretendre 
honorer les funerailles' de leur chef supr~me par lesacri
fice de deux de ses sujets, et queIquefois m&me d'un plus 
grand nombre. Ces sacrifices IlUmains se l'epetent dans 
d'autres occasions, et sont plllsfrequens ici que dans les 
nea de Ia Societe, ou, comme on Ie verra, iis ont lieu 
aussi ; lnais Ie continuateur du Journal de Cook les absout 
de l'imputation d'anthropophagie. Celte barbare coutume. 
dit-iI, y fut pratiquee autrefois; mais depuis assez peu de 
temps, elle n'y subsiste plus. 

Telles sont, en simple apperC;:ll, les notions que nous 
avoient procurees sur les iles Sandwich, les navigateurs 
de la fin du siecle dernier: nous en avons de plus recenfes. 
et peut-tltre d'un plus grand intertlt encore, dans la rela
tion du voyage du capitaine. Turnbull auto"(.u· du Monde (I) : 
en voici Ie titre : 

VOYAGE autour du Monde,etc.~. par John Turn" 
bull : (en anglais) A roy age round the World, etc ..• 
by Jolm Turnbull.' Londres, 1805,2 vol. in-8°. 

(1) Ce Voyage n'etoit pas encore parvenu a rna connoissal\ce, 
lorsqn'on imprimoit Ja partie de mon ouvrage Oil se tronvent lei 
notices des diven voyages antonr du monde. J'ai pense qu';l seroit 
convenablement place ici, parce_ qu'il roule principalement sur 
les lIes de la mer'du Sud , ~t pIlls partil:ulierement encore sll.r Iii,' 
nllll Sandwich. 
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Ce Voyage a etlS traduit d'abord en allemand sous Ie 

titre suivant : 

REISE in die Welt, etc .... Hambourg , Campe, 
2 vol. in-~o ~ 

II l'a ete allssi tres-reoemment en franyais : en voioi Ie 
titre: 

VOYAGldait autourdu Monde, en 1800,1801, 
1802, 1805 et 1804, par John Turnbull> dans lequel 
l'autenr a visite les principales lIes de l'o~ean Paci
fique et les etablissemens des Anglais dans la Nou
velle-Galle meridionale; suivi d'un extrait du Voyage 
de James Grant a la Nouvelle-Hollande, execute 
par l' ordre de S. M. britannique? dans les annees 
1800, 180 I et 1802 ; traduit de l' anglais par A. J. 
N. Lallemand .. Paris, Xhtouet, 1807, I vol. in-8°. 

L'objet de oe voyage eloit une speculati\.H\ de commerce 
Bur la cote nord-ouest de l' Amerique. Dans ceUe vue, l' on 
fit voile pour Botany-Bay, d'ou ron se transpol-ta it Syd
ney, devenu, par les avantage~ de son port et l' excellenc~ 
de son eau, Ie principal etablissement des Anglais dans Ill. 
Nouvelle-Galle meridionale et Ie siege' du gpuvernement. 
Le voyageur a decrit celte ville, et donne l'esquisse l'apide 
du caractere general des colons, de la police, de l'admi
nistration de la j~stice, des taxes, de toutes les branches, 
en un mot, du gouvernement civil. On lui doit aussi de3 
notions assez curie uses sur Ie caractere general des natu
rels du pays, leurs qualites personnelIes, et Ie singu
lier talent qu'ils ont de contrefaire tout ce qu'ils voyenl. 
Il nous donne aussi une idee de leur etat de familIe, d~ 
leurs mariages, de quelques-unes de leurs coutumes le~ 
plus singlllieres et de leurs Curradgies, o~ sages. 11 etoit 
parti du port Jakson pour se rendre it 1'lIe de Norfolk. 
Dans ~ relation, il exalte- la beaute et lao fertiIite de celt1t 
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He, dont Ie gOllVl'rlleUr dounoit beaucoup d'enc~)l1rage-, 
mens a l'industrie. Malgre Ies avantages qu'offroit celie 
ile ,/dont Turnbull nous a donne la population, malgre 
l'elablisseptent militaire qu'on y avait deja fonne, les 
brmnes qui y detruisent souvent les recoltes, la difficulte 
de son approGhe, a caus'e des resci£'~ qui l'environnent; 
eelle de la communication avec deux iles qui en depen
dent; enfin ledMaut d'une bonne rade > fontpressentir 
aux colons qu'ils recevront I'ordre d'ahn.ndonner Nor
folk, et de se transporter', soit dans la NouveUe-ZeIande, 
soil. dans la Nouvelle-Hollan de. 

Pendant }e a,ejour dans celle ile, on apprit qll'iT n'y avoit 
rien it faire all nord-ouest, et 1'0n se determina a gagner 
Ies lies de la Soc;iille, pour y renouveJel' les provisionsqu'on' 
ne pouvoit l)as Sl"l flatter de se prucurer au POI't Jakson , 
OIl ron se propoBOI:t de se 1'endre e~suile , avec Ie projet 
d'enlre1' dans Ie detrl"\it de Ba8.~,- pour y rassemblel' des 
peaux. 

Ce fut a Otai'ti que l\m se rendit d'abord, et 1'0n y 
revinl encore ensuite, apres avoil' visite Ies ill's Sandwich. 
Le voyageur s'est fort etendu sur Ies changemen8 sur-" 
"I'E'nus danscette iIe, depuisqu'elle avoit ele visitee par" 
plusieul's navigateurs celebres, et sur les troubles don! elle 

'eloit agilee pendanl les deux sejours qu'y fif Ie navire. Les 
, details ou Ie voyagelll' est enln5 se lisent avec intel'~t dans 
~a relatiqn, l11a,is ne sont guere susceptibles d;~tre exlraits'. 
Je me [:lorne a donne!: rappert;u rapide de,ses, Qbserva
lionssIH' OtaHi. 

La population de cette He ,dimin ue d'ime maniere 
effrayante. Cook I'avoit evaluee, peut-ell'e avec un peu 
d'exageration, it 200,000, ames. A I'arrivee' des mission
naires anglai-s dans cette tie, eUe etoit reduite a 15,000. Du 
temps de Turnbull, on ne l'esti~oit pas a pIns de 5000. 
Les causes de ceLte depopulation, 'sont Ies mvages du l11al 
venerien, ceux de Ia petite-verole, l'infanticide, plusieurs 
vices appOI'tt~s, de l'Europe, mais sur-tout Ies gueJTes que 
les insulaires d'Ola'iti ne cessent d'enlretenir avec les peu-
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pIes des autres lIes de Ia mer du Sud. Aussi, lorsque fe 
vaisseau que montoit Turnbull aborda la premiere fois a 
OLaiti. les habitans de ceUe ile rejelerent touteH Ies mar
chandises europeennes, et ne demanderent que de la 
poudre et des armes. . 

C'est en suite d'un premier sejour it Ota'iti, que Ie vais
seau, apres avail' abol'de dans plusieurs des iles de la· 
Societe, gagna, les Iles Sandwich : c'est la partie de la 
relation de Turnbull, roulant sur ces iles, q.ni merite Ie 
,plus d'attention, qui offre Ie plus d'inter~t. 

Ce fut it Ownyhee , celle des Hes Sandwich qui malheu
I'eusement, comme on 1'a vu, etoit la plus connne par la 
nlOrt deplorable du celebre Cook, que Ie v:ilisseau aborda. 
On s'empressa d'y etablir un commerce d'echange avec 
les naturels; mais tout y etoit trois fois plus cher qU6 
dans lea ilea precedemment visitees. Se8 habitans faisoient 
Ie commerce avec infiniment plus de connoissances et 
d'adresse. Cetle lle, au "rapport de M. Young, qui y resi
doit depuis quatorze ans, etoi1. redevable de son ltat flo
rissant it son raj Tamahama. Ce prince s'etoit dedde it 
entreprendre Ia conqu@te desiles d'Onehow et d'Atteway, 
dans la derniel'e desquelles Turnbull avoit effectivement 
remarque de vives alarmes au sujet des preparatifs qu'on 
Iaisoit a Owhyhee. Tamahama avqit fixe sa l'esidence Ii 
Monle: son palais eloit bati en briques et a la maniere 
curopeenne; les croisees etoient garnies de verre. II s'etoit 
procure des onvriers europeens et americains dans taus 
les genres. Ses snjets, encourages par l' exem pIe des Euro
peens, developpoient une industrie at une activile remar
quables dans les arts mecaniques; la navigation sur-lout 
etoit singulierement perfectionnee. C'est sur-tout a dater 
de l'arrivee de Vancouver dans cette lIe , qu'il faut comp:" 
ter les progres de cet art. II avoit fait construire pour ce 
prince, en 1792, un baiiment qui fut nommeBritannia, 
et dont Tamahama posa lui - m~me la quiUe. Dix ans 
apres, en IS02, Turnbull trouva la .marine de ce pI'ince 
composee de plus de vingt navires du port de vingl-cinq 
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a trente tonneaux , dont quelquJs-uns meme etoient dou
bU~s en cuivre. A ceUe epoque; il avoit grand besoin de 
munitions navales, et il etoit dispose a les payer a tout 
prix. Cetle marine lui assure une superiorite bien'decidee 
eur ses voisins, qui n'ont que de simples pirogues. Non
seulement Tamahama se sert de ses vaisseaux pour Ie 
transport de ses troupes et de leurs provisions d'une He 
a ['autre, car_ il en a plusieurs sous sa domination; mais 
il al'me en guerre lEis plul! gros de ces navires, at les charge 
de petits canons. Il en emploie aussi au commerce, leur 
fail entreprendre des voyages a la c61e du nord-ouest de 
l'Amerique, et projeue m~me d'en envoyer it la Chine, 
lorsqu'il aura des pilotes experimenles. 

L'art militaire a ete, autant que I'art-nautiqu€!, l'objet 
de la vigilance de Tamahama. Dans ses voyages, ou il .se 
fait suivre par ses principaux chefs, il est toujours accom
pagne d'une garde respectable. CeUe garde observe une 
discipline reguliere. Tous les jours , . it y a une parade 
devant la residence de ce prince. Les soldats on~ pour 
uniforme un surtout bleu, revers et paremells bl-ancs. 
Les sentillelles cl'ient d'haure en heure, comme a bord 
des vaisseaux atfglais: Tout va bien (all's well). 011 poUrra 
juger de sa fermete et de sa prudence par Ie L-rait sui
va.l1t: 

Quelques deportes de Botany-Bay ayant reussi it gagller 
les lIes ·Sandwich, se relldirent utiles it ce prince, et 
re9urenten nicompensela possession d'une certaine eten
due de terrein. Its y cultiverent la canne Ii sucre, dont il& 
til'erent du rhum; et cette liqueur fut, pour eux, une 
occasion de se feler reciproquement et de s'enivrer. Leur 
rel1lchement au travail leur !lUira de la part du roi quel
q ues avertissemens paternels. Ces gens, abusant de son 
indulgence, devinrent de plus en plus ivrognes et que
relleurs,et ils allerent jllsqu'a maltraiter plusieurs insu
lail'e~.> Tamahama alors leur fit dire que la premiere fois 
qu'il y auroit une bataille entre eUK et ses 8uje(s, il se met
troit de lapartie ,. EQ.Ui' savoir it qui l'esteroit la victoire~ 
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L'averlissemeut fit son eITet', et le~ (;o]on8 de Botany-Bay 
roLlevinrent soumis et paisibles. 
, Quelque genie naturel qu'ait ce prince, il ne,lleroi! pa$ 

, parvenu tout seul it executer toutce qu'it a fait. II en est 
de lui com me elu czar Pierre I er ; c'est en attirant des etran
gJl;s ,ainsi que l'avo'it fait' Ie monarque russe, en l~s.fixant 
:merne dans s~p. 'pays, qu'il a reussl daps tous ses projeLs. 
Des ouvriers europeens ou descendans: d'Europeens, de 
toules profes8i~ns et de'tous metiers~' ~pp~Ies ou r~tenus 
dans ses iles, ont cOl11l1innique it ses'sujels leurs lumieres 
~ans les arts In'~cauiques : sans doute l'altrait de l'oisjveLe, 
celui du climat, et beaue-oup plus encore la facilite d'avoir, 
une ou plusieurs femmes, aurolent s~ffi porrr en gager les 

. matelots anglais it venir s'etaRli~ d,an,s ~epays ; n;t~~s :r~ma
bama leur a fair un traitement 51 avallt~gelJ:X:, qu'illeur a 
(lle loute envie de Ie quitter. Sqil ~d,r9itepolitique a elt: 
portee it ce point, que, pendflnl plu5i~urs annee,s, il se, 
faisoit donner par les Eiu;-opeens qui avoient abor~e chez, 
lui, des cel;tificat~ de l'honnel~[e de ~es pr9<;ede<i.· It ne 
negligeaujourd'hui ceffe precaqlion, que parce gll'e~l,e lui 
est devenue inutile;. C'(,J~t as~ure~ent,cli~ Turnl)uil, un 
assez puissa~t !I!?tif' de c(,mfillnc~ pour les EuropeelH, q.ui 
viendroientencore se fixer che~ lui, que:: , de yo:,' des 
bommes da mllrile ~ leIs que MM. "Y'oung, Dayi.~, 11' c,>pi
laine Steward, s,atisfaitll de a'elre aUachesa sa fortune. C~eBt 

- " (\., J . -- .• • ",." 

parlicul~er:e~ent M. Young qui, danS Ie temps, exc,itll 
Tamallama . it demander it Vancouver Ia construction 
c1'un vaissea~ dans ]a form,e europeenne. Jot]l'n~llc~~~t 
ilre/loit aeee prince des preuves d'attachement et cl'es,,", 
time.' Son r6]e, au pres de Tamallama, est veriLablement 
celui du GeneYoisL~fo;taupre.~ de Pierre~<r., '. 

C'est un veritable phenomc:llle de tr~uver dansune ile' 
de la mer dll Sud', un pri'nce qujt/?ql-a-Ia-fQise;t u~ bon 
administniteur, un adroit polilique , un guerrier hahile. 
un negociant'inltilligent: Avec tantd~ qualiles,7 il parolt 
et peut aspirerit ulle domination universelle dans leg iles 
ue la mer'du Sud. S~~ sujet~ ~~jrt)a~~nt le~ ha~tan~ de 
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presque toutes ces lles clans l'intelligence de l'art militaire, 
dans celui de la navigation, dans la pratique ?u com
merce, dans la perfection des arts mecaniques.Les Ota'i
tiens seuls l'emportent sur eUK pour la fabl·icaliol1 des 
etoff'es, et les llabilans de l'Ile dt) 13011abollf!,, pour la plus 
grande.. partie de_s' lJIamifactures et pour la bravoure et 
l'experience dans l'art militaire : mais Tamahama attire, 
autant qu'ille peut, les habitaps de ces deux Iles; les pre
miers, comme plus ingenieux dans certains arts, et les 
seconds, comme meilleurs militaires que ses propres 
bujets. 

Les Hes Sandwich sont fort peuplees, et les femmes, 
suivant M. Young, ysont plus non;tbre9seS -q,ue les hom
mes, iandis qu'a Ota'iti les femPles ne fQrtpent qu'ulJ. 
dixieme de la population totale: cela tient a ce que Ie bar
bare usage de l'infanticide ne subsiste pas aux ,Hes Sand
wich, comme it Otai:Li. 

L'accroissement de Ia populf!,tion dans Ges H~s , a force 
les habitans it mieux cultiver'le sol. TO~lS les fruits des 
tropiques y prosperent. On y recu~ille du ll1a'is, mqis en 
petite quantite. L'arQre it pain,- comme on l'a vu, dis
pense, par la quantite de :8e8 fruits, de s'aqonner a la 
culture des grains: 

ISLES MAnQUlSES. 

La decouverte de ces Hes, faite en 1568, est due it 
Mand!lUa, qui leur donna Ie nom sous lequel elles sont 
connnes, pour hqnorer D()-,! GarQia de Mendoce, vice
roi du Perou. Le president d~ Brosses leB,!' dRJtn.,l!- le.nom 
d'iles Mepdpce : c'est dans une relation espf.!gnole., inti
tulee D~couverte des ~les Salomon: (en espa·gnol) l)e,~cu
~rimento d.e las isl(l,s de Salomon, qu'il a m~ili,~ ll!- de.$crip
lion qu'il fait des Marquises ou lies Mendoce. ElIes fnrent 
visitees depuis par Cpok, en 1774; par Marchand, en 
1789' J'ai qonne l'apperc;u du voyage de ce dernier navi~ 
gatellr (Pal·tie premiere" sectiQll VI, §., u). M,ais elles 
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i'onl ete beaucou p plus recemmen t par Wisson , en 1797:' 
je donnerai l'extJ;ait de ce qu'il y a obsene, comme ren
{ermanl les notions les plus sures et les plus detaillees sur 
ces iles, 10l'sque j'arriverai it la notice du Yoyage des Mis
sionnaires anglais, publie en 1799' 

ISLES DE LA SOCIETE. 

L'arcbipel ou groupe des Hes de la SQciete est Ie plus 
considerable de lous cellX de la Polynesie: il est compose de 
~oixanle it soixante et dix iles. Celle d'Ota'iti, a laquelle les 
voyages de M. de Bougainville, de Cook, de Vancouver .• etc. 
on! donne tant de celebrile. est la plus considerable de 
touies: on peut evaluer a cent milles sa circonference. 
C'est dans les trois relations que je viens d'indiquer, et 
sur-tout dans celles de M. de Bougainville et de Cook, 
qn'on peut puiser des notions assez bien detaillees sur celle 
tie. J'en ai m~me donne un leger apper~u dans l'extraitdu 
Voyage de M. de Bougainville (premiere Partie, section VI, 

§. II). Nous n'avons qu'un seul ouvrage particulier 11 celte 
fIe; en voici Ie titre:' . 

ESSAI sur rHe d'Ota'iti dans Ia mer du Sud, sur 
I'esprit et Ies mreUl'S de ses hahitans, par M. Taz't-
bout. Paris, 1777, in-8°. . . 

Il a ete traduit en allemand sons Ie titre suivant : 

PERSUCH iiber die Insel Ota'iti in der Sud-See~ 
. und iiber den Geist und die Sitten der Einwohner. ' 
Francfort et Leipsic, 1785, in-SO. 

Cet ouvrage n'est qu'un extrait de la partie des Voyages 
des navigateurs du dernier siecla, relative it 1'Ile d'Otai:.ti. 

Mais noUB avons sur cette lIe des notions beaucoup plus 
recentes d~ms Ie Voyage du capitaine Turnbull, dont j'ai 
donne la notice, et dans Ie Voyage suivant: 

.. ~ Vo Y AGE des MissioTlnaires (Moraves) dans la 
mer Pacifique meridionale., pendant les.-annees 
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J 796, 179'7 et 1798, a bord du vaisseau commande 
par ]e capitaine Wisson, enrichi de cartes et de 
figures : (en anglais) A Missionary Foyage to the 
Southern Pacific Ocean) etc .... by capita in Wisson. 
Londres, 1799, in-4°· 

La Societe des Freres Moraves forma, il y a quelques 
antH~es, Ie projet d'envoyer des missionnaires it Olalti et 
{lans les aulres lies de l'ocean Pacifique, pour pr~cher 
l'evangile aux habitans de ces lIes et pour les former aux 
sciences et aux arls de l'Europe. Diff'erenles personnes se 
presenterent pour remplir cette mission importante. Leur 
Dombre s'elevoit a trenle-neuf, et etoit compose de quatre 
eccIesiastiques, vingt-neuf artisans de' tout genre et six 
femmes mariees : il y avoit en outre troi8 enfans. 

Arrives it 01a1li, les missionnaires furent bien accueillis 
·et combles de presens. Plusieu'rs habitans dislingues s'ap
pliquerent m~me it apprendre l'alphabetanglais; maisles 
exhortations faites aux habilans pour les detol1l'ner de tuer 
leurs enfans nouveau-nes, detestable usage elabli chez ces 
insulaires, em'ent peu de sueces. Des vols avoient lieu tous 
les jours. Le jeune roi Oba n'osoil visiter ni les navires 
anglais, ni les habilations des missionnaires, parce que" 
dans l'opinion des insulaires, c'etoil une des prerogatives' 
de sa dignite, que lout ce qui se trouvoit dans les endroils 
ou it se transportoit devoit lui appal'tenir. Les mlssion
naires n'e~nt pas toujours en elat de satisfaire la cupidite 
des habitans, ceux-ei ne cessoient de leur repeler : (( Vous 
» aveZ donne heaucoup de paroles et de prieres a Etua 
» (Dieu), mais peu de haches ,de couteaux et de ciseaux )1. 

Trois des chefs denle, elant morls en peu de temps, les 
insulaires imputerent eet evtmement aux cantiques des. 
missionnaires, 

Le long sejour qu'ont fait les missionnaires it Otalti et 
.<lansles autre~ iIes de la Societe J Jeur a donne la facilite de 
l'3ssemblllr, sur les moeurs des insulaires, des nolions 
~.Ilcore pluB etenduea et plus exactes que n'avoiellt. pu en 
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recueillir des llavigaLeurs qui rl'y [fjisoient qu'un sejoul."' 
passagel" Sous un ciel presque toujOUI'S pur, sur un sol qui 
fournit en abondance tout ce qui est necessaire pour lea 

, hesoins et m~me pour les agremens de Ia vie, les Ota'iliell8, 
et m~me la plupart des habitans des autres i1es de la SOt:iele, 
sont nalurellement porLes enll'e eux a Ia douceur el it la 
bi~nveillan'ee. Cette disposition les empeche de concevoil' 
1m chatiment fuIur, et jls ,en abhorrent meme l'idee. lis 
croient neanmoins 11. l'immortalite de l'ame; et ils assignent 
difftl'ens degres de gmndeur et de [elicite, sniv~nt Ie plus 
ou Ie mains de verlus qu'on aura pratiquees sur la tene. 
lIs adorenl un grand nom bre de divinites dans des temples 
qu'ils appellenl Morai'; c1J,aque famille melne a son esprit
gardien qui re90it un culle; mais ils reconnoissenl un :EIre 
snpreme, et BOUS lui des dieux ~uperiellrs, La puissance 
des esprils est en grand cn':dit chez eux. 

Ce qui peut alterer Ie bonheur de ces insulaires, c'est 
l'ascendant qu'ils laissent prendre it leurs prelres, qui sont 
~uBsi nom breux que puissans : ils leur supposent Ie pOllvoir 
de frapper de maladies et de mort qui bon Ieill' semble. A 
ceHe.absurde opinion, ils ajoutent celle a'imaginer qlle les 
conjurations de ces pretres n'ont de puissance q!le sur les 
nalurels du pays, et ne pellvent rien sur les Europeens, 
parce que ceux-ci ne reconnoissent pasJeurs dieux. 

Ce qui nuil encore essenLiellement 11. 1a feJicite dont ces 
insulaires pourroient jouir dans uue grande IJlenitude, ce 
lIonL les gnerres con[inuelles. qu'ils se fonl d'He a ~le. La 
supersliLiQI1 est encore un Beau auquel ils n'ont pas pu 
echapper: c'est elle guiles porte a sacrifier des victimes 
humaines it leurs dieux; m(!::is I'humanite qui leur est nalu
,'eUe, el que lenrs pl1elres n'onl pas pu entieremenl elouf
fer, a inlroduil l'usageconstanl de Caire tomber Ie choix 
des victimes sur des criminels, et s'il ne s'en trouve pas", 
sur des coclJOns. Les missionnaires,virent avec douleul' que 
les vegetaux apportes dans l'lle d'Ota'iti par les precedens 
navigaleurs, avoientdol1s peri: les insulaires ne les avoielU 
1):1S lai.%e muril', persuades que ces vegetaux n'etoient }JilB 
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nons it manger. La multiplication prodigieuse de l'arbl'e it 
pain, des cocotiers, des bananiel's, dans ceUe ~le, l'abon
dance de poisson qU'on y p&cbe, p~uvent justifierpeut
~tre it certains egards cette indifference et ce lllcpris m&me 
pour les vegelau~ de I'Europe. . 

La carle d'Otaiti , levee lors de l'expeditioll du capilaine 
Wisson, compar<§eavec celle de Cook, pnrplt plus etendue 
et plus exacte. 

Les sllcces des missionnaires dansles Bes de Ia Societe 
n'ont pas repondu it leurs esperances. Des rapports recen8 
nous apprennent que quelques-uns d'eux seulelllent sont 
restes a Otalti ,et qU'e la plupart sont retournes au port 
Jakson. 

Le capitain12 Wisson avoit ordt'e de retourner par Canton 
en Europe, apres avoil' c;l.ebarque it Otai:ti les missionnaire~ 
et leur suite. SUI' sa route, il decouvl'it plusieurs groupes 
d'ites, sans y aborder : il en indiqt1e seulement la situation, 
mais il est entre dans un assez grand detail sur les lies Mar
quises: ?'est ici Ie lieu d'en donner l'extrait, ainsi que je 
l'ai aononce. 

Les naturels de ces lIes paroissent l'emportel' stlr tOllS les, 
autres insulaires de Ia Polynesie, par les belles propOitions. 
de leurs formes et Ia r<3gularile de leurs lraits. On regrelte 
qu'ils defigurent ces trails et ces formes par l'usage ollils 
sont, comme tant d'autres peuples, de 5e Ialouer. I Jes 

femmes se tatolleiH mains gencralell1enl que les hommes, 
et Wisson en viI plusieurs presque aussi blanches et ansst 
belles qne des Europeennes. Je vais rapporter, dans les. 
prop res termes de In relation, Ia visile que VVisson l'eyut 
de IJInsieurs de ceg feulm,es sur Bon bordo 

« Nousvhnes, dil-iI, arriver de bonne beure nos 116teB 
» de Ia veille : sept femmes jeunts et charmantes, elanceeti 
»du rivage, nageoient vel'S no us , parees avec toute la 
)} siniplicile de In nature, car llne douzaine de feuiIles 
» vertes les couvroient seulement it Ia ceinture. Pendant 
» trois hell res , eIles jouerent autour du va:isseau, realisanc 
) pour nou.s I" fable des Syrenes ; eHea cl'ierent waheihes I 
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» ce qui veut dire femmes ,jusqu'au moment ou Ie chef de 
» l'ile, venu a bord avec plusieurs des naturels, nous eut 
'» pries de laisser monter sa saeur, ee que nous aecordilmes. 
» Son teint, fort beau, avoit une foible nU,ance de jaune, 
» qu'une teinle de rose efl'ayoit sur ses joues : ses formes 
» etoient un peu fortes; mais elles eloient si bien propor
» lionnees, il y respiroit tant de graces, que les peintres et 
» les statuaires trouvent l'arernent un si beau modele. Ses 
» compagnes pouvoieut pretendre au merne eloge : Ia 
» jeune Ola'iLienne que nous avions a bord, quoique belle 
» et bien faite ,fut cependant eclipsee par ces femmes. Je 
» crois qu'elle Ie sentit; mais elle avoit de quoi se consoleI' 
» par l'amabilite de son caraclere, par la grace de ses 
)) manieres et la delicatesse de ses senti mens , qualites que 
» ses rivaIes ,ne possedoient pas au m~me degre : elle fut 
» honteuse de voir' sur'Ie tillac une femme toute nue, et 
)~ elle donn"a un habit complet de toile neuve d'Ota'ili a la 
» sreur du chef, ce qui reI eva beaucoup ses charmes, et 
» encouragea ses compagnes, encore dans l'eau, dont Ie, 
l) nombre avoit prodigieusement augmente, et qui nous 
» importunoient pour eire reyues a bordo Voyant qu'elles 
» ne s' en retournoient pas, nous en eumes pitie , et nous 
» les accueillimes : mais eUes furent un peu trompees dans 
» leurs esperances ~ car elIes ne purent toutes obtenir des 
» habits aussi aisementque la premiere. L'appetit de nos 
» malheureuses chevres fut meme tente par les feuilles 
» vertes que portoient ces femmes qui, en se retournant 
» pour les eviter, furen t assaillies I de tous cotes par ces 
» anirnanx, et reduiles a la plus parfaite nudite n. 

Voici l'apperyu des renseignemc3lls que Wisson prit sur 
les Marquises. Noaheva, Ia plus considerable de ces Hes, 
n'a que moitie de l'etendue qu'on donne a celle d'Olalli, 
Les ceremonies religipuses y sont a-peU-pl'eS les m~mes. 
Chaque district a son mora'i ou temple: les morts y sont 
enterres sous de grosses pierres. Comme ceux d'Otalti, Ct's 

insulaires ont un grand nombre de divinites. 'lIs paroissent 
n'avoir qu~ des coutumes qui leur tiennent lieu de loix. 
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. Dans ces iles, les filmmes sont .beaucoup plus dans la 

dependance des hommes qu'a Otalti. La polygamie y est en 
usage, sur-tout chez les chefs, qui d'ailleurs ont peu d'au
torite. Avant l'age de puberte, on fend Ie prepuce aux: 
miUes. Ces insuJaires, non plus que la plupart des peuples 
non civilises, ne connoissent point les repas ~l h'eures 
reglt~es : iis mangent cinq a six fois par jour, et quelquefois 
ml\me plus souvent. 

On ne c{)nnolt aux Mai'quises d'autres quadrupedes que 
les porcs; mais on y a plusieurs volailles apprivoisees. Les 
,bois sont peupIes de plusieurs especes de beaux oiseaux. 
Wisson DOUS apprend qu'un missionnaire anglais resta 
dans ces iles, determine par l'esperance d'y faire cesser les 
querelles sanglantes dont ces iles sont agitees, et sur-tout 
d'y faire abolir les sacrifices de victimes humaines, qui y 
sont pratiques comme dans les iles de la Societe; mais s'il y 
prl\che I ajoute Wisson, contre Ia pluralite des femmes ,il 
est fort doutelix qu'il y fasse beaucoup de proselytes. De 
nombreux exemples prouvept que generalement Ie maho
metisme,.en raison de ce qu'il permet cette pluralite, s'eta
blit plus facilement que Ie christianisme 4an8 tous les pays 

. de l'Ol'ient. • 

VOY AGES des Espagnols dans la mer du Sud et 
;1 rUe -d'OtaHi , traduits pour la premiere fois de 
T ~spagnol, et accompagnes d' observations et d' un 
tableau historique des lIes de 1a Societe, par W. A. 
Bratri71g: (en allemand) Reisen der Spqnien TlCich de,.. 
Sud·See-und Ta'iti-Inseln, etc .... von W. A. Brat
ring. Berlin, 1805, in-SO. 

En 1772-et 1774,les Espagnolsavoieut entrepris deux 
voyages de Callao it Ota'ili. Les journaux de ces deux: 
.'Voyages, rediges par le P. Amich I et dont Bratrillg a publie 
la traduction en allemand, ne renfel'ment que quelques 
notions imparfaites sur Otai'ti, quelques renseignemens 
~ographiq.uetj assez lt~gel's. Ce ne sont, a propre~el1t 
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parletO
, que des extraits 1m peu in formes de la relation 

complete et detaillee de ces deux voyages, qui se trouve 
dans les archives de la marine espagnole a Madl'id, et qni 
s~ra peut-8tre rendue publique pal' Ie gouvememellt. II 
sera curieux alors de com parer ceUe relation avec celles 
des navigateurs anglais et franttais . 

. ISLES DES AM IS ET DES NAVIGATEURS.· 

Les iles des Amis ant ;~u ce nom du celebre Cook, par 
une sorte' de reconnoissance ,pour l'accueil arnical qUll.lui 
firent les naturels de ces iles. La decouverte en est due Ii 
Abel Tasman, quiles visita en .643, at qui nomrna Ams
terdam la prillcipale de ces iles. On la designe aujourd'hui 
par son nom propre7bngatanabou, dont on trouve une 
carte fort curieU'!fe dans Ie Voyage des missionnaires Mo
raves, de 1797. Elle represente cette He comme nalurel
Jement tres-fertile et superieurement aussi cullivee. L'lle 
est couverte de plantations, de vergers; de jardins' enelos 
de haies de'roseaux, et coupes par une infinite de petites 
routes. Au nord de rile, sont une lagune et quelques 
Hots, formant un havre assez bon. 

Cook et M. de la Billarcliere, d'apres d'Entrecasteaux, 
ont' confirme les notions que Tasman nous avoit lrans
mises sur les habi1.ans des lIes des Amis. Ces derniers navi
gateurs, comme on peutle voir dans leurs relalions, pretent 
aux habitans des 'lIes des Aniis , une conduile plus regu
liere et plus grave que celle des Otaltiens, plus d'activite 
aussi et plus d'industrie , un plus grand perfectionl1.ement 
dans leurs ll1anufacture~, leurs art~, leur musi'lue, (p/on, 
n~el1 a remarque chez ceux-ci, patlce que leurs propl'ietes 
,sont plus garanties, quoique leurs chefs y exercent une 
autorite plus despotique. DI1 resle, les moours des deux 
peuples ont Ulle grande conformite: on la retrouve m~rne 
jusques dans les formes du corps, si ce n'est que les chefs 
des iles des Amis ne ·sont pas d'Iilleaussi g,oancle stature 
que les chef.~ des insuJaires d'Olalti. Les femmes qui se 
tiennent it l'om bre ont Ie teiut fOl't blanc. 
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Les guerres sont moins fn~quenLes clans ces iles que 

'dans celles de la Societe. Le nombre des vic limes llUlIlaines 
qu'on sacrifie it Tongallat;,tboll est neanmoins fort consi
derable. Les missionnaires q Lion y a Iaisses, ont commu
nique aux insulaires quelques arts utiles. Les rats y nui-
1I0ient bean coup aUK productions de l'Europe. Les chats 
qu'on y a introduits pOllrl'Ont diminuer ce [leau. Il est 
remarquable que,les morals ou temples, appeles ici Fra
tOltk:as, et qui ont Ia forme de terrasses, sOlit conslruits en 
roches de cor~il, et qU'on y monte par des marches fort 
hautes de meme matiere. ' 

Leg lIes des Navigateurs furent c1t~couvertes par M. de 
Bougainville , en 1768 ,comme on peut Ie voir dans son 
Voyage: illes nomma ainsi, POUl; signaler l'ac1'res~e sillgu
liere des habitans it naviguel' dans leurs nombreuses pi-

\rogues, quoique cetle industrie leut Boit commune avec 
taus les insulaires de la Polynesie. C'est clans Ie Voyage 
de la Peyrouse, qui visita ,p!usieurs de ces iles, qu'on peut 
recue_illir les renseignemens les plus exacts SUi' leur situa
tion, leur nombl'e, ~t Ie caraclere physique et moral de 
leurs ha bilans. 

D'apres sa relation, Ie groupe des iles des Navigateurs 
est, par sa population , sa ferlilite , Ie plus important qU'ofl 
ait el1core decouvert dans la Polynesie. Les prindpales de 
ces iles, sont Pola , Oyolava,-Opoun et Mavena, ou furent 
assassines, comrne on l'a V11 ( Partie premiere, section VI, 

§. II), Ie capilaine de Langle, Ie naturaliste Lamanon et 
autres. 

Pola, la plus grande de -ces iles, rest mains cependant 
qu'Otalti, mais eUe rest beaucoup pIps que Tongatanabra. 
La Peyrouse suppose que ces iles renferment qualre cent 
mille habitans. Ce calcul parolt etre exagere; mais l'abon
dance des pro~-isions y esl teIle, qu'en vingt'qualre heUl'es, 

, la seule He de Mavena, devenue si fatale it sea cOl'npagnons, 
lui fournit cinq cenls cochons et une quantile immense 
de fruits. A Oyolava, il vit un v'illage qu'i! estima Ie plus 
considerable de toute la PoJyq~sie : il avoit l'apparenc 

.vI. Bb 
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d'une ville. La mer y eloit couverte ~e pi rogues , comme 
a Mavena, ou plus de deux cents de ces bftlimens el1virol1~ 
nerent ses nayires. 

Ce navigateur depeint les femmes de ces i1es comme 
tres':'jolies et fort lib res dans leurs manieres. Les hommes 
sont d'une stature et d'lll1l~ force peu communes: ils mepl'i
soient la pelite Laille des Frangais. Du reste·, ils ont UII@ 

femcile de caractere qu'on ne remarque guere dans lea 
autres 'lles de la mer d u Sud. Mais ils l' em porten t peul
etre sur les insulaires de cetleparlie du globe, par leur 
induslrie, leur adresse, leur esprit meme d'invention. On 
est eto.t;lne de les voir, avee de simples oulllS de basalle, 
reussir a polir parfailement les ouvrages en bois. La ma-

. tiere de cea oULils porleroit a eroire que ces lIes on L eu des 
voleans : ceUe observation a echappe aux differens navi
galeurs qui ant visile ces iles. 

ISJ;..E DE PAQUES. 

Cette lIe, qui semble appartenir plul6t a la Polynesie 7 

quoiqu'elle en soit detachee et meme a une assez grande 
distance, qu'a l' Amerique meriqionale, fnt visilee, pow: 
la premierefois, en 1686, par Davis: dIe l'a Me depuis 
pal' Cook, et plus n~cemment par La Peymuse. Voici 
l'appergu de ce que renferment, Sllr l'iJe de Paq nes, les 
relations de ces deux clerniers navigateurs. 

La forme de cetle lie est triangulaire : a i'uue de ses 
extn'imites) on trouve des indices SUI'S d'un ancien volcano 
Ala difierence de ce qui se pralique dans ioutes les iles de 
la mer du Sud, les naturels de celle de Paq [les conslrpisent 
leurs huttes en pierres qu'ils trollvent toul.es detachees 
dans I'lle. La porte en est si basse, que pour y entrer, ils 
marclient sur leurs genoux eL leurs mains. Ils y praliquent 
une espece de cave, dont ils font Ie magasin de leurs pro~ 
visions et de leurs outils. lls ant neanmoil1s aU.5si quelques 
edifices en bois. La structure de leurs morai's ou temples, 
qui, comme dans la Polym!sie, servent aussi de cime-
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\Ieres, sont constrnits d'une maniere assez remarquable. 
Ce wnt des especes de plates-formes surmonlees de co
lonnes informes, mais qui ont jusqu'a quinze piecls de 
haut, et qui, suivant l'observation de l'ingEmielir qui etoi.t 
de l'expedilion de LaPeyrouse, n'ont pu etre elevees, ,ans 
Ie secours des cordes et d'auLres machines, q lr'avec nne 
extreme difficulte. ' 

L'indusLrie des naturels de ceUe He ne se decele pas 
seulement dans ces construcLions : eUe se manifeste d'une 
maniere beaucoup plus utile poureux dans leur agricul
ture. Le sol de l'ile de Paques est si sterile, que les arbres 
Ine s'y elevent pas it. pllus de dix pieds: elle n'est arrosee 
par aucnn ruisseau. L'eau s'y arrete el meme s'y perd 
dans les cavites des rochers; ~t l'industrie des habitans cst 
neanmoins parvenue it former, dans nne lerre aussi in
grate "des plantations de hananiers, de pommes-de-terre ~ 
d'ignames et me me de muriel's it papier, dont l'ecorce est 
em pioyee it faire des etolfes, et souvent aussi leur habille
ment. 

HIS'l'OIRE chronoIogique des decouvertes faites 
dans Ia mer du Sud ou l'ocean Pacifique, dermis l'an 
i 579 jusflu' en 1620; par Ie capitaine de vaisseau 
Jacques Bunzey) avec pIanches et cartes : (en anglais) 
A chronological History of the discoveries in the South
Sea orthe Pacific Qcean, etc .... by James Burney. 
Londres, Nicol, 1804-1807,2 vol. in-4°. 

L'auteur de ceLtl') Histoire chronologique ~e propose de 
publier les extraits de difIerens voyages faiLs, nOI1-seulement 
dans la mer elu Sud, eomme l'annollce Ie titre, nlais aux 
Terres Magellaniq uesel en Ameriq ue, et degages des detailiJ 
nautiques et d'auLres particfllarites qui ne sonL pas d'ul]. 
interet general. II a adopte, comme on l~ voil, l' orc! re 
chronologique, en divisant taus les voyages en six class'ell". 
gellerales et distinctes. Mais il n'ofIre cetLe division q i1le 

,comille un easai suscepLible de pillsieurs modifications~" 
.l 
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En allendant qu'il se soit fixe sur I'execution de ce vagle 
plan, il commence par la cinquieme classe, qui comprel'ld 
lea voyages faits autour dn monde, mais prineipalement 
dans la mer du Sud. C'es! ce qui l11'a fait placer eet ouvrage 
dans Ie paragraphe reJatif aux Voyages faits dans eelte mel'. 

L'introduction renferme une relation succincte de 
toutes les decouvertes faites avant Ie voyage de Magellan. 
L'auteur a eonsulte et compare it cet eITet tonles lea rela
tions qui nous resLent sur ces decouvertes; mais en gene
l'al, il a suivi celles de Ferrera el de Pignfetta. A l'occa.,. 
sion du voyage de Magellan, il examine une assertion 
qui, si elle etoit solidement appuyee , diminueroit beau
coup la gloir~ de ce celebre navigateur. CeLte assertion 
consiste ;\ soutenir que Ie detroit qui porte Ie nom de / 
Magellan avoit ete connu avant lui, et indique m~me par 
un globe de Martin Behaim, de Nuremberg, et que par
Iii, ce dernier avoit montre la ;oute de l' Amerique Ii: 
Christophe Colomb. 

L'auteur de l'Histoire chronologique commence d'abord 
par faire observer que celie asserLion n'a ete faite et publie6 
qu'apresla decouverte. II ajoute que Martin Behaim n'avoit 
fait son globe terrestre qu'en ]492 , l'annee m~me ou 
Christophe Colomb entreprit son grand voyage de decou
vertes. La figure et In description de ce globe ont ele 
publiees, et l'on n'y apper/ioit aucun continent de l'Ame:" 
rique, ni m~me aucune terre qui put al'retei'la navigation 
vel's l'ouest d,e Ia Chine. Apres la decouverte de l'Ame
rique, Martin Behaim aura pl'obablement change son 
globe ou sa mappemonde. Au reste, l'auteul' trom'e)l'es
probable que MarLin Bellaim, et plllsieurs autl'es avant 
lui, avoient peut-~tre l'idee d'une navigation vel'S l'ouest, 
avant que Colomb et Magellan eussellt forme Ie projet de 
l'-execu lel'. • 

La suite du volume cOlltient l'e.xtrait de pillsieurs antres 
voyages faits par lesEspagnols et les ~ol'tugais, avec un 
apper<;u du progres de leurs decouvertes. 

Le premier nayigateur anglais qui est entre dans la mer 
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{Ju Sud, est nomme Oxnam ou OxenJzam. Il passa l'i~thme 
de Da rien, la prel11i~.I"e fois avec Draclce, en 1573, et 
ensuile en 1575. Il construisit un brigantin sur les c6les 
de la mer, du Sud, et commenQa a piller les provisions et 
les vaisseaux espagnols: ayant ete pris dans Ges excur
sions, il fut condamne comme pirate, et exec lite. 

L'idee d'un continent merid ional est.trHs-ancienne , et 
se trouve deja dans les 'rapports de Juan Fernandez. Les 
mathemaliciens el les geographes l'accueillirent en suite • 
parce qu'ils crGyoient ce continent necessaire dans l'hemi
sphere austral, pour contrebalancer la masse de l'Asie et 
de !'Europe dans l'IH~misphere septentrional. Les voyages 
qui ant ete faits depuis dans la mer du Sud, ant detruit 
ceUe opinion. 

Dans la nouvelle Histoire chronologique, 1'e voyage de 
sir FranQois Dracke est redige avec beaucoup de precision~ 
d'apres tousfes rapports qui exislent,soit imprimes,.soit 
manuscrits. On y a ajoule l'explication de la. projection. 
des cartes qui accompagnent Ie premier volume, et plu
sieul's observations geographiques. On y trouve, entre autres 
la description de quelques cartes du seizieme siecle, sur, 
lesquelles !a Nouvelle-Hollande est designee so us Ie nom' 

, de Grand-Java. L'appendix contient quelques nouvelles 
, remarques sur la projection des cartes, et parliculierement 
~ur Ie degre de courbure propre aux paralleles.de latitude. 

Tel eSll'objet du premier volume. Le second renferme, 
outre les yoyages ala mei' dt! Sud dont j'ai donne la notice. 
ceux de 'Rohert Witherington, de Christophe Litter-, de 
Don Alvario de Mandana, dans ceUe mer. On y trouve 
aussi quelques voyages dans Ie detroit de Magellan que 
j'in diq uerai uIt~rieurement. 

N'ayant pas pu me procurer l'inspection de l'ouvrage 
de :Burney, j'ai emprunte du Journal de Ia Lith'lrature 
etrangere rine partie de la notice qu'on y a inseree. de cet 
Quvrage" 
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SECTION II. 

Description,~desTerresMagellaniques.Voyage8 
faits dans ces pays. 

V E R 1 TAB L E et exacte Description de toutes les 
pertes qu' essuyerent, en 15g8, ciriq navires expedies 
d'Amster<1am pour gagner les lles Moluques par Ie 
detroit de Magellan, et principalement Ie vaisseau 
commande par Ie capitaine Weert , qui, apres avoil' 
souffert pendant deux annees entieres des fatigues 
infinies et de cruelles angoisses, revint enfin en 
l' annee 1600 dans sa patrie, sans ~voir rempli sa 
destination; par Bernard Jansz:( en latin) Bemhardi 
Jallsz 'L'era et accurata Descriptio cladium omnium 
quae acciderullt qui1lque navibus> anno 1598> Amstae
lodamo expeditis> et per fretum MageZlaTlium aa' 
:t.lfoluccaTlas porrecturis : navi praecipue fidei capi
ianei de TFeelt addictae> qui post hifi1litos labores 
et aerll;mllas bieTlnio integro toleratas, tandem anl/O 
1600 /'e i!ifecta ad suos Tediit. (Inseree dans la 
neuvieme partie de la Collection des Grands Voyages 
de Theodore De Ery, page 56.) 

VOYAGE fait all detroit de Magellan, dans Ies 
annees 16I5a 1617, pat· GuilIaurne-CorneiIleSclwu
ten: (en hollandais) Reyse gedaw in de J ahrcn 1615, 

- 1616> 1617> door de stl'aet Magellanes, door Will. 
Corn . .schouten. Amsterdam, 1617, in-4°. 
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DECO U VE R TE dll detroit de Leruaire (en hollan-

dais). Amsterdam, Miehel Degran, 1618 , in-4°. 
-La n1(~me, en fran~ais. Ibid. 1618, in-4~. 
-La mcrne , en allemand. Ibid. I618} in 4°. 
La m~me, en latin sous Ie titre suivant: 

DicoUVERTE d'un nouveau detroit dans la partie 
m'eridionale du detroit de Magellan, par Guillaume
Corneil1e Stdzoulen ~ clepuis l'annee 1615 jusqu'en 
l' annee 1617 : (en latin) Novi freti in parte _mel'i
dionali freti lYIagella71i in magnum mare Australe 
detectio facta a Guill. Cornel. 8chouten'J ab anna 
161.5 usque ad 161J. Amsterdam. Pierre Kaer, 1618, 
in-4° . 

- La nH~me, encore en latin, ornce de sept 
plallches , avec Ie titre de l' edition latine de 1618. 
Amsterdam, Louis Vlasi-Blaeu, 1620; ibid. Janson, 
162 I , p. in-4°. 

La meme, encore en latin, SOLlS un titre different des 
pn§cedentes, ~rnee aussi de sept planches : voici q L1ei est 
ce till'e: 

D1AR1UM~ 'vel Descriptio laboriosissimi et moles
tissimi itilleris facti a Guillelmo Cornelio Sclzoutenio~ 
germano, allTlis 161.5,,1616 et 1617, quiJ parte australis 
freti Magellanici nOVum ductum, aut fretum, ill ma
gTlum mare Allstrale dete.x:it, totumque orbem ter-
rarllm cirClIllwavigavit. Editio aitera. Amsterdam, 
Vlasi.Blaeu, 1648, p. in-4°. 

- La meme (en fl·anpis). Paris, M. GoBert, 
1619, p. in-il-°. 

- La meme 1 encore en fran~ais. Paris., Girar(i 
et Henri I,e Gran, 1630 ~ in-4°. 
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On Ia retrouve encore en fran<;ais dans Ie Recueil de 
Constantin, donl j'ai donne la notice (premiere Partie'. 
flec!iol1 IV, §. V). 

La navigation de Lemaire, degagee de celle de'Guil
laume-Corneille Schouten, a paru, pOllr la premiere [ois, 
sous Ie lilre suivant : 

MIROIR des Navigations orientales et occiden
tales de l'Inde, donll'une a etl~ entreprise sons Ie 
cQmmandcll1ent et les auspices de George .)pil
berg, et l' autre sons cenx de Jacques Lemaire; orne 
de quatre planches pour Ie Voyage de Lemaire seu
lement : (C)} latin) (,)peculum orientalis occidentalis
que Navigatiollis quarum una Georgii a Spilbergell ~ 
altaa Jacobi Lemaireallspiciis imperio que directa. 
J.',eyde) Nicolas Gnelkerken, 1619, in· 4° . obI. 

Nous en avons une edition en fran<;ais sous Ie titre sui
vant: ' 

MIROIR Oest et West.lndical, auquel sont des
criptes les deux dernieres navigations f~ictes es 
anl1t)cs 1614, 1615, 1617 et 1618, l'nne par Ie 
renomme guerrier de mer George de SpiZbers' , par 
Ie detroit de Magellan, et ainsi tout anton I' de toute 
la terre, avec toutes les batailles do;nnees, tant 
par terre que par ean. Ici sont aussi adjoutees d~nx 
histoircs, l'une des Indes orientales, l'antre des 
Indes occidentales, avec Ie nombre des navires, 
forts, soldats et artillerie. L' autre faicte par Jacob 
Lemaire, lequel an cote du Zud du c1etroit de Ma
gellan, a descouvert un nouveau detroit; avec la 
description de tous les pays, gens et nations. Le 
tOllt embelli de belles cartes et figures a ce ser-
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'vantes. Amsterdam, Jean-Jansz) sur-l'Eau, it la 
Pas-Curte, 162 I, in-4°. obI. 

Ctlte ,edition est fort rechel'chee, quand l'exemplaire 
est bien conserve et que le~ planches sont compleles : il 
doit y en avoir vingt. 

I J..e NOUVEAU-Mo~DE, ou Descriptimi des lndes 
occidentales , par AntOIne de Herrera) avec 1a N avi
gation australe de Jacques Lemaire) par Metaphraste 
Barheus, orwfe de plusieurs planches : (en latin) 
NOllus Orbis sille Descriptio ITldiae ol'ientalis) auton'! 
Ant. de Herrera. l1fetaphrasti Barlaei accesserunt 

-Nalligalionis nuper australis Ja-cobi Lemaire Histo-
7'iae. AmstE'rdalll, Michel Cottinius) 1623, in-fol. 

La description des lndes occidentales par Antoine de 
;Herrera, avec celle de ces memes Iudes par Pierre Ordo
nez de Cavallos, et la description du Nouveau-Monde, 
ont ete traduites en fran9ais, et on y a joint la Navigation 
australe de,J acq ues Lemaire, et les navigations au detroit 
de Magellan, lraduites du flam and en fml1yais, J'el1 ai 
donne la notice (cinq uieme Partie, section I). 

RELATION de deux caraveUes.que Ie roi d'Es
pagne envoya de Lisbonne, l' an' 16 I 8, au mois 
d'-octobre, sons la conduite du capitaine don Jean 
de LWore) pour visiter et decouvrir Ie passage de 
Lemaire devers Ie sud, lesquelJes \ retournerent eli 
Seville au mois d'aout 1619, et firent Ie rapport,an 
Roi de ce qui leur etoit advenu. 

J'ai trouve dans des cata.logues, la notice de ceHe rela
tion, sans indicalion de ville, de date et de format, et telle 
que je hi donne ici. 

RECUEIL et Abrege de tous les Voyages qui 'ont 
etc faits devers Ie detroit de Masdlan : du Voyage 
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de Ferdinand MagellaTies ; dn voyage que firent Jes 
vaisseaux de l'eveque de Plaisance Don Gultares 
Carjaval; Ie troisieme Voyage vel'S l' estroit de Ma
gellanes par Ie sud; Ie quatrieme Voyage de Don 
Frere Gescia de Loaysay qu' envoy a l' empereur 
Charles, avec six navires, a Ia recherche du rrH~me 
detroit., l' an 1525 ; Voyage de Don Fral1(;ois Dragu~ 
vel's Ie m~me detroit de Magellan 1 r an 1577 ; Voyage 
de Pedro Samliellto, qui partit de Lima l'an 1579, 
en intention de recognoitre et visiter Je detroit de 
1Vlagellanes de Ja part du sud; ]a premiere N aviga .. 
tion de Cmtdissallalll vel'S Ie detroi~ de Magellan; 
]a deuxiimw et derniere Navigation de Candissallant, 
avec trois grands navires et deux barques, devers 
restroit de Magellan; Voyage de cinq batepux de 
Jacflues lJfalm et Simon de Cordes ,qui partirent 
de Hotterdam I 'an 1528, pour l' estroit de Ma
gellan. 

Avec lanotice de 1a traduction en frangais de la descrip
tion des lndes occidentales, d'Antoine de Herrera, Vai 
donne, dans un litre general, celle de ees dil-ferenles I'ela
tions (Partie cinquieme, section I). 

La par tie la plus precieuse de ces I'eclleils , soit en latin, 
Boit en fral1gais, c'est la relation de la navigation austraJe 
de Jacques Lemaire, parce que, COlIlme l'~bservoit judi
cieusement M. Camus (Memoil'e sur les Grands et Petits 
Voyages, etc .... ), l'on y restilue a Jacques Lemail'e et it 
Jean, pere de Jacques, la gloire de la decouverle du detroit 
de lenr 110111, faussement' attribuee, dans les premieres 
]-eI~tions, dout j'ai donne la notice, it Guillaume Corneille 
Schouten. Avec divers actes aulhenli<l ues relalifs au voyage 
de Lemaire, ron trotlve dans ceUe relaliol~ les deliberations 
pl'ises pal' les chefs d'eqnipage ~ Ie 26 f'::vriel' 1 (j 16, pour 
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"donner au detroit Ie nom de J acq ues Lemaire: elles sont 
signtes par Guillaume-Corneille Schouten Iui-m&me .. C'est 
done aces deux editions latine et fran9aise qu'il faut s'at
tachet· de preference, relativement a la decouverte du 
detroit de Lemait'e. 

VOYAGE el1trepris par ordre de Sa Majeste catho· 
lique, pal' Ie cap'itail1c BarLholome Garcias et Gon
zales de lVodal) pour reconno'ltre Ie nonveau detroit 
de Saint-Vincent et celui de Magellan: (en espa
guol) ReZaciori deZ Viage que par orden de Su Ma
jestad hisieron los capitanes BartTzolomeo Garcias 
y Gonzales de Nodal, descubrimiellto det estl'eclw 
nuevo de San- Vincente y l'econocimiento del de 
lIfagellanes. Madrid, 162 I, in-4". 

Ce, voyage est curi'eux et rare. II faut s'assurer d'abord s'il 
s'y lrouve une carte geographique gravee sur bois, oli sont 
traces les lieux parcotlrus par Ie voyageur; et pour conslater 
ensuite si I'exemplaire est bien enliet', il faut consulter la 
Bihliographie de De Bure (tome lee de l'Histoire, pag. 
:!I5 et 216). 

DESCRIPTION geographique des terres escarpees 
de la Region Australe et Magellauique ; par Seyxas 
de Louero : (en espagnol) Descl'ipcion geografica 
de-Za Region Austral y Magellanica) porSeyxas de 
Louero. Madrid, 1690, in-4°. 

VOYAGE de Jean Narborough au detroit de Magel-
, lan , avec la relation de plusieurs voyages au nord 
et au sud: ( en anglais) John Narborouglz's Voyage 
to the streights of Magellan, account of several latc 

vo..yages to the south alld north. Londres, 1694, 
in 8°. 

On en a dOl1ne depuis llne autre edition SOllS Ie tih'e 
suivant : 
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YOY AGE to the South-Sea) by sir J. Narborollgh.~ 
Londres, 171 I, in-So. 

La premiere parlie de cet ouvrage a ete traduite en fran
~:ais SOllS Ie litre suivant : 

RELATION des Voyages de Jean NadJOrDu{!;haux 
Terees Magellaniques, nfdigee par lui-nH~me , tr;1-
duite de l' anglais. Paris, Bernard, 1722, in -12. 

Cette traduction se trouve aussi it la suite des Voyages de 
Correa, dont j'ai donne la notice. La relation de Nar
borough est tres-estimee, et merite de l' etre. 

VOYAGE aux Terres Magellaniques, par Cowley,: 
traduit de l'anglais. Rouen, 1711, in-I2. 

Dans son Hisloire des Navigations aux Terres Aus
trales, Ie P. de Brosses avertit qu'il faut se defier de ce que 
raconte Cowley de ses excursions aux Terres Australes 
(Magellaniques ). 

V 0 Y AGE aux Terres Magellaniques, par Andre 
Slza;p) traduit de l'anglais. Rouen, 17121, in- 1 2. 

VOYAGE aux 1'erres Magellaniclnes, par Jean 
Wood, redige par Ie meme, traduit de l'anglais. 
Amsterdam, 17 I 2 , in-l2. -

Cette relation e'st aussi estimable que celle de N1;lrborough •. 
Les traductions de ces trois derniel's Voyages se trouvent 

aussi a la suite des Voyages de Dam pi erre , dont j'ai dOIme 
la notice (premiere Partie, section VI, §. II). 

ESSA I sur les Patagons, par l' abbe Coyer. Paris t 
1767 , in-So. 

VOYAGE an detroit de Magellan, par Ie capitaiuCil 
Pierre Sarmiento de Gamboa, dans les aunees 1599 
et 1600; et Notice de l' expedition qui a ete faite en 
vue de Ie pellpler : (en espagl1ol) Yiage it l' estrecllO 
de Magellanes ) par el cap. Pedro Sarmiento de Gam-
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boa} en los a71710S 1599 y 1600; Y l.Yoticia de la 
expedition· que despues hizo' para poblarla. Ma
?rid, de l'impl'imerie royale de la Gazette, 1768 , 
111-40

• 

'JoURNAL historique d'un voyage anx tIes Ma
louines, fait en 1763 et 1764, pour les reconnoitre 
et y former un etablisseme'nt; et de deux voyages 
au detroit de Magellan, avec nne description des 
Patagons, par Antoine -Joseph Pemetty. Berlin, 

, 1769, 2 vol. in-8" . 

. On en a donne uneseconde edition a Paris, sous Ie titre 
Buivant: 

HISTOIRE d'un voyage aux Hes Malouines, fait 
en 1765 et 1764, avec des observations sur Ie de
troit de Magellan et sur les Patagons, par Don Per
netty: nouvelle edition, refondue et augmentee 
d'un discours preliminaire ,de remarques SUI' l'his
toire naturelle, etc ... ornee de cartes et de figures.' 
Paris, Saillant et N yon, 1770, 2 vol. in-8,o. 

Ce Voyage a ete tradul t en anglais sur ]a premiere edi
tion, sous Ie litre suivant : 

HISTORY of a voyage to the Malouines Islands~' 
in 1763 and IJ6~, under the command of lJf: Bou.
gain ville } and of two voyages to the streigths of Ma
gellan, with an account of the Patagonians. Lon-

• /0 dres, 1770, ll1'L~ • 

-Ill'a ete encore sur la seconde edition. Lon-
dres, Goldsmith, 1794, in-4°· 

Les iles Malouin.es, que les AngIai~ ont appelees les iles 
Falkland, ne sont separees que pal' up. detroit, de la pointe 
de celie partie des Terres Magdlaniques qu'habitent le$ 
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Patagons. Elles f'nrenl rec~)J1nues pal' Hawkins en 15g:t 
Elles ont ete visitees en 1714, par un armaleur de Saint
Malo, qui leur donna Ie n~m de sa ville. Roggevin les 
c610ya en 1721; mais aucun voyageur n'a pu si bien les 
decrire que PerneUy, qui accompagna M. de Bougain
ville, dans Ie voyage qu'y fit, en 17G3 et 1764, ce celebr~ 
navigateur, pour en prendre possession au- nom de Ia 
France: elles fUl'ent cedees depui~ it l'Espagne: ce fut Ull 

des objets de la seconde expedition de M. de Bougainville, 
qui commenc;a par celte remise son voyage autour <Iu' 
moude, en 1767, et qui el?- a donne un rapide exlt'ait dans 
Ia relalion de ce grand voyage. 

Comme cet arrangement politique a retranche, ponr 
les Franc;ais, les occasions, du- moins aussi freqllentes " de 
visiter ces iles, on dait savoir gre it Pernetly de Ies avoir 
fait connoitre dans un assez grand detail. II s'est attache 
sur-tout it l'histoire naturelle dfis iles Malouines : c'est ce 
qu'il y avoit de plus interessant it yobserver. Sa relation 
embrasse beaucoup d'autres objets, tels que des remarques 
sur l'histoire naturelle du Bresil et les moeurs de ses habi
tans, avec des observations Bur les loix et les coutmnes des 
peuples de Monte-Video clans Ie Paraguay: mais il s'est 
plus particulierement etenclu SUI' Ie detroit de Magellan, 
et principalement sur lesPatagons, auxquels il donne assez 
gratuitement l'epithete cle geans, parce que Ie moins grand 
de ceux .avec lesquels communiqua l'equipage du vaisseau, 
avoit cinq pieds cinq pouees de haut. 

DESCRIPTION de la Patagonie et des pays adja ... 
cens dans l' Amerique du Sud, avec quelques details 
particuliers sm les lles Falkland, pal' Thomas Falk-' 
ner: (en anglais) Description of Patagonia, and the 
adjoining parts of South-America, and some parti
culars relating to Falkland islands, by Thomas Falk
ner. Londl'es, 1774, in-4°. 

Cel ouvrage a ete tracl.uit en frap9ais sousle titre sui van I : 
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DESCRIPTiON des Terres Magellaniques et des 

pays adjacens, tradl]itecl~ l'anglais par M. B***: 
Geneve , Dufart , 1787, 2 vol. in-24. 

Celte description em brasse principalement les pays et 
les peuplades qui se trouvent entre Ie Chili et Ie detroit de 
Magellan. L'auteur y a joint un petit essai sur l'idiome des 
Malaches, l'une de ces peuplades. 

RELATION de la derni~re expedition faite au port 
Egmond dans les lIes Falkland, par Bernard Pen
rose J avec les operations de l'equipage dil navire 
Ie Pengouin, pendant son sejour dans ces lIes, en 
l'annee 1772: (en anglais) Bernard Penrose's Ac
count of the last expedition to port Egmond in Falk

land islands J in the year ]JJ2 J together with the 
transactions, of the companx of the Pengoin shallop:> 
during their stay there. Londres, 1775, in-8° •. 

NARRATION de l'honorable Jean Byron (com
modore dans la grande expediti011'autour du monde), 
contenant Ie recitdes grandes detresses souffertes 
par ses compagnons et lui, sur la cote des Patagons, 
depuis l'annce 1740 jusqu'tt leur arrivee en Angle
terre, en 1746: on y a joint la Description. de Saint
J ago au Chili, et des manieres et usages de ses habi
tans; de plus, la relation de la perte du vaisseau de· 
guerre Ie Wager J de l' escadre de l' amiral Anson:, 
Ie tout &rit par Jean Byron lui-n}(~me : (en anglais) 
The Narrative of the honourable .John Byron ( com~ 
modore in a late expedition round the world) J COIl

tainill,r; an account of the grfJat distresses .niflered hy 

himself and his companions on the coast of Patagonia, 
from the yeal's 17-10 til their arrival in England lJ-16: 
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.with a Descn'ption of St.-Jago de Chili, and the mall~ 
ners and customs of the inhabitants; also a relation 
of the loss of the 'V agel', man of UJar one of admiral 
Anson squadron written by himself. Londres, Baker 7 

Leich et David, 1780, in-I2. 
Ce Voyage a ele lraduit en franyais sur nne premier\} 

edition du Voyage original que je n'ai pas pu me pro
curer: voici Ie titre de cetle Lra'{luction : 

VOYAGE de Jean Byron autour du Monde, en 
:r 764 et 1765, avec une Description dll detroit de 
Magellan i traduit de l'anglais. Paris, 1765, in-So. 

Par cette expedition, OLI Byron et ses compaguons 
eprouverent dans Iil mer du Sud, et particulierement sur 
la cole des Patagons, des detl'esses aussi cruelles qu'elles 

. furent prolongees, cet habile navigateur preludoit It la 
grande expedition auLour du monde, qu'il n'entreprit que 
huit ans apl'es son retour en Anglelerre ,et dont j'ai donne 
la notice (prenliere Partie, section VI, §. II). 

RELATION d'un dernier Voyage au detroit de 
Magellan, dans les annees J 785 et 1786, par la 
fregate de Sa Majeste Sainte-i}Ia.,rie de la Cabeza, 
extraite des tables anterieures il sa de~ouverte, im
primees et manuscrites; avec une notice SUI' les 
habitans, ~e elimat et les productions du detroit, 
et execute de l'ordre du Hoi: (en espagnol) Rela
cion del ultimo Viage al estrecho de ftlagellanes de la 
fregata de S. iH. Santa-Maria de la Cabeza, en los 
annos de 1J8.5' y 1J86, extrato de tavolas allteriores 

, de su descubl'imiento? imprentas y m. m.; y noti
cia de los habitantes, del clima y producciolles del 
estreclw, trajda de orden del Rey. Madrid, veuve 
t!'lbarra et ce

, 1788 , in-:-L~o. 
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Outre Ie portrait de Magellan, la relalion est elll'ichie} 
1°. d'une carte de la partie de l'Amerique meridiunale ou 
est situe Ie detroit de Magellan; 2° •. d'une carte reduite de 
ce detroit, dressee par Ie commandant, les officiers et Ies 
pilotes de la fregale; 3°. de deux /llllres carles atl sont 
figures les plans de divers ports du deh'oit , tels qu'ils ont 
ete Ieves en 1786; 4°. de quatre tableaux de l'etat du ther
mometre de Reaumur, pendant tout Ie cours du voyage. 

CelIe relation, precedee d'une introduction ~ur les 
motifs qui.ont fait entreprendre Ie voyage, et sur Ia me
thode qu'on a employee pour Ie rediger, est l'une de celles 
qui repandent Ie plus de Iumieres sur l'hydrographie du 
detroit de Magellan: c'est l'objet de la premiere partie. 
La seconde est consacree d'aborcl it de bOllS extra its des 
Voyages faits au detroit de Magellan, en commengant par 
celui de Magellan, qui a donne son nom au detroit, et en 
iinissan t par celui de M. de BougainviIle, La relation estter
millee par des observations sur Ie sol, Ie climat et les pro
ductions clu detroit, par des remarq ues Sill' ses habitans , 
tant Patagons qu'Indiens (Americains); et eniin par la 
solution dece probI~me, si l'onpeutformer des etablisse
"mens dans Ie detroit. 

RELATION des tIes Falkland, par W. Clayton: 
( en anglais) W. Clayton's Account of Falkland 

. islands. (Se trouve dans les Transactions philoso-. 
phiques, vol. 66 , part. II, fag. 99 et suiv. ) 

Cc 
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SECTION III. 

Descriptions des Terres -du-strales. Voyages 
faits dans CBS contrees. 

, Po U R les Terres Australes, je suivrai la merne marcbe 
a laqueIIe je me suis attache pOUl' les Hes de la mer du Sud. 
Jevais d'abord donnel' la notice des descriptions et des 
relations qui embrassent Jes Terres Auslrales en general, 
ou une grande partie de ces terres. Je reprendrai ensuile 
c'haq ue contree en particulier, et j'y 3ppliquet'ai 7 soit Ie 
petit nom bre de I'elations qui leur sont particulieres, soit 
ce que renferment a leur egard les grands voyages fails 
autour du monde etaulres. 

HISTOIRE des Navigations aui Terres Australes, 
contenant ce que ron sait des maml'S et des produc
t~ons des contrees decouvertes jusqu'a ce jour, et 
011 il est traite de l'ntilite d'y faire un nouvel eta
blissement, avec nne carte des mers des Indes, 
Pacifique,etAtlantique, et principalement du Moude 
Austral, et nue autre carte du detroit de Mag~llall 
et des lIes Malouines (par Ie president de Brasses). 
Pm'is, Durand, 1756, 2 vol. in~4 0 

• 

- La meme, traduite en allemand par A. P. 
Adelung. Halle, 1767, in-8°. 

- La meme , traduite en anglais. Londres, I ?67, 
in-So. 

J'ai era devoir placer it la ti~le de ceUe stcl ion, l'ouvrage 
du president de BI'OSbeS, parce qu'il renferme d'excel
lenli c.l.I.traits des anciens Voyages 1aits aus 'l'erres Au~-
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tl'ales. Le merite de eet ouvl'age, 01.1 I'auteur a exerce la 
plus judicieuse critique sur ces relations anciennes, et 
OIl., Ie premier, il a repandu de grandes lumieres sur des, 
contrees beaucoup moins connue~ alors "qu'elles ne Ie 
sont aujonrd'hui, jouit d'une grande reputation, m~me 
chez l'etranger. 

Le president de Brosses, d'apl'es l'exemple des Finlan
dais, qui ptoatiquent des routes sur les mel'S glacees, parois
soit se flatter qu'on pourroit vaincre l'obstacle des glaces 
et s'€lever pres du pble antarctique. L'infructuosite des 
tentatives de Cook, de La Peyronse, de Vancouver, d'En
trecasleaux et de plusielll~s autres navigateurs, ne per
mel gllere alljourd'hui de l'esperer. 

L'AU.TRE MONDE, ou laTerI'eAustrale,dernie
rement visitee dans Ie cours de ses longs voyages, 
par un Academicien etranger, pub lie par Guillaume 
Knight: ( en latin) Mundus alter et idem, sil'e Terra 
Australis longisitineribus peregrini Academici nuper
rime perlustrata, autore Guillelmo Knight. Francfort, 
1604, in-I2. 

LA TERRE AUSTRALE, OU l' Australasie de Pelsal't 
( en hollandais). Amsterdam, in-fol. 

Cette relalion a ete traauile par Melchise-dech Theve
not: on la trouve dans la premiere partie de sa Collec
tion, sous Ie titre suivant : 

LA TERRE AUSTRALE decouverte par Ie capi
taine Pelsart, qui y fit naufrage. 

Celte decouverte remonte a l'anne,e 1629' 
VOY AGE d' Abel Tasman aux Terl'lC!s Australes,' 

l'an ]64~. (Insere dans la Collection de Melchise
dech Thevenot, partie 4e

.) 

Le meme , so us un autre titre: 

RE-LA.TION d'unvoy~e au:x: Terres Australes in:" , 
~ 
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Gonnues, liree du Jomnal du capitaine Abel-Jansen 
Tasman. (Inseree a ]a suite des Voyages de Correa, 
tome 11 , edition de Paris.) 

VOYAGES aux Terres Australes et it la Nouvelle
Hollande, par Dampiel'l'e (en anglais). Londres, 
1705 - 170 9, in-8°. 

Ces Voyages, qui ant paru en anglais auX deux epoqlles 
(lue je viens d'indiquer, ant ete traduils en fran <;:ais ) et se 
tTOllVent dans les tomes IV et v des Voyages autoul' till 

monde de Dampierre ( edition de Rouen), dont j'ai donne. 
la notice. ' 

HISTOIRE de l'expedition de trois vaisseaux en:" 

voyes par la compagnie des Indes occidentales des 
Provinces-Unies (aux Tel'l'es Australes), par M. de 
B***. La Haye, 1759, 5 vol.in-I2. 

HISTOIRE des navigations aux 'l'erres Australes, 
par Nicolas Staryk (en hollandais). Amsterdam, 

5 ~ . 8° 17 3, 111- • 

DECOUVERTE des 'l'erres Australes, on Voyages 
aux Terres Australes, nommees Hemisphpre meri
dional dans les seizieme, dix-septieme et dix-hui
ticme siecles, par Callender: (en anglais) Tetra 
Australis cognita yOI' Voyages to the Terra Australis 
or Southern FIemisphere dUl'ing the sixteenth, seven
teenth aHd eighteellth century) by Calle7lder. Edim
bourg, J 766 , 5 vol. in-8°. 

Ce preLendu voyage n'esl autre chose que la traduction 
en anglais de l'ouvrage du president de Brasses. Le tra
ducleul' n'a fait qu'en degt,liser adl'oitement Ie litre, afin 
de pOllvoir Ie presenter comme un ouvrage original. 

VOYAGE de E. -';VartlwTt en des TelTes Australes 
inconnues et au pays des Mines, par D. J. de Guzman 
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de l1faurique) avec figures :( en espagnol) J7iage de 
E. l'Vartlzen a las Tierras incognitas Australes y al 
paTs de las Minas, por D. J~ de GuzmaTl y Malll'irjlU" 

Madrid, D. A. de Sancha, J 778,4 vol. in-8" .. 

RELA TION de deux v'oyages dans ]es mers Aus
trales et des lodes, faits en 177 I, 1772 et J 77'3, 
par M. de Kerguelen, ou Extraits de ses navigations 

'pour les Terres Australes, et la' verification d'une 
nouvelle route proposee pour abreger d'envrron 
Imit cents lienes ]a traversee de l'Europe 2lla Chine, 
avec nne carte. Paris, Knapen, I 78I, in-8°. 

Celte relation, quoiqu'imprimee it Paris, est devenue 
3llSSi rare, ~ue Ie Voyage du m@me auteur an Nord est 
eommun. La aistrihution du Voyage aux Tel'l'es Aus
trales rut arretee par ordre du gouvernement ; et vraisem
blablement la plus grande partie des exemplairesfut saisie 
et sequestree:. on entrevoit les causes de celte rigueur duns 
l'epitre dcdieatoire qui esL adressee it la patrie. 

Je passe aux relations qui sont particulieres aux diffe
renles parties. del! Terres. Australes. 

ISLES DE SALOMON, OUARCHIPEL DES· ARSACIDES 

ET ISLES DE GOWER, CARTERET ET SIMPSON;. 

ISLES, SANTA-CRUZ OU ISLES CHARLOTTES. 

Dico,UVERTE des Hes de Salomon: (en espa
~'no]) Des(;ub,:imiento de las islas de SMomon, o , 

lie president de Brosses. (Histoire· des. Navig~tions aux 
'Terres Australes) ditqu'il ne lui est \omhe sous Ia main. 
(Ju'un seul exemplaire espagllol de eel oin(rage, pro,venant 
du cabinet de Melehisedech Thevenot, m\ il manqu.oit 
deux cahiers; c'est celui dout je viens de donner, d:apn~s 
lui" Ie titre. 11 ajoute qu'il n'a po. sc proeureI: aueunes. 
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lurnieres, ni sur Ie nom de rauteur, ni sur l'anllee et 
Ia ville ou celle relation fut imprimee. Ce savant n'alla
choit sans doute 10m si grand prix a c~t exernplaire, que 
parce qu'il renfel'lnoit vraisernhiablement l'une des plus 
anciennes relations du premier voyage fait par Mandan.a 
en 1567,01\ cc navigateur fit Ie premier Ia decouverte des 
lIes de Salomon; car nous possedons d'ailleurs plusieurs 
relations, mais plus recentes, de ce voyage: on en trouve 
une d'abord dans l'ouvrage suivant : 

FAITS de Don Garcias Hurtado de Mendoza, par 
Ie docteur Christophe Suarez de Figueroa: (eu 
espagnol) Hechos de DOll Garcia Hurtado de Men
doza, por al doctor Christoval Suarez de Figueroa. 
Madrid, de l'imprimerie royale, 1615, petit iu-4°. 

On en trouve une autre dans la Description des lndes 
occidentales,par Herrera, dontj'ai donne precedemment 
la notice. 

L'existence de l'archipel decouvert par Mandana, qui 
donna Ie nOIll d'Isabella a Ia plus considerable des lies 
·donles! forme ce groupe, et qui Iui-m~me ne put pas Ie 
retrouver dans Ie second voyage qu'il fit en 1595, a ete 
long-temps contestee: elle n'est plus douteuse aujourd'hui. 
II paroit c'ertain que ces il~s 'sont, nOll pas les memes que 
celles qui forment Ia Nouvelle-Brelagne de Dampiel're, 
comme I'avoit cru Dalrymple, mais les Arsacides, recon-
11l1eS par Carteret en r 767, par M. de Bougainville en 
1768, et par Surville en r ~69, qui leur donna ce mmveau 
110m. D'Enh"eCa5teaux en.a complete Ia decouverle : il en 
porte Ie nombre de six a IlUit. La navigation en est dan
gereuse " parce qu'elles sont entourees de rescifs et de 
banes de coraux formes par des polypes. M. de la BiIlar
diere les depeint comme treE-ferliles et donnant des points 
de vue enchanteurs. Le sol parolt y ~lre ombrage'par des 
arbres de tontra especes, sur les sommites les pius eJevees. 
L'lle de BanksparticuJierement se fait remarquel' pal' les 
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illllllenses planlations de cocoliers dont ses rivages sont 
bordes. La iaiIJe des habitans est moyenne, leur coutellF 
o'lln noil' un pen fonce. MaIgre leur laideut', leur figure 

,a del'expl'ession. lis sont'fortement muscles. Entiertilment 
nus, a l'exception d'une ceinture qui leur serre les reins 
el Ie has-ventre, ils epilent toul-es les parties d(z} leur co"ps. 
I,eUl' industrie s'annonce SIH-toul dans I~ fabrication de 
leurs arcs et la construction de leurs pil"Oglles, auxquelles 
jls donnent une forme assez lMganle et qu'j)s scutpleL t 
avec beaucoup d'adresse: ils n'en mettent pas moins dans 
J'usage qu'ils font de leurs armes. Leur nourriture pal'oi~ 
~Ire line sorl.e de pain qu'ils font avec des racines, ~Lqu'i)s 
co.nserven t dans des paniel's .fai~s avec des feaiLles de pal
Uller. 

Les iles Gowel', Carteret et Simpson, apparti:enNent 
it l'archipel des Arsacides, et fUl'ent decouvertes par les 

" trois nRvigateu.l's dont eUes portent Ie nom. 
Les Hes San la-Cruz ou iles Charlottes furent de·couvertes 

par Mandana, dans Ie second voyage qa.'il fit en 1595, 
pour retrouv~r leslles de Salomon.. Carteret l~s dceouvrit 
de nouveau en 1767,. et leur donna Ie nom generique 
d'lles Charlottes. II appela ile· d"Egmont, la pl,ineipale da
ces iles, q lie Mandana avoit designee sous Ie nom d'lIe 
Santa-Cruz, d'ou les autres Lles.de cet archipel avoient pris 
Je meme nom; el il en donna, un pal'[iculier a. cha.cune· 
des six autres iles qui composent cet archipeL 

Mandana avoil reconnu que l'ile S~nta-Cru~ rellfermoic 
nri volcan d'Ol] il avoj"! vu s'eLever des flammes; Carteret 
n'a apper9u que de la fumee;" mais, comme l'ohserve 
t "es-bien M. de Fleul"ieu, dans son ou-vrllge inlifu Ie, 
Decouverte au sudcefJt de- fa NOlwelk-Guinee.,. donI. je 
donnerai la notice, un volcan n'est pas lou.jou-rs en, eKplo-

. slOH, les Inuptions ont des intermittences. 
En decrivant l'ile d'Egmon-t 011 de Sanla-Ctuz, Cal'tel'et 

represenfe Ie pays comme monlueux, couvert de bois et 
enlrecoupe de valIees. II en depeinlles habitans comm~ 
I.rcs-agiles et al.1ssi actifs qu'ils sont vigoureux, Leu!'1 COll,-
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rage n'est pas elfraye par Ie feu de la mousquelel·je. Ce 
Bont en quelque 80rte des amphibies. L!eiement de,l'cau 
5emble leur convenir autant que celui de la terre: car on 
les voit sauter de leurs pirogues dans la mer presque a 
toutes le8 minutes. 

DECOUVERTE des tles de Salomon, publiee pal' 
Anon: (en anglais) DiSCOVe7'J" of the islands of Sa
lomon, by Anon. (Inseree dans ]a Collection de 
Churchill, tome v, pag. 695-707') 

VOY AGE iuteressant de Manille a San~Blas ( dans 
]a Californie), par la fregate Princessc, dans les 
annees 1780 eL 178 I : (en espagnol) riage inte
ressante de JJfanilla a San-Blas J por la fregata Prin-

t cesa, en los atlos de 1780 y 1781. (Manuscrit.) 
Ii paroit que clans ce voyage, les :&.pagnols ont retrollve 

les Baxos de la Candelario (Ies Basses de la Chancleleur), 
decouvertes en 1 ~67 par Mandana au nord de rUe Santa· 
Isabella, l'une des lies de Salomon. 

TERRE AUSTRALE DU SAINT-ESPRIT OU NOUVELLES

II:EBRTDES; NOUVELLE-;CALEDONIE; LOUISIADE'~ 
ISLES ET DETROIT DE BOl,TGAINVILLE. 

TERRE AUSTRALE inconnue, ou Nouvelles De~ 
couver~es faites dans Ie Sud, formant la cinquieme 
partie du ulOnde, par Ferdinand Qu~'ros: (en an
glais) Quiros's (Ferdinand) Terra Australis inco
gnita> or a .New SOllthern Discovery containing a 
fifth part of the world totally unknow1l. Londres, 
1627, in-4°· . 

Cette relalion a ele tiree de,plusielU's ouvrages €spagnols 
CJu la decouverte faite par Ferdinand Quiros se trouve 
tQnfo.uclue ayee d'autres, et d'ul1e relaliQl1 detaillee qu'ell a. 
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donnee Juan deTorquemada, dans sa Nlonarchie Inclicnne. 
NOllS avons une h'adlicliol1 ahregee de Ia relalion de Qui
ros, dans l'ouvl'age du president de Brosses. La Terre 
Australe du Saint.Esprit fut decouverte en 1606 par Ferdi
nand Quiros et par Luis de Vaes de Torres, qui en par
tage avec lui l'honneur; c'est un archipel que M. de Bou
gain ville a retrouve en 1768, et qu'il a nOInme les N ou
velles Cyclades: mais c'est a Cook sur-tout qU'on en doit 
la connoissance un peu detaillee. Illlli a impose Ie nom 
de Nouvelles Hebrides, qui a prevalu. Sllivant sa relation', 
ceUe con tree ofi'l'e de to utes parIs une vegetation tres-ani
mfe; les Inontagnes qui bordent la baie 01\ son escadl'e 
mouilla sont entierement couvertes d'arbres d'especes Ires
variees : chaq ue vallee est em hellie par un ruisseau dont 
les eaux fertilisent les tel' res qu'elles ar1'osent. Le cocotier 
paroit ~tre la production la plus commune, Les colonnes 
de fumee qui Ie jour s'elevoient de toules les parties de l'i1e, 
et les feux qui y brilloient pendant lit nuit ann0l190ient 
line terre riche et fort pellp1ee. Les deux iles de cet archi
pel sur lesquelles Cook a donne Ie plus de details sont celIes 
de Mallicolo au nord, et celie de Tana au midi. Dans cette 
derniere est un volcan avec des sources chaudes : Tana 
doit peut-~tre a ce vole an sa fertilite. Les bananiers, Ies 
cannes it sucre et plusieuril sortes d'arhres fruiliers y sont 
repandus avec profusion. Forstet· a observe que les IJabi
tans de J'ile Malicolo avoient un langage tout-a-fait di/Te
l'ent de celui des aulres pellples qu'il avo;t visiles. 

La Nouvelle~Caledonie n'est qll'une grande He, qu'r't 
cause de son etendue l'on distingue des iles I-:Iebrides, et 
it laquelle, pour celte raison, I'on a donne un nom parli
culier : elle n'avoit ele visitt~e par Cook que dans sa partie 
septentrionale: c'es! d'Entrecasteaux 'lui ell a complete 
Ia decouverte, en relevant la cole elu Sud. Comme les lIes 
de Salomon, la Nouvelle-Caledonie offi'e, suivanlla des
cription de M. la BilIai·diere, une ch~ine effrayanle de 

- rescifs qui se prolongent au-deia de ce\te ile, et barren t 1a 
mer dans un grund espace. La vue de trois montagnes qui . . 
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ont difren'lJs dt'gl'!~s d'elevation, donne it celte grande ile 
un aspect sterile, el J]e I",isse pas Pl'eWlller line poptilalion 
nombreuse. La taille de ses hahitans est mediocre; iis (lnt 
la peau noire, les cheveux laillellx; I'usage de I'arc lellt' 
est inconnu; leursarmes sont 101, zagaye et ht massue al'lili
tement travaillee3 : quelquefois anssi iis se servent de la 
fronde. Leurs alimens les pltj8 ordinail'es sont les cor]lIil
lages, Jes poissons et meme une espece d'araigllee : ilB Y 
ajonten tIes patates et les ignames q lI'ils cuitivent, mais ell 
pelile q Ilantile. La seule induslrie agl'icole qu'on leur co-n
noisse et qu'ils pal'lagenl avec plusieurs peuples Ires-po
lices, c'est l'art avec lequel ils eleven t Sril' les montag,nes de 
petils ml.11'S les nns all-desstls des aulres pOllr ar1'&ter l'cbon
lement des lerres : la slel'ilile du salles aura conduits Ii ce 
genre d'industrie. Pour "se preserve I' des piqfit"es des in
secles, iis ont imagine dA se f,lil'e des milsq ues avec du bois 
de cocotier, L'aulorite de lem's chefs paroit tres-bornee : on 
assure qu'ils sont anlhl'Opophages, Quoiqu'ils ayen[ l'habi
tude de coucher en plein air, ils ont des maisons f1.~ez 
P I'Op res , con,lrlliles en forme de ruches: eUes sonl fort 
chaudes, mais infl;)ctees tie fumee, 

NOUVELLE-BRETAGNE ET NOUVELLE-IRLANDl<;, 

NOlls n'avons point de relalions particulieres a ces deux 
contreea. La premiere ne nous est conn ue que par les rela
tions de Dampierre, de Carteret et de M, la Billardiere, 
C'est apres avoil' passe Ie detroit qui porle son nom, que 
Ie premier de crs navigateurs fit la decollvet'te de celie 
contt'ee qu'il nomma la Nouv~lle-Brelagne : 011 peul la 
regarder comme divisee en plusieurs lIes, Le pays lui pal'llt 
bien boise et bien arrose. II conjfclura que la populalion 
6toit Ires-nombreuse, Les naturels du IJays lui semblerent 
avoir une singuliere aclresse a conduire leurs canots, La 
princi paJe pr~cluction elu sol Moit Ie cocolier; mais il s'y 
trollvoit aussi beallcoup de racines, sur·tout du gingembre. 
Les rivieres et la mer des cotes fournissoient du poisson en 
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IILondance. Plusieurs "olcans s'annonyGient dans la prin
cipale tel're et dans les Hes voisines. Cartel'et et d' Entrecas
teaux ont visite C{( pays. Le dernier confirme ce que Car
teret a avance sur sa nombreuse population. Il iljoute> que 
lesha bitations sont elevees sur des pi~ux, comme .on verra 
que Ie sont celles des Papous. 

La Nouvelle-Irlande ne nous est guere connue que par 
Ie capitaine Carteret, qui la visita et qui donna son nom it 
l'un de ses hilvres. Des montagnes escarpees, composees en 
partie de clehris de corps marins et couvertes de bois j us
qu'a leurs sommets, s'elevent jusqu'a plus de huit mille 
pieds au-dessus de Ia mer. Les habitans sont noirs, et ont 
les cheveux laineux et crepus; mail; ils n'ont ni les Mvres 
epaissell, ni Ie nez plat des negres : ils se barbouillent tout 
Ie corps de blanc, et couvrent leurs cheveux d'une poudre 
de la m~me couleur. Carteret les depeint comme h'es-belli
queux. On trouve a la Nouvelle-Irlanc1e l'arbre it pain, 
l'arac, beaucol1p de figuiers. M. ~e Bougainville qui ne fit 
qU'entrevoir, en quelque 80r,te, ce pays, y oQserva Ie poi
vrier. 

NOUVELLE-HANOVRE. ISLES DE L'AMIRAUT}.;, 

DES HERMI'I'ES ET DE L' ECHIQUIER. 

La Nouvelle-Han6vre est separee de la Nouvelle-Ir
lande par un canal forme de resci.fs et dont l'entt'ee est 
obstruee par de petj,~e8 iles. Sa cQnfiguration, du c61e du 
nord-ouest, off're un lerrein aplali; son centre, au £0.11-

traire, est occupe par des monlagnes tres-elevees. 
Les iles Portland, de l' Amiraule, des Hermites et de 

l'Echiquiet' sont autant de petits archipeIs qui lOllS ont une 
ile prim:ipale occupant Ie centre de chacun de ces groupes. 
L'urchipeI des Hes de l' Amiraute paroi! ~tre Ie plus consi
(terable: qn lui donne <iix-huit lieue!! de long: celui des 
Her~ites n'excede guerequatorze lieues de circuit. JU5-

qu'ici les iles de l' Amjraute- sonl les mieux connues. 
C'est au voyage fail it la recherche de La Peyrollsl'! 

(tome premier, ediLion in-4 . .) qu'on dait les notions Ie .. 
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pIns etendues qui aienl ete recueiIlies }usqu'a presenl SUl" 

ees divers archipels. Cellli des iles de l'Amiraute a princi
paIement ete l'objet des observations de M. la Bitlal'diel'e, 
L'ile principale de ce grou pe est montueuse. La couletn' 
de ~€s habitans est d'un noir uil pen cl'ail'., Leur physiono
mie, en general agreab)e, 5e rapproche assez de celIe des 
Europeens. Leurs cheveux sont crepus : 'its pol'lent it l'ex~ 
tremite de leul'spHl'lies natm'elles nne coquill'e, et its sont 
d'ailleuts entierement nils: les femmes s'entourent la cein
lure d'une cspece de v8lement. Lem's principaux alimens 
Bont des noix el des cocos, Its sont farouclJes et adonnes au 
yol. Leurs chefs paroissent avoir beauconp d'aulorite sur 
eux. 

Dans l'archipel des HermitCls , l,es halJitans ont plus de 
reSSQurces pour Ja'nollrriLure: ces iles pl'oduisent plusiellr:s 
especes de fruits, tous bons Ii manger. Avec plus de vigueur 
en appal'cnce que les insnlaires de l"archipel' de l' Amiraule, 
leur caractel'e parolt plus doult. Ils sont eritierement nus., 
ne connoissenl pas meme I'usage de la coquille. 

ISLE DES PAPOUS OU NOUVELLE-GUrNEE. 

VOYAGE it la ,Nouvclle-Guinee, dans Ieql1cl {In 
tl'ouve la description des lieux, des observations 
physiques et morales, et des details re1atifs a 1'his
wire naturelle dans les regnes anin)al et vegetal, 
par M. SonTlerat~ enrichi de cen/t vingt figures ell 
taille-douce. Paris, Ruault, 1776, in-4°. 

- Le meme, t .. aduit en allemand par J. Ebe
ling. Leipsic, 1777, in-4°. 

-Le meme, tradnit pal' extrait en suedois, paI~ 
GEdman. U psal, 1789, 5 voL in-8° .• 
L~ I118me> traduit en anglais sous Ie titre suivant. 

VOYAGE de Sonnerat aux Isles it Epices: (en an-
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gluts) S07lllel'at's roy-age to the Spice islands. LOll

dres, in-12. 

Dans ceUe version anglaise dont je ne connois que Ie 
titre, il paroil, all qu'on n'a extl'ail du voyage original 
que la partie de ce voyage qui roule .sur les lIes ~1oluques, 
eL qui n'est ni la plus instruclive, nila plus curieuse; ou, 
si la traduction e~t complete, qU'OIl a considcre celte 
partie de la relation comme la plus importante et COll1me 
celIe qui devoit figurer principalement dans Ie titre .. 

Le voyage original est tres-precieux, parliculierement 
paUl' Ia Zoologie, mais sur-tout paUl' rOrnithologie des 
pays que Ie voyageur a viailes. 

VOYAGE du capitaine Thomas Forest it la Nou
velle-Guinee, aux Moluques, a Balambungen , ren
fermant une relation de Magindano et aut res lles, 
avec des planches en taiHe-douce , entrepris SUi' la 
galere fa Tartare, appartenant it l'hQnorable com
pagnie des lndes orientales, en 1774, 1775, 1776, 
<Iuquel on a joint un vocabulaiJ'e de la 1angue rna .. 
gindano : (en anglais) Cap. Thomas Forest's Foyage 
to Guinea and the Molucaus ~ from Balambullgell, 
including an account of lJ1agindano and others islands ~ 
alld illustrated with copper-plates, performed ill' the 
Tartar GaIly, belonging to the honourable east India 

company ~ during the years .1JJ~ ~ IJJ5, 1JJ6, to 
which is added a vocabulary of the MagilldalZo 

tongue. Dublin ~ 1779, in-{~ 0 
• 

. Ce voyage a etc traduit en fran90is BOllS Ie tilre suiva·llt. 

VOYAGE aux Moluques et a la Nouvelle-Guinee, 
fait sur la gaIere la Tartare) en 1774, 1775 , 1776, 
par ordre de la compagnie anglaise , par Ie capitaine 
Forest ~ traduit de l'an'glais par M. D·, ~eunier, orne 
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de planches et de cartes. Paris, Panckoucke, 1780, 
in-4° . 

.. Ce voyage mains pn~cieux que celui de Sonnerat pour 
dirIerentes branches de l'histoire natureUe, l'est beaucoup 
plus en ce qui concerne Ie caractere physique et moral, Ia 
langue, les usages eL operations commel'ciales des habilans 
dans la partie de cetle contree que Ie capitaine Forest a 
visitee. 

C'esl it Saavedra, capitaine espagnol , qu'on doit la de
couverte, en 1528, de rile ties Papous, a Iaquelle on a 
donne Ie nom de Nouvelle-Guinee, vraisemblablement 
dans l'esperance qu'on eut d'y trouver, comme dans Ja 
Guinee d'Afrique, de 1'01'. Quoique Ie celebre navigateur 
Dampierre eut fait plusieurs decouvertes sur ia coLe des 
Papolls et sur les nes voisines; quoiqu'on ellL donne son nom 
au detroit qui separe ce pays de la Nouvelle· Bt'etagne , Ie 
president de Brasses et M. de Bougainville m~llIe avoienl 
eleve des doutes sur I'existence de Ia Nouvelle-Guillee: 
mais ils furent leves par Ie capitaine Cook, qui visita Ie 
detroit qu'on trou"a entre ce pays et Ia NouveIle-HoI
lande .. On ne connoit encore que tres-imparfaitement Ia. 
Nouvelle-Guinee, Ie capitaine Forest qui nous a procure 
Ie plus de lumieres sUt' celte grande He, n'ayant visite que 
Ie havre de Dory, situe dans sa partie septentrionale (I). 

Les habitans de ceUe partie qu'on nomme Papaus, et 

qui ont donne Ie nom au pays, sont noirs. Forest lem 
donne des cheveux laineux comme ceux des negres; mais 
probablement, comn)e dans la Nouvelle-Hollande, c'est 
l'efl"et de l'art : car ce navigateur observe que dans i'inle
rieur il existe une race d'hommes appeles Haraforas I 

vivant sur les 81'bres et plus pres de la nature que ceux des 
cotes. Plusieurs de ces sauvages ont les cheveux longs, pal'ce 
qu'il.s negligent sans doute la preparation propre it. les 

(1) II paroh q'le SOIlIleral Il'a visile qu'nne des petites iIlli ,'oi
Bines de la grande qu'il nomme Pulo. 
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rrndre laineux. Avec quelque chose de b figure el de la 
('oult'ur des Mala is , les Papous ont en general lln exle
ricur hideux et presqu'eITrayant. Un nez pIal, une bouelle 
Ires.grande, les levres, sllr-Iout la superieul'e, eXlraordi
mil'ement epaisses; Ie l1ez perce it travers lequel passent 
ties anneaux, au des al'reles de poisson, des defenses de 
sanglier pendant a lellr Call, la pean sauvent clMiguree 
IJa1' des marques sem blables it celles de la lepre ,tel est 
l'aspeci qu:offrent les Papous, qlli'cl'"illturs sonl robllstes, 
mais tres-faineans. Les femmes, au contraire, moins dif
formes que les hommes, paree qu'elles ont la tete mains 
grande, paroissent industrieuses ) elles font avec beaucoup 
d'adl'esse d('s natte~; €lIes fabriquel1t meme ,des 1)ots de 
terre et leur donnent la cuisson avec des broussailles et 
de l'herbe sec he; l'usage de la hache lenr est familier. 
Leurs maris, ou les regardent tranquillement travailIer, 
ou vont it la c11asse du sanglier : il paroit neanmoins que 
la peche aiguillonne l'industrie de ces iudolens il1sulaires, 
puisque Dam pierre a remarque que leurs pirogues sout 
arlistemenl cOl1struiles, decorees de plusieurs ornemens, 
et gouvernees avec une cerlaine intelligence. 

Les )lOmmjCs sont entierement nus, it. l'exception d'nne 
petite ceinture aulour des reins. Les,femrnes ne sont guere 
plus voilees : les ell fans n'ont aucune espece de viltemens. 

Les habitations de ce peuple sont construiles dans I'eau 
~ur des pilotis : cetle maniere de se loger lui eol commune 
avec les habiians de Borneo el beaucoup d'aull'es insu
laires de l'Asie. 

On donne aux Papous la meme origine qu'aux hahitans 
des Moluques. Leur langue a quelque affi.nite avec celie 
des llabilans de Borneo et de la Nouvelle-Brelagne, qui 
paraH deriver elle-meme du Malais. On n'a pas assez pe
netn~ dans Ie pays POllr s'instruire sur les. opinions reli-

, gieuses qu'iIs peuvent avoir. lis semblent atlacller quelque 
interet aUx restes de leurs ancelres ou de leurs proches: 
ils leur elevent des tombeaux conslruils avec Ie roc du 
florai~ dur, et quelqnefois ils les dt'>dorenl de sculptures. 
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C'es! avec les Chinois que Ies Papous entretiennent pl'in~ 

cipaJement quelque commerce; iIs achetent d'eux les ins
trumens et Ies ustensiles qu'ils croient leur ~Ll'e Ie plus uLiles; 
ils donnen! en retour de l'ambre g"is, des lim aces de mer, 
des ecailles, des tortues, de petites perles, nes oiseaux de 
paradis, des loris, et d'autres oiseaux qu'ils ont l'art de 
dessecher tres-aJroitement. Ils vendent aussi quelques es
clayes que probablemenL ils ont faits prisonnicJ'8 dans leuri 
guerres. On en offrit quelques-ullS au capitaine Forest, qui 
dej'l en avoit achete un tres-verse dans la connoissance des 
Iangues de ces contrees. , 

Dans ce qu'on a pu connoltre de l'inlerieur de la Nou
velle-Guinee, on a observe des montagnes superposees Ies 
unes sur les autres et tres-boisees. D'innom brables coro
tiers hordent les rivages et an~oncent un 801 tt,es-fertile. 
C'est dans les Hes d' ALTon, voisines de la grande He J que 
sont Ie plus multiplies les 5uperbes oiseaux de paradis. Ils 
emig,'ent dans la saison humide pour venir peupler la 
grande lie, ou ils se multiplient comme aux iles d' Arron. 
On admire aussi dans ce pays nne multitude de beaux per- ' 
roquets, de loris, el une espece de pigeon it couronne 
d'une Laille gigantesque, dans cette espece, puisqu'elle ' 
egale presque celle du cog d'Inde. 

Pres Ie havre de Davi, Ie capitaine Forest decouvrit 
dans quelques petites lIes, un gL'and nombre de musca
diers; et il est porte it croire que la terre des Papous en 
porte egalement et qll'elle possede aUBsi des girofliers. 

De petites lIes repandues autour de la terre des Papoua 
sont U/1 peu mieux connues que cette gL'ande He, parlieu
iih'ement celie de Pulo, visitee parSonnerat. C'est un veri
table slljet d'etonnement, qU'avec la fureur de coloniser, 
les EllropeenS u'aient encore forme aueun etablissement 
dans un pays d'une temperature agreable, et dont Ie sol 
parolt excellent. \ 

DicoUVERTES desFran~ais en 1788 et 1789, 
dans Ie sud-est de la Nouvelle-Guil.lee, et reCOD-
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Doissances postcl'ieures des Anglais qui leur out 
impose de nouveaux noms ;! precedees de l'Abrege 

. histol'iflue des navigations et des decouvel'tes des 
Espaguols dans Ies memes contrees : pal' M*** ( de 
Fleurieu) , capitaine de vaisseau; ,ouvrage enrichi 
de treize cartes et planches. Edition du Louvre, 
1790 ~ in-4°· 

Cet excellent ouvrage fournit les notions Ies plus pre
cieuses, les mieux ordonnees sur plusfeurs des cOlllreea. 
australes dont i:ai donne la notice. 

NOUVELLE-HOLLANDE. 

La Nouvelle-Hollande est illconteslablement la partie 
la plus considerable des Terres Australes: Oil l'a regardee 
long-temps comme un conlineilL; mais on a precedem
ment vu dans la relation des voyages de Cook (premiere 
Partie, section VI, §.1I), qu'en circonnaviguant entiere
ment la Nouvelle-Hollande, ce celebre navigaleur ayoit 
pleine!llent reBolu Ie probleme, etconstale que c'etoit une 
grande :ne. On est meme dispose a croire que celle vasta 
conLree forme, comme la Nouvelle-Zelande, deux et 
meme plusieurs iles separees seulement par des mel'S 
etroites. 

II paroit que ce son tIes Portugais et peu I-etre les Espa. 
gnols qui, les premiers, ont decouvert les IJarties septen
trionales de la N ouvelle-Hollande, quoique les Hol1andais 
aient pretendu s'altribuer l'honneur de cette decouverte; 
mais celle de sa partie sud-est appartientinconteslablement 
au celebre Cook (1). 

(I) D'apres quelques denominations portees dans une carle 
Pl'eSnmee du seizieme siecle, el deposee au Museum britanni'lue. 
Dalrymple, en~·ieux de la gloire de Cook, a insinue dam I'un de 
Jes ouvrages, que Iii decouverte de Ia cole urienlale de )" Nul.l-

. , ~d 
VI. 
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Dampierre nous a procure, Ie premier, des nOlions Un 

peu etendues sur la NoU\'elle-Hollande. Les plus celi~bl'es 
navigateurs du siecle demier ont visite ce vaste pays: mais 
aucun ne nous l'a fait aussi bien connoill'e, et n'y a fait des 
decou~el'te8 aussi importantes que Cook, tant par l'elendue 
des cotes qu'il a visitees, que pat' les details,ou il est entre 
stlr les naturels du pays qu'il a eu occasion d'examiner : 
c'est done it ses relations qu'il faut principalement recourir 
pour prendre quelque idee de ceUe con tree. Je vais donner 

, )a notice des relations pal'ticulieres it plusieurs parties de la 
Nouvelle Hollande. 

VOYAGE a la Nouvelle-Hollande, etc .... en I'an
nee 1699, par Guillaume Dampier, avec planche!): 
(en anglais) William Dampier's a Voyage to New
Holland, etc .... in the year 1699' Londres, 1705, 
in-8°. 

On a exll'ait cette relation de la Collection generale des 
Voyages, dont Vai donne la notice (premiere Partie, 
8ection VI, 0. II). 

velle-Hollande etoit due it quelque navigateur du seizhlme siede. 
dont Cook n'avoil fait que sllivre les traces. 

PIns l'!lcemment, sur la fa; d'une hydrographie ecrite en fran
<;;ais pal' un nomme Roth ou Rotz. fIamand, et datee de 15",,2, ega
lement deposee au Museum britaDnique, el it la fin de laquelle est 
une mappemonde qui puro'll eIre une copie de la carle ci-desBus et 
du melle auLeur, M, Goqneber! de Mont-Bre!. en attribuant. ault 
Portugais la decouverte de la Nouvelle-Hollande, a semble ,lIlssi 
leur allribuer celie ae sa partie orientale. 

M. Frederic MeLz, dans UDe lellre 1nseree au numero 5, an XIV, 

de la Revue, en jetunl des dou tes sur la decobverle de la N ouvelle
Hollande par les Portugais, qu'il seroit tenle d'atll'ibuer plulot aux 
Hollandaisqu'a eux_, m'a paru combattre avec succes les inductions 
que les deux ecrivalnB precites ont tirees de la carte et de la mappe
mOlld~, pour conteslel' a Cook la premiere decouverte de fa l'arlii 
oriellnle de IaN olivelle-Hollallde. 
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RELATION complete de l'etablissement au Porl

Jakson dans la Nouvelle-Galles, renfermant une 
description exacte de la situation de cette colonie, 
des naturels du pays et des productions du sol, 
par Wattin Tench : (en anglais) A compleq.tAccount . 
of the settlements at Port-Jakson in New-South~ 
,raZes, including an accurate description of the 
situation of the colony, of the natives alld of the natu
ral productions, by liVattin Tench. Londres, 1788, 
in-8° . 

- La meme, traduite en allemand par Sprel1gel. 
Hambourg, 1794, in-8°. 

Elle a ete traduile en fran~ais sous Ie tilresuivant: 

RELA TION d'un voyage a la baie Botanique , si
tuee dans la N ouvelle-Hollatlde, sur la cote meri
dionale nommee par Cook la Nouvelle-Galles dl1, 
Sud, avec des observations sur Jes habitans de cette 
contree; traduite de l'anglais du capitaine Wattiu 
Te~ch par C. R. Paris, Kl1apen, 1789, in-So. 

Dans ceUe traduction fran<;aise ,.Ie voyage n'occupe qua 
Ia moitie au plus du volume. Le surplus est rempli par 
un apper<;u de Ia decouverte d~ In No uvelle-Hollnn de • 
et par un extrait du voyage de La PeYl'ouse dans cella 
contree. 

VOYAGE ala Nouvelle-Galles meridionale, avec 
la description de la contree, des JU(X!urs, des cou
twnes , de la religioll.r etc .... des habitans dans Ie 
voisil1age de Botany-Bay, par Barington : (en anglai-s) 
Voyage to New-South-T¥ales, with a description of 
the countlY, the manners, customs, religion, elc . ••• 
of the natives in the vicinity of Botany • Bay 1 by 

~ 
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Baril/B'lo/I. I,ondrcs, [789; ibid. I 791 ; ibid. I i92 ; 
ibid. 1796; ibid. I~97, in-8°. 

II a pam de ce Voyage une sixi'tnne edition sous un titre 
tout different: en voici la notice: 

VOY AGE de Barillf!;ton a 1a N ouvelle-Galles nH~ri
'dionale, comprenant la narration intel'essante des 
evenemens et de 1a comluite des coupab1es, et les 
progres de cette colonie: (en anglais) A fToyage 
to New-South- Wales ~ by Baril1gton ~ comprehending 
an interesting narrative of the transactions and beha
viour of the cOl/victs, the progress of the colony. 
Londres, 1800, in-So. 

Cette nouvelle edition est enrichie de Ia Vie de Ea-
l'inglon. • 

Ce Voyage a ele lraduit en franyais sous Ie titre suivant: 

VOYAGE a Botany-Bay, avec une description du 
pays, des mreurs, des coutmnes et de 1a religion 
des natifs, par Bari71gtOll, traduit sur 1a troisiim.le 
edition. Paris, Dcsenrie, 1797, in-8°. 

, L'auteur de celte relation, condamne a Ia deporlation, 
dejoua, penaant Ie cours de Ia traversee, Ie complot des 
autres deportes comille lui. Pour Ie recompenser d'avoir 
sauve Ie b&timent et son equipage, on lui confera, it son 
arrivee, l'emploi de surintendant des deportes, qui Ie 
fixoit a Paramatta. Sa relation renferme des notions ~u
l'ieuses sur les natifs de Botany-Bay; mais eUes 11e sont pas 
aussi insll'uctives que celles qui nous ont ete procun!es pat' 
Collins, dans sa_relation, dont je donnerai ci-apres Ia. 
notice. 

RELATION de l'Etablissement au port J~kson, 
par King,: ( en anglais) Account of the Settlements 

vfport Jakson) by King. Londres, 1789, in-4°. 
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VOYAGE de la Nouvelle-Ganes meridionale a 

Canton, par Thomas Gilbert, en r annee 1788: 
(en anglais) Voyage from lYew -South - Trales to 
Canton, in the years IJ88:> by Th. Gilbert. Londres, 
) 789 , in-4°· 

VOYAGE de Philipp a Botany-Bay 7 avec la rela
tion de l'etablissement d'l1ne colonie au port Jakson 
et a l'ile de Norfolk, redigc sur des papiers autheu
tiql1es qui out etc obtenus de plusieurs departe
lllens: ony a ajouv€ Ie journal des lientenans Short
land, Waus, Ball et du ca pitaine Marshall, et la 
relation de leurs nouvelles decouvertes,avec figures: 
(en anglais) Philipp's Voyage to Botal1y-Bay~ wft~ 
an account of theestablisTlInent oj the colony o/port 
Jakson and Noifolk island, compiled from authentic 
papel's:> which have been obtained from the several 
departmens; to which are added the jou1'lIal oj lieut. 
Shol'tland, PVatts:J Ball and capt. Marshall, with 
an account of their Tlew discoveries. Londres, Stok
da!e, 1789, gr. jn-4°. 

Ce Voyage a ele tradllit en franQais sous Ie litre suivant: 

VOY AGE du gouverneur Philipp a Botany-Bay, 
avec nne description de l' etablissement des colo
nies du port J akson et de rUe de N orfo}k, faite sur 
des papiers authentiql1cs tires des· divers departe
mens, auxquels on a joint les jonrnaux des lieute
nans Shol'tlancl, WaUs , Ball, et du capitaine Mar
s.haIl, avec un recit de leurs nouvelles decouvertes; 
traduit de l'anglais (par Millin), avec planches. 
Paris, Buisson, 1790 , in:-8°. 

,L'objet de celte expedition etoit de cli.oisir, pour l'ela-
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blissement anglais dans la Nouvelle-Hollande, un local 
plus favorable que celui de Botany-Bay, dont l'aspect 
agreabie et pitloresque, et les richesses en botanique, 
avoient originairement seduit Ie eeli:lbre Cook, ou plutot 
les naturalistes qui l'aceompagno~ent, etdaermine Ie 
cboix de eet emplacement pour une colonie; mais, inde
pendamment de I'extreme ferocile des nalureis du pays, 
ce local n'offroit pas d'aiJleurs les ressources necessaires 
pour un elablissemenl de ce ,genre. Le port Jakson, au 
contr~ire, qui n'avoit ele l1i visile, ni reconnu par Cook, 
et qu'il n'avoit fait qu'entrevoir it deux ou lrois milles de 
1a cote, reunissoit taus les avantages que ron pouvoit desi
reI', et parliculierement ee lui~ d'un port excellent, et 
meme I'un des 'plus beaux parIs du man de. Ces conside
rations delerminerent Ie gouverneur Philipp it faire eva
cuer l'etablissement de Botany-Bay, et it Ie transporter au 
}Jort Jakson. 

La relation renfenne un detail exact des mesures prises 
pour y fixer la nouvelle colonie. EIle fut d'abord affiigee 
par quelques accidens. Les brebis furent voMes, les bes
tiaux s'egarerent dans les bois: mail! on se p~ocura des 
tortues et des oiseaux dans l'iIe de Howe; on forma qn 
petit etahlisse,melit dans l'ile Norfolk: 1 fut Ie lieutenant 
King qui en eut Ia surilltendance et Ie commandement: 
il avoit re9u it cet effel des instructions qui ~ont rapportees 
dans la relation. L'enlrevue avec les naturels du pays fut 
tres-amicale. On trOllve dans Ia relation de Collins, dont 
je donnerai d[lns l'illstant la notice, des details interessans 
:mr Ie physiq tie du pays, sur les moeurs et les usages des 
naturels clu pays, sur la forme de l'elablissement. 

La relation de Philipp c.olllient encore un' journal du 
voy~ge des navires I' Ate.cr:andre et I' Amitie, tire des papiers 
au lIeutenant Shortland : mais oulre que, dans celie expe
dition, l'on n'alleignit point Ie but que l'on s'etoit pro
pose, cUe eluit ahsoluruent elrangere it la NouvelIe-Hol
lande. II en fauL direautant de celle du lieulenantVVatls . . , 
<iU1 montOlt Ie yaissean Lady-Peurltga. · 
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VOY AGE a]a Nouvelle-Galles) ~l Botany-nay et au 

port .Jakson, dans les annees 1787,1788 et 1789, 
par Jean fViue: (en imgJais) 4- Voyage to New
South- TYales) to Botany-Bay and pel-t Jaksol!, ill 

the years 1787, 1J88 and 1789) by John PYitle.Lol1-
dres, 1 79:l ,in-So. 

Ce Voyage a «He traciuit en franyaissous Ie titre ~ui~ 
vant: 

VOYA GE a.Ia Nouvelle-Galles, a Botany-Bay, au 
port Jakson, en 1788, 1789 et 1790, par Je:m 
Witte; ouvrage all l' on trouve de nouveaux details' 
sur Ie caractere et les usages des babitans du cap 
de Bonne-Esperance, de l'tlc de Teneriffe, de Rio
Janeiro et de la Nouvelle - Hollande, ainsi qu'uue 
description exacte de plusieurs animauxinconnus 
jusqu'a present ;traduit de l'anglais, avec des noles 
critiques et phi1osophiques sur l'histoire naturelle 
et les mreurs, par Charles Pougens. Paris, Pougens, 
au III - 1795, in-So. 

Ce qui, dans celte relation, c(mcerne la Nouvelle
Hollande, n'a'qu'une lres-petite etendue', et n'off're pres
que rien de neuf. Les notes dont on a enrichi la relation 
sont instruclives. 

JOURNAL historique de I'etabJissement du port 
de J akson et ,de Norfolk, avec les decouvertes faites 
a 1a Nouvelle-Galles du Sud, dans I'Ocean meri
dional , par Jean Hunter: (en anglais) An J-Iistol'ical 
J oumal of the transactions at port Jakso7t altd Nor
folk island, which have been made in New-South-
Wales' and in the Southem-Ocean. Londres, 179.:;1, 
in-4°· 
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HISTOIRE de la Colonie anglaise de la NouvelIe
Galles meridionale, depuis son (hablissement en 
jalwi~r 1782, jl1squ'au mois d'aollt 1801,- avec des 
observations sur Jes mceurs, les coutumes et les 
usages des habit~i1s ; on y a joint quelques notions 
sur Ia N ouvelle-Zelande, recueillies dans les ma
nuscrits du gouverneur King, et une relation du 
Voyage fait par Ie capitaine Fla~dour et M. Bass, 
qui pl'ol1ve l'existence d'un detroit entre Ia terre 
de Van-Diemen et la Nouvelle -Hollande, extraite 
du J oumaI de 1\1:. Bass, publiee par Je lieutenant- , 
colOllel Collins , avec pJanches : (en anglais) An 
Accoulltof the English Colony in New-TYales ,from 
itsjirst ~ettlemeTits in january 1788 Lo august 1801 , 
«{litlt Ren:arks on the dispositions, customs, man
ners) etc ... by lieutenant - colonel Collins. Londres, 
Caden et I)l'rCier " 1 80 ~, 2 vol. in-4" : 

Cette Hisloire, redigee par un homllie qui, pendant 
Jmit annees, a partir de 1788 jusqu'en 1796, a occupe une 
place dislingllee, celle de jllge, dans la nouvelle colonie, 
est Ia relation qui nons donne Ie plus de lumiel'es sur la 
formation de l'elablissemenfau port Jakson, sur ses pro
gres ,sur la nature du 801, la temperature dll pays, les 
especes d'animaux qui Ie peuplent, Ia constitution phy
siq ue des ha bitans, leurs moours, leu rs usages, leur reli
gion e1 leur langue. Je vais en tracer l'apper9u. 

La nouvelle colonie, transportee de Botany- Bay au 
port Jakson ,eloit composee de sept cent vingt criminels 
de8 deux sexes: ils fnrent etablis au milieu d'une epais&e 
foret. On ne devoiL pas. s'allendre it de rapides succes pour 
llne colonie formee d'individus la plnpart sans induslrie, 
et qui avoient ~anifesle clans la metropole des inclinations 
perverses: mais'la perseverance que mit Ie gouvernement 
de 1a Grande-Bretagne it envoyer dans la ,colonie de~ 
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femmes et des llOmmes intel1igens, mit les nouveaux colons 

en etat de recolter el1X-m~mes les grains necessaires it leur 
subsislance. L' Angleterre attend de ceUe colonie une gtme
ration de cuItivateurs qui Ia f13m Hem!r, ou l'armee bri
tannique des Indes pourra facilement se recrutel", et qui, 
fournissant aussi des pecheurs de baleines dans Ia mer du 
Sud, ouvriront encore it la mere - patrie une nouvelle 
branche de commerce. Le pay~ fournit en abondance des 
bois de construction et de chauffage, de la houille, du fer, 
et annonce meme par quelques trace; des mines de cuivre. 
En 1797, on a decouvel't une couche im mense de charbon
de-terre (I). Le sol est noir et ires-gras: il y,crolt un 
110mbre prodigieux de plantes, d'oll la baie Botaniq~e a 
pris son 110m. Les arbres fruitiers de l' Europe y ont tres
bien reussi. IlI1'el1 'est pas de meme des grains: ils n'avoient 
prospere jusqu'alors, particulierement Ie mats et Ie fro
ment, que dans !'lIe de Norfolk; mais une culture faite 
avec intelligence, pourra amenerdes resullats plus heu-

',reux, sur-tout dans I'inlerieur du pays, 01\ I'on n'a pas 
encore penetre bien avant. , 

ReIative4Ient au climat, M. Collins a verifie que dans 
ceUe partie de Ia N ouvelle-Hollande , rete ,eorrespon<1oit 
it notre hiver, et Ie printem ps a notre automne. Il a trollve 
la temperature de l'ail' tres-chaude au mOls de d~cembl·e. 
La violence des pluies est extr~me: c'est 11t'incipalement 
dans Ies changemens de lune qu'elles lambent avec abon
dance, et avec du tonnerre et des eclairs. 

La plupart des animaux de Ia baie Botanique se rap
prochent des genres des oposs}Jms et des lievres, sans 
avoir les caracteres specialemen t propres it ces deux genres,: 
ils en forment un it part. On y distingue Ie grand kan';"" 
gouroo et Ie kangouroo-rat : la taille de celui-ci n'excede 

(1) Suivant M. Pennant, le bois d. cliarpcnle que pourroient 
fournil' Ies forels ne pent eIre d'"ncnne utilile, parce qu'il est trop 
cassant; ruais, on peut y acdimaler des al'bres foresti,;,l's d'u!l~ 

meillenre quali teo 
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pas celIe de l'animal dont Ie nom sert it Ie designer. Les 
chiens natureis du pays peuvent se rapporter au chakal, 
et sont prives de Ia faculte d'aboyer : ils sonL de deux 
especes, les uns nail's, Ies autl'es blancs avec une teinte de 
rouge. II a'en Irouve quelql1es- nns de tres - beaux. Les 
autres ql1adrupedes sont en tres-petit ~ombl'e, el se redui
sent aux belettes, aux fonrmiliers, et it un animal singu
lier auquel on a donne Ie 110111 de platypus: sa mil.choire 
est alongee comme Ie bee d'un oisean. Le genre volatil est 
plus multiplie. Outre l'aigle brun et Ie fauve , Ie pays ren
ferme llll grand nombre de beaux perroquets, des co1'
beatrx , des corneilles, Ie marlin-pecheur, les outa1'des. 
les perdrix et Ies pigeons. L' oiseau Ie plus remal:q uable, 
esl une nouvelle espece de casoa1', auqnel on donne sept 
pieds de long, et dont la chair a , dit-on, Ie gout de celIe 
de bcenf. Les oiseaux aquatiques sont plus nombreux 
encore: oUlre Ie heron, Ie cOUl'lis et des pelicans !l'une 
taille gigantesque', il y a beaueoup d'oies et de canards: 
mais de tous les oiseaux aquatiques de ce payi, Ie plus rare 
et celui qui parolt appal'tenil' exclusivement it ce pays, 
c'esllecygne noir, dont Ia grandeur ex cede encore celIe 
du cygne blanc. Son bee esl ecariale, ses yeux noirs, ses 
pieds d'un brun obsenr; touF Ie plumage est d'un beau 
nair, it .I'exception des plumes primail'es et secondaires 
qui sont blanches. Dll reste, son port a toule Ia majesle, 
Bes allmes ont loute Ia grace clu cygne blanc. . 

Les lorlues verles se montrent sur les cotes de Ia N'ou
vene-Holland~, mais eUes abonclent sut-tout dans les iles 
voisines de Norfolk et de Howe. Le pays renferme plu
sieurs especes de lezards et de serpens qui ne sont pas 
-enC0re bien connues. Lespoissons des mers environnantes 
n'offrenl rien de bien l'emarquable: eUes nourrissent beau
coup de dauphins et de marsouins. 

Cook avoit dBj-a-remarque qu'il n'y avoil poirit de peuple 
qui eut fait moins de progres que celui de Ia Nouvelle
Hollande, vers Ia civilisation. Collins confirme celle obsel'
vation, et l'appuie sur lea details snivans. 
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La propriete n'est' pas loul-a.-fait inconnl1e chez leg, 

peuples de la NouvelIe-Hollande qu'a en occasion d'elu
dier eel habile obserwlteur. Outre eelle qu'ils se sont atLri
buee de leurs armes et de leurs instrumens pour Ia peche, 
on a reconnu qu'il y avoit parmi eux quelques proprie
taires hen§dilail'es de certains 'territoil'es, qui peut - ~tre 
leuront ete assign€s pour des services publics au des actes 
de bravoure, A cela pres, les seuls caracteres qui les fassent 
Botti I' de I'etat de pure l1atilre, ce sont Ia division par' 
familIes, Ia distinction des residences, et l'hon nem qu'ils 
portent it la vieillesse, On donne le titre de Beana au de 
pere au plus ilge de Ia famille : parmi ces tribus, on n'a 
observe d'autre marque de subordination, que Ie privi
lege bizarre que s'est arroge la plus nombreuse el tout-a
la-fois la plus vigoureusement constiluee de ces tribus, 
d'arracher une dent aux jeunes gens des aulres Iribus, Les 
seules idees religieuses qu' on ail dem~lees chez ces peuples, 
se reduisent it llne imparfaile idee d'une existence futurl~: ' 
dIe resulle de la croyaneeOtL ils paroiBstmt etre, que quanu 
jls meurent, ils retournent aux nllages d'ou iIs sont ol'igi
nairement tombes,. Cette indifference en matiere dereli
gion 11e les a pas delivl'es des en'eurs de Ia superstition. 
On a constate qu'ils eroyoient it la magie, aux sorliIeges, 
aux spectres, lIs imaginent posseder des charmes assures 
c~ntre les atleintes du tonnerre. On TIe do.it pas les regar
del' comme absolumen t etrangers it quelques idees grossieres 
d'astronomie: iIs ont invente des noms pour designer Ia 
lune, un peli-lJlombre d'eloiles J les nuages magellaniq ues 
et Ia voie Iactee, 

Petits et mal faits, et d'ulle extr~ll1e maigreur qui prend 
vraisemblablement son principe-dans leur mauvaise nour
riture, les habitans de ceUe partie de la Nouvelle-Hol
lan~e ont ceci de commun avec les singes, au-dessus des
quels ils s'elevent a peine pour l'intelligence, que, com me 
ces animaux, ils sont tres-enclins a prendre des postures 
bouff'onnes. 

Ceux qui habitent les c8tes se nOllrrisscnt uniquement 
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de poisson: Ie petit nombre d'enlre eux qui vivent dans 
les bois, y su bsislent des animaux que la ruse ou des filets 
l)euvenlleur pl'Octll'el': iIs grimpent aussi sur les arhres, 
;lour y derober Ie miel et y attraper des ecureuils vivans et 
des opossums, 

Quoique les traits, chez les femmes. se rapprocJJent un 
veu de ceux des TIl3gres, iis ne sont pas desagreables, A 
l'egard des hommes, leur barbe noire el epaisse, les os 
qu'iIs inserent dans Ie cartilage de leur nez, l'huile de 
l}oisson dont ils se frottent pour 5e defendre des piqures 
des mousquiles, Ie blanc et.Ie rouge dont iis se colo rent , 
rendent leur aspect elfrayant, et leur approche degou
tante, par I'odeur insupportable qu'ils exhalent. 

On a voulu expliquer la privation des deux premieres 
l}halanges du petit doigt de la main gauche, qu'on re
marque generalement chez les femmes, par la g~ne que 
Ia conservation de ces phalanges appor!eroit au rouleme~t 
de Ia ligne a. p&cher; car, dans Ia N ouvelle-Hollande, le8 
femmes partagent ce travail avec les hommes.: mais il est 
plus apparent que cet usage> ainsi que l'extraction d'une 
dent aux jeunes garc;ons, a ete imaginee comme une sorte 
d'epreuve pour apprendre a supporter Ia douleur avec 
courage. 

Chez ces peuples, la couleur de la peau est melangee: 
les uns sonl au:SSi noirs que les negres d~Afrique; ia cou
leur dfjs autres est 'celie des Malais, c'est-a.-dire la couieur 
de cuivl'e, avec un nez aplali comme 'celui des negl'es., 
des cheveux longs sans eIre laineux, de larges narines, des 
yeux creux, des levres epaisses, une bouche d'une lar;
geur demesuree: Ia nature les a en quelque sorte dedom
magfs de ces traits diII'ormes , en leur donnant des dents 
blanches et egales, et ulle vue extraordinairement p€l;
\ianle. 

Les habilations sont des hulles en forme de fou)': elles 
~Ollt grossiel'ement cOllstruites avec des ecorces d'arbres, 
Par une disposition bizarre, Ie feu s'y entrelient it 1'0u
verture,' tandis que la fumee et Ies ·ordures sont dans l'in-
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lc:I'ieur. On y dod p81e-mele , sans avoil' egard it Ia di8tin;
tion des sexes. 

Rien n'est si bizarre; ou pour mieux dire si revoltant, 
que Ia maniere dont se forme l'll.nion conjugale chez ces 
peuples. lIs epient la Ielraite de la fiUe qu'iIs ont en' vue de 
s'associer, la jettent pal' terre it coups de baton, en la frap
pant avec une epee de bois, et la conduisent aiusi hai
gnee dans son sang a leur maison, ou Ill. consommati'on 
du ma)'iage s'opere de la 'maniere la plus choquante. En 
imilation de cette cereillonie nupliale, les petits gargons 
s'amusent a jeter des b~.tons et des balles, et it enlever de 
jeunes filles qu'ils })attent et maltraitenl, COlIlme iIs l'ont vu 
faire par les hommes adultes. La polygamie est d'un usage 
general. L'accouchement est si facile, que quelques helll'es 
apres, la femme a'occupe de ses travaux habituels. Elles 
portent sur les epaules leurs enfans, qui se ,tiennent forte
ment it leurs cheveux. 

La relation de Collins renferme un vocabulaire tres
etendu de la langue de·ces· peuples :il assure que cet idiome, 
qui n'a d'analogie avec aucune autre langue Gonnue, est 
expressif, sonore et agreable it l'oreille. 

Apres avoir observe que les indigenes vecurenl d'abord 
en bonne intelligence avec les colons, Collins ne dissimule . \ 
pas qu'eUe fut rompue par les vols que ceux-ci Ieurfirent 
a diverses reprises, de leurs dards, de leurs boucliers et 
de leurs lignes it p8cher. n ajoute que, malgre tOilS les 
e~orts du gouverneur, cette b?'nne harmonie n'a pa~ 'pu 
~tre enlierement retablie, et qu'iI en est resulte que les 
colons qui se SQnt egares dans les for~ts, ont ele massacres, 
et qu'une partie des champs cultives a ele devoree par dell 
incendies. 

RELATION d'un Voyage de decouvertes faites 
dans les anm!es 1800, 180 I et 1802 , dans ]a N ou
yelle-Galles meridionale, par Grallt : (en anglais) 
The Narrative of a TQyage of discoveries made in 
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the' years 1800, 1801 and 1802,' in New - SoutTz
Wales; by Grant. Londres, 1804, in-8°. 

_ La meme, avec un titre un peu different. Lon-
dres, Egerton, 1805, in_q,o.· 

Elle a ete tmduile en allemand sous Ie titre suivant : 

BERIGHT von einer Entdeckungs Reise, etc .... 
Celie traduction est inseree dans Ie trente- troisieme 

volume de la Bibliotheque des Voyages modernes les pIns 
interessans, pubIiee it WeYlllar par M. C. SprengeI, et 
conlinuee pal' Ehrman. 

Ce Voyage de Grant n'a pas ete entierement traduit en 
. franyais; mais M. Lallemaud nous en a donne, comme on 
l'a vu, un extrait it Ia suite de sa traduction du Voyage de 
Turnbull. L'une des observations les plus femarquables du 
voyageur Grant, c'est que Ia salubrite de l'air de la Nou
velIe-G~ne mel'idionale se fail remarquer sur les deportes 
qllia.rrivent; ils reconvrent en peu de temps leurs forces 
d'es.pril et de corps. La petite-verole est encore inconnue 
dans celle contn~e ; etc'est lao raison pour laquelle l'inocu
Jalion n'y a jamais ele praliquee. 

RELA TION d'un voyage fait pour etahlir nne 
colo~ie a Port-Philippe, dans Ie detroit des Basses, 
sur la cote meridionale oe la Nouvelle-Galles, fait it 
hord du vaisseau le Calcllta, pend<tut les annees 
1802,1805 et 1304, par J. H. Tuckey: (en an-

"glais) An ACCOll71t of a voyage to establisTl ~t colony 
at Port-Philipp, etc .... by J. H. Tuckey. Londres, 
Logman, I 805, in-3D 

• 

. Le transport de plusieurs condamnes au detroit des 
Easses, . et Ie projet d' etablir' en ce lieu une colonie, etoient 
les principaux objets de ce voyage, ne formant pas nean
moins la plus interessante partie de la relation du voyageur. 
C'est la description du Bresil, ou il relfl.cha, qui mel'ite 
Ie plus d'attention, par les observations pleines de sens', 
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et eCI·ites d'un style qui ne decete pas un marin, qu'il y 
a semees sur les prejuges de l'education en general, Ie 
gouvernement feodal, la proportion entre les deux sexes, 
les effets de la polygamie, etc .... : on s'arr~te sur-lout avec 
beaucoup d'inll~ret sur tout ce qu'i! dit de judicieux rela
tivement it l'influence de l'esclavage sur Ie caractere en 
geIJeral, et la difference qui se remarque dans ce meme 
caraclere entre les noirs et les blancs. 

NOUVELLE-ZELANDE. 

La decouverle de ce pays, en 1642, est due 11 Abel 
Tasman, de la relation duquel j'ai donne precedemment 
la notice. Il se contenla de Ie reconnoitre, sans ydebar
queI'. Com me les natureis vinrent sur Ie rivage, il s'etablit 
une ~ommunication entre eux et les gens de l'equipage du 
vaisseau : elIe devint fatale it sept d'entre eux: qui, etant 
descendus sans armes sur la plage, furent c'ruellement 
massacres. Ce desastre ne permit pas de pousser plus loin 
la reconnoissancedu pays. Tasman depeint 8es habitans 
d'm'J.e coulem' melee de bleu et de jaune , avec une longue 
chevelure: illes trouve ass!"z ressemblans aux Japonais. 

La Nouvelle - ZeIande fut presque oubliee jusqu'en 
] 770 , 'qu'elle fut visitee par Cook, dans 80n premier 
lToyage. Ce celebr.e navigateur, auquel on doit tant de 
notions nouvelles sur les TerresA.uslrales, fit encore ici 
line decouverle im portante : ce fut celIe d'Ull detroit qui 
divise la Nouvelle-Zelande en deux grandes iles. Il eslima 
que celIe des deux qui eloit au midi, pouvoit avoir cinq 
cents milles de longuem' SUI' environ cent de largel1r 
moyenne. Celie qui etoit situe~/au nord, egaloit presque 
l'aulre en grandeul'. L'une de ces ilea lui paruf plus fel,tile 
que l'autt'~ : il compare la 1emperatqre de toutes Ies deux it 
celIe de la Ii'rance. En depeignant les naturels d'une cou
leur basanee, il obsel've q u'il y en avoit quelques-uns de 
blonds parmi ellx. Leur faille egale celle des Euro
veens, et a,sez genfjrulement- leurs trait~ sonl ri·guliel's et 



452 nIB L lOT I:-I E Q DE DES V 0 "t" AGE S. 
. I 

flgreables. Leur yetemen t Ie plus gemlml est une robe de 
forme obfongue, faite d'un lin trt's~precieux par sa belle 
apparence soyeuse et par Ia hauteur it. laquelle il s'eleve (I). 
lis portent aux oreilles de petits morceaux de sad vert (2) 
ou des chapelets : ils ont le visage barbouille de rouge. ' 

Dans son dernier Yoyage, Cook se procura des rensei
gnemens plus elend llS sur celIe des il~s qui est siluee au 
midi. 11 constata qu' elle eloil.affiigee par de frequens oura
gans d'une grande violence, et dont la dii'cction changeoit 
continuellement, il cause de Ia hauteur des montagnes sur 
lesquelles se r"assembloient les vapeurs. Le peuple paroit 
diviseen differentes tribus qui se font une guerre d'exter
inination. C'est ce que Cook put inferer des supplications 
ardenles que l'une d'entre eUes lui fit, de l'aider it exter
miner ses ennemis. Dans Ie sein meme de chaque tribu , 
les inimities parLiculieres entrainent des'~engeances impla
cables que les naturels etendent jusqu'apres Ia mort de 
leurs e~neinis; car ils sont dans cette opinion revoltante, 
que l'ame d'un homme devol'e pal' SOZ\ ennemi, est 
dev~uee aun feu eternel. On voil par-Ia que ce peuple est 
anthropophage; mais ill'est d'une maniere plus atroce peut
etre qu'aricune autre nation sauvage : car il prend un 
plaisir barb are it couper par morceaux ,it griller, It devol'r.r 
les corps encore palpitans de ses ennemis. La ferocite dans 
les combats s'annonce par les grimaces les plus affreuses. ' 
Les armes dont il s'y sert sont des l~nc€ls, des javelines et 
une espece de massue. II celi~bre Bes propres victoires, et 
conserve Ie souvenir des faits memorables de ses allc~tres 
par des chansons, 011 il s'accompagne avec des flutes gros
sieres. 

(1) Quoique Ia Nouvelle-Zelande, ou prospere ce lin, ait 
a-peu-pres Ia meme'lemperature que les depart em ens meridionau; 
de Ia France,les essais de Ia culture de ce lin n'y ont pas reussi 

,jusqu'a present; mais on ne desespere pas de l'y acclimateI'. 

. (2) Ce s,~d vert Be Irouve aussi en Europe, particulieremcl,t 
en Corse et en Piemont. De ce mineral precieux, on fait 'de. 
tables et d'autres ouvrages d'un grand prix. 
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Plus feroces que les habitans de Ia NOl1velle-Hollancle, 

ceux: de la Nouvelle-Zelande sont plus induslrieux qu'eux i 
leurs habitations sont construiles avec beaucou p plus 
d'art: ils en mett.ent aussi davantage dans la construction 
de leurs canots, qui sont assez ordinairement orn8S d'une 
t~le artistement ciselee, dont la figure exprime la rage. 
Ainsi, dans les chefs - p.'oouvre m~me de leur induslrie, 
perce leur naturel barbare. 

Tels sont les principaux faits qu'a rassembles Cook sur 
Ie peuple de ia NouvelIe-Zelande : nous en devons de 
plus recens a Collins qni les a recueiIlis dans les manuscrits 
de King, gouverneur de la colonie de la Nouvelle-Galles, 
et qui les a places it la suite de son interessante relation. 
King les avoit obtenus principalement de deux: nalureIs de 
la Nouvelle-Zelande, transporles it l'Ile de Norfolk. L'un 
d'eux dessin,a grossierement une carle de son pays ~ que 
Collins a publiee. D'apres son rapport, l'lle siluee au nord
est est divisee en huit districts, respeclivemen t gouvernes 
par des chefs et par d'autresqui leur sont subordonnes.'Des 
divers degres de subordination, resuItent l'illegalite des 
rangs, et ladistinction entre Ie peu pie proprement dit, les 
officiers, les chefs et les pr~tres, dont l'autorile balance 
cene des chefs, si meme elle ne lui est pas superieure. 

En m~me temps que les indigenes de Ia NouveIle
Zelande ont des pretres, il ne paroi! pas qu'ils aient des 
temples publics. Leur religion s'annonce principalement 
dans l'opinion qu'ils ont de l'elat de l'ame apres sa sepa
ration du corps. lIs croient que Ie troisieme jour apres 
l'enterrement du mort, l'ame se separe du corps, et que 
celle sepamtion est annoncee par une legere brise de vent 
qui donne avis de son appl'Oche it unedivinlte inferi~ure 
et bienfaisanle, qt1i se penche sur Ia tombe et l'enleve 
dans les nuages, taudis qu'un esprit malin se h~te d'em
porter la partie impure du corps qu'eUe precipite dans 

la mer. 
Le suicide est tres- communement pratique che,z les 

habitans de la .N ouvelle-Zelaude.. Ils se pendent dans un 

VI. Ee 
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11remier mouvemenl d']mmel'lr. A cet eXCElS de violence, 
se porle, par exemple, nne femme <lui aura ele battue par 
aon mad.Les deux naturels transporLes dans 1'ile de N 01'

folk menacerent plus d'nne rois de mettre fin it leur exis
tence, si on ne les renvoyoit point dans leur pays.Ce 
pen pIe ne cOllnolt d'autre division elu temps, que les chan
gemens de lnne, dont il tient etat jusqn'a. cent. C'est de 
cetle maniere qu'il compte son age et qu'il calculetous les 
el,enemens. 

TERRE OU ISLE DE DIEMEN Err CAP DE DIEMEN . 

C'est encore it Abel Tasman qu'on doit la decouverte 
de cetle He, it laquelle il donna Ie nom du gouvernem' 
general'des Tndes orientales. Celle He forme un cadre 
oblong d'environ deux cent cinquante milles de longlleur, 
sur la moitie en largeur; elle est separee de la Nouvelle.:. 
Hollande par un detroit de plus de trente lieues d'etendue, 
appele Ie detroit de Bass, du nom du navigateur qui, con
jointement avec Ie capitaine Flanders, en reconnnt l'exis
tence, ainsi q u'on l'a vu dans l'inlitule de la relatioo de 
Collins. nne faut pas confondre cette tene, on pluto! 
cetle 11e de Diemen, avec Ie cap de piemen, situe an 
nord de la Nouvelle-Hollande, et auquel on a aussi 
impose c'e nom. 

Dans son dernier voyage, en 1777, Cook, pour faire 
du bois et de l'eau, et faire palLre des animaux qu'il avoit 
it bord, visila cette terre ou lle de DiP-men. Les nalu-
1'e1s qu'on rencontra etoient entierement ;JUS, et d'une 
taille moyenne, avec des cheveux atlssi 1aineux que ceux 
des neg res d' Afrique: ils avoient des traits plus agreahles. 
Leurs cheveux, leur barbe, leur visage, eloient bar
bouilles de rouge. Ils paroissoient pl'Cferer les oiseallx a 
toute aulre nourriture; et parmi Ie petit nombl'e de q ua
drupedes que renferme lem' pays, celui q u'ils l'echer
choient Ie plus pour aliment, eloil Ie kangoul'oo ,- parce 
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qu'en marchant sur Ies deux jamlles, il ressemble a un 
oiseau. -

Le pays est tres-varie: on y trouve des montagnes, des 
bois, des valll::es, l)ar-toutune agrea~le-verdure. M. de la . 
Billardiere, dans le royage a la recherche de La Peyrouse , 
IlOUS a donne sur ce pays, qu'il a allssi visile, des notions 
interessantes, sur-lout sur sa geologie et sa botanique. 

1l est remarquable que principalement celte partie de la 
Nouvelle-Hollande ne fournit aucune plante alimentaire, 
quoiqu'elle soit ombragee de grands et magnifiques arbres. 
Le ~eul vegetal dont les habilans fassent usage pour leur 
nourrilure, c'esL la racine seche et insipide de diverses 
bruyeres. 

Ce qui distingue aussi les natureis de ce pays de presque 
tous les autres Sam'ages, c'esl que, reduits pour leur subsis
tance a la peche, iIs on lla Iachele de charger leurs femmes 
de la penibleoccupation de plonger dans l'ocean, POUL' 

y ramasser, au milieu d'un de dale de plantes marines, 
an risque cl'tltre devorees par des requins, des crusta
cees et des coquillages qu'elles rapportent sllccessivement 
dans des paniers it leu~s maris, qui les attendent lranquil
lement aupn'ls d u feu. Ce trailem.ent barbare ne les eillp~che 
pas de se montrer des epouses fide lies et de bonnes meres. 

N DUS n'avons de relations pallticulieres a la Terre de 
Diemen que la suivante : 

OBSERVATIONS'SUI' la Terre de Diemen (en an. 
glais). Londres, 180 J, in-8° . 
. On recueillera sur cetle Terre, des notions plus sdres et 

plus etendues dans Ie-Voyage suivant: 

VOYAGE et Decouvertes aux Terres Australes, 
execute par ordre de S. M. l'empereur Napoleon, 
-roi d'ltalie , sur les corvettes Ie Geograplze, Ie Natu~ 
raliste) et la goelette Ie Casllari71a, p~ndant les 
annees 1800, 1801) 1802, 1803 et 1804; pu blie 
par deeret de l'Empereur, e~ redige par M. F. PeI'071-> 

~ 
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IJaturaliste de l'expedition. Paris, de l'Imprimerie 
imperiale, se trouve chez Arthus Ber~rand, 1807, 
:2 vol. grand in-4°· 

_ Atlas de 41 pIanches, me me format que Ie 
te'Xte. 

Decrire to utes les parties encore inconnues ~n mal 
connues de Ia Terre de Diemen > les iles et les peuples qui 
lie rattachent it cette premiere Terre; presenter l'histoire 
du vasle delroit qui separe la Nouvelle - Hollande

l 
de la 

Terre de Diemen; celie de la decouverte de la Grande 
Terre Napoleon, qui presente, sur un developpement 
de c<'>tes de plus de mille lieues, cent soixante lIeS de 
diverses grandeurs, deux golfes qui s'enroncent Pl'eS de 
trois cents millesdans l'iuterieur du contineut, outre une 
foule de ports, de hanes et de baies profolldes ; completer 
la reconnoissance et l'histoh-e de la Tel're de N uyts, de 
celles de Leuwin, d'Edels, d'Endracht, de "Vilt et de 
Diemen du Nord; decrire Ie grand archipel Bonaparte, 
qui, sur une ligne de cent lieues, se projette en avant de 
Ia Terre de Witt; tracer Ie tableau physique ,eL meteoro
Iogique de toutes ces immenses regions; indiquer leur 
constitution geologique, si feconde· en phenomenes; dire 
quels vegetaux: utiles ces climats lointains produisent, 
quels animaux extraordinaires ils ont regus de la nature, 
quels peuples les habitent; decrire les meeurs farouches de 
ees peuples, leurs usages barbares, leurs guerres conti
nuelles et meurtrieres; reunir, en un mot, tous les details 
de leur existence individuelIe, domestique et politique; 
telle est \a marche generale de cet ollvrage. 

A ces premiers travaux, viennent se rattacher l'histoire . 
des colonies anglaises it la Nouvelle-Galles du Sud celIe de , 
Ia grar~de He de Timor, plusieurs memoirell p,articuliers 
\liur les lIes et les montagnes de cor-ail dans les mel'S du 
Sud; Sul' .Ia force comparee des peuples sauvages; sur la 
dyssentene des pays chauds ; sur la temperature de la mer 
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a de gran des pl'orondclJ.·rs; l'histoire de l' elephant - ma
rinJ etc., etc. 

Tous les dessins ent ete faits sur les lieux par M. Le
BUellI', peinlre de l'expedition', pensionnaire de S. M. 
I'Empereur, et par son collegue M. PeLit. MM. Gerard et 
Van-Spaendollck ont bien vonlu prendre assez d'inte1'8t 
it ce travail, pour revoir eux.- m.~mes les dessins origi
naux; et toutes les planches,. gravees sous la direction. de 
M. Milbert, avant d'8tre agreees par S. E. Ie MinisLre de 
l'interieur, ent ete soumises a l'approbation des deux: 
artistes celebres d-ont en vient de parler. Les graveurs 
o.n! etl~ choisis parmi les plus distingues de la capitale; et 
sans doute il sllffira de rappeler les noms de MM. Roger~ 
Nee, Pillement, Duparc, etc.. pour prouver l'excellenc'e 
du choix en ce genre. Tous les exemplaires sont tires sur 
lJapier grand-jesus vel in superfin, satine. eet atla,s, qui sort 
des riches presses de M. Langlois, se compose de 4"t 
planches, dont 28 precieusement coloriees; deuxsont d'un 
format- double. Aces quarante planches, se trouvent. 
jointes deux cartes geogmphiques, format grand colom
bier, gravees par M. d'Heudlm-, l'un. des graveurs du 
ministere de la guerre, et dressees pa.r M. H. Freycinet, 
cem.mandant du Casuarina, pend~nt l'expeditien, et 
charge par S. E. Ie Minis!r!.) de la marine, de la redactien 
des travaux astrenemiques, nautiques et-geegraphiques du. 
Veyage. 

Le texte a ete revu par MM. euvier, Fleurieu, Lace
pede et Laplace, qui, henerant l'auteur d'une bienvei.l
lance particuliere, ont bien veulu prendre la. peine d'exa
miner ses manuscrits, et 1'ent aide, daus teutes les cir
censtances , de leurs precieux conseils. 

Je regrette de n'aveir pu que transcrire Ie prespectus, de 
cet impertant Veyage : j'aureis desire en denner un 
extrait; mais il 11'a l)a~ encere paru au memen~ ou l'o,fP., 
<l,chev:e l'impression de mon ouvrag,e. 
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Bathiani (Ie C.). 11,273. 
Battel (Andre). IV, 163. 
Baudelot-Dairval. 1,5. 
Bauder (C. A.). II, 341. 
Baudier. II, 55. 
Eaudoin(Jean). 111,100. 
Baudry de Lozieres. VI', 

136,138. 
. Bauer (A. F. ).11 ,371. 

Baujeu. I, 3 I 2. 

Baulieu. V, I I. 

Eaumann. 1,336. 
Baumarcllais. III, 183. 
Baumgarten (Mart.). 1,2<12. 
Daumgartner. III, 462. 
Baumont (P.). 1,299' 
Bauvalos y Carillo (D. Hie-

ronyme). V, 193. 
Bauveau'(Henri). 1,205. 
Baviers (Urbain). I, 281. 
Eayard CFerd.). V~, 67. 
Bayer (Fercl.-,Jacq.). 11,327' 
Beatty (Charles). VI, 82. 
Eeauchamp. IV, 455. 
l3eaugrar,a (Fclix).lV, f115. 

I 

Beaujour (Felix). 11,228. 
Beauplan. II, 47. 
Bechemel. VI, 254. 
Beckforl (M. W.). VI, 189-
B~ekman. V, 165. 
BeevereJI. III, 209. 
Begert..VI,143. 
Beguillet (E.) , III, 154, 170. 
Bellam. II, 274. 
Behoum Wisky. 11,420. 
Behrens. VI , 346. 
Bekman. VI, 59' 
BeJek (Adrien). I, 125. 
Belin. III, 89; VI, 257. 
Belknap (JerlJt:nie). VI, 78. 
Bell d'Antermouy-d'Anter-

mony (Jean). I, Ig~. 
Bellerman (J. J.). II , 15,16. 
Bellerive ( de). H, 65. 
Bellicanus (Muller). II, 40 4. 

,Bellman. VI, 347. 
Belon du Mans. 1,,206. 
Beltram (Octave). 111,24. 
Bembi (Pierre). 111,56. 
.Bem'bo (Ambrosio). 1,65. 
Bembo (Giovanni). 1,65 . 
Benaglia (Jean). II, 63. 
Bender. II, 3Ig. 
BenediUi. 11,63. 
Benekendorf(C. F.). II , 393. 
Benevenga (Michel). II, 64. 
Benezet. IV, 150. 
Beniousky (M. A.). I, 250. 
Benjamin de Tudele. 1,33. 
Benkowitz (C. F. ).1,362. 
Bentivoglio. III, 179. 
Benzenberg. III, 163. 
Benzoni (Jerome). V, Lf87. 
Berchtold ( Leop. ). I , 10. 
Bm·enger. I, 90 ; III, lL'f I. 

Berg. II, 336. 
Bergen (E. G. de). V, 446, 
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Bergh. IV,.456. 
Bergman (Th.). V, /133. 
Berkley (Lefr. de). In, '99, 
Berland (de). IV, 225. 
Hernandez de Piidenza. III, 

383. 
Bernard (J, F.). I, 8;. 
Rern:trd (Mde). 1,360. 
Bernard (Jacq.). HI, 2. 

Bernardin de Saint-Pierre. 
IV, 274· 

Bernardino. IV, 409. 
llemardo de Saint - Ilde-

phonse (Gaspard). V, II. 
Bernegger (Matthias). I, 3. 
Bernegget· (J. F.). II, 274. 
]3emes. IV, 14. 
Bernhard. IV, 24 J. 

Bernier (Franc;:ois). V, 65. 
Bernoulli. 1,74, 324, 326 j 

II, 330, 388, 396, [118,496. 
Bernstein. V, 39. 
Berland. In ,386. 
Bel'tholet. HI, 107. 

Bertbout van Berghem (Ie 
RJ.). II, 424 ,456. 

Bertolo. II, 401. 
Berlondelli (Jer6me). ITI, 8. 
Bertrand. II, 335. 
BessolJ. II , Cf23; IV, 389_ 
Bevedey. VI, 88. 
Beyer (\iV olfg). VI, 340. 

- Beyrlin (J aeB·ues). I, 296. 
Beza (Jean). II, 274. 
Bianconi (Jean). II , 323. 
Biard(leP.). VI, Is' 
Eibeyro-Ribeyro. V, 129. 
Eicker. I, 299. . 
Eiervillas (Inigo ). V, 58. 
Bignon (Jerome). IV, 406. 
13iHer (Lament). VI. 312. 

:Billings (J olln). V, 47:1. 

Bing. I, 381, 448 .. 
Bingley. III, 255. 
Einos (l'abbe). I, 225> 
13iot (J. B.). III, 168 .. 
Bird. IV, 124· 
Eirken. 1, 301. 
Biron (C.). I, 281~ 
Bisani (eha rles). I , 226. 
Biscari (. Ie prince). III, 56. 
Bischel'. V, 452. 
Ejoernslaohl. I, 339" 
Blaclgen. III , 2,62. ,. 

Blain..ville. 1,318 .. 
Blakforl ( Dom.). VI, 58;. 
Bland (Edmond). VI, 75. 
Blekfenius. 1,371 , 39 1 ._ 

Eligh. VI, 351. 
Blome (Richard). V,499-
Bl0mefield. III , 268 .. 
Blount. II, .55 .. 
Blumenau. -IV, 357. 
Blumenbach. I, 76. 
Blunt (Jean). I, 176 •. 
Blydol'f. V, 28. 
Boate. III , 306, 307. 
Boccaro (Ant.). IV, 36R 
Boekmann (J. L.). 11,425 .. 
Boetticher. II, 297. 
Eogle. V, 439' 
Bognart. IV, 378. 
Bohemus. I, 170. 
Bohems (Ant. ). VI , 313: 
Boisgelin (Louis). Hl , 60. 
Boissel. III, 139' 
Eok (Fran9.~Sam.). II, 394 .. 
Bolling (Frederic ).V, Ig. 
Boltz. V, 69. 
Bonami (Jacques). III, 56. 
Bone(Aug.-Fred.). 111,182 .. 
Bongars. II , 295. 
Bonkroft (Edoll.). VI, 257' 
!lonne. VI, 169' 
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Bonnecorse. IV. 413. 
Bonsletten. II, 417,/160; III, 

22. 
Bonleloe ( Guill.). V, 12. 
Bonzo. V, 4go. 
B(lolhy (Richard). IV, 269' 
Borch (de). HI, 69 .. 

_ Borda. I, 235. " 
Borderian. II) 52. 
Bordiel'. VI, ) g. 
Bordini. IV, 4; o. 
Borgslede. II, 394. 
Borla,e. III, 264. 
Born (le comte de). II, 275. 
Borri (Christ.). V, 109. 
Borry de S;Jinl-Vincent (P. 

C. M.). IV, ~o~), ~8~. 
Boschi (Fl'anc;ois). III , 11 • 

Boschini. II, 18q, Iqo. 
Boscowich. II, 4'8; 111,20. 
.Bosius. I, 312. 
Bosman (Ed.). IV, 132. 
Bos,SlI. VI, 129, 133. 
Bosswell. III, go, 300. 
Bottkoe (Joseph). II, 277. 
Eoler (Jean). r, 170. 
Botereius (Rod. ). III , 99. 
Boturini (Lorenzo). VI, 4: 
Bouche. Ill, ) 41. 
Boucher (Ie P.). IV, 4 14. 
Eoucher (Pierre). VI, ~o. 
Eouflers. II, If I ~. 
EougainviHe (de). I, 126. 
Bougout. III, 279. 
Bouguer. VI, 328. 
Eouillon (duc de). II, 479. 
Eoulax-Baro. 1,265. 
Bouquet ( Hen ri). VI, 29. 
Bourges (M. de). IV, 377' 
Bourgoing. III, 416. 
Bourrit. iI, 421 ,457 , 46!~; 

III, 136. 

Bouterwek. II, 45q. 
Bouthier (Pierre). tv, 2(16. 

BOll ton (Ie P.). VI, I qo. 
Bouvet. IV, 378; V. 2SI. 
Bovovius ( Al bert ). I, I 19. 
Bowles. III, 394. 
BoydJHtlghes). V, d/;. 
Boyer. V r, 2. . 

Boyndel (M. M.). III, 223. 
Bozenhal'd (E.). II, 372. 
Bracali (Franc;.J. V, 282. 
Braithwaite. IV, 47. 
Bl'ancolonne (Nicolo). 1,66. 
Braud. V, 446. 
Brand (Jos.-Am. ele). 1,190. 
Brand (Jacques). III, 269' 
Brandao (Antoine et Fran-

c;ois ). III , 3 I 7. 
Bratring CW. A.). VI, 383. 
Braunscllweiger. II, {,57' 
Brazey. III, 2 I 0. 

Bredenbach. IV, 447. 
Brederode (Reinhard de). 

II, 3. 
Breislack (Scip. ). III, 34. 
Breithaupt. HI , 58. 
Brelin (Jean ). I , ! 73, 234· 
Bremond (Gab!'. ). 1.244. 
Bretou(J. B. J.). III,I34,I72. 
Breuning de Boucbenbach 

(H.J.).I,205. 
Breval. I , 3 I 4. 
Brevenlano. III,S. 
Breves ( de ). I , ~w6. . 
Breyden bach (Bernard de). 

IV, 399, 400, qOI. 

Breyer ('Jean). IV, ~26. 
Breynius (Phil. ). II, 483. 
Eriam:1e (Vincen t). I , .218 •. 
Brian-Hils. III, [i4. . 
Brice. III, 153. 
BrideL II ) 455. 
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Bride! (lesFret·es). II, 465. Brunet. (G). I, 308. . 
Bridel (Louis). VI, 93. Bruno (Samuel). IV, 169. 
Rl'ikvelI-Rriknell. VI, 117. Bruns. I, T06; IV, g. 
Bt'ioneyus (Marl). IV, 403. Brunswick-Bevern (Ie due 
Brise]. III, 385. Ferdinand). I, 305. 
Brisson. III , 138. Bruun-Neegard. II, 464. 
BI'~5son (de), IV, 67. Bruyn (Corn). I, I~~: 245. 
Bnssot de Varville. V, 39 ; Bruzen. de la Martlmere. I, 

VI, 61,65. 379' 
Bristed (Jean). III,303. Bry (de). I, 56. 
Brito (Bernardo). III, 3 I 7. Bryan-Edwards. VI, 16~h 
Britto-Freyre (F.), VI, 276. 185. 
Britlon (J.). III , 279. Brydone. III, 66. 
Brizal"d. HI, 45. Bscheider. IV,4'g· 
BrocaI'd (Bona".). IV. 409. Buchanan. III, 301. 
Broc3I'di. I, 66. Buchwald (Fred.). II, 327 •. 
Brocke (Adrien de). IV, 274. Buckeley. VI, 348. 
Rl'OkveII. III, 318. Bucquoi (Jacq. de). V, 28.. 
Brome (Jacq.). II, 313; III, Buellius. V, 495. 

283. Bugge (Thomas). III, 157 .. 
Bronoviusde Hiedsee (Mar- Bugnon. IV, 378. 

lin). I, 179. Buirde. I, 34 I. 
Broock. IV, ll. Bulifon (Antoine). III, 26 .. 
Brooke. II, 506. Bullok (Guill.). VI) 86. 
Broltier (l'abbe). II, 92. Bulsfond .. II, 482. 
Brotz (RaIth.). V:, 277.. Buona-J uta-Albani. I, 66. 
Broughton (G. R.). V, 477. Buonfiglio (PhiL). III, 56. 
Brower. VI, 34 T~ Buquoi. II, 392, 393. 
Brown (P.). VI, 188. Burchard. 1,341, IV, 405. 
Brown (Ed). 1,220, 304. Burchowitz (Ern.-Christ.). 
Browne (W. G.), I, 254. V, 27. 
Bruce (P. H.). 1,198. Burckhard (Clll·ist.). V, 21. 
Bruce (Jacq.). IV, 31g. Burges (AI.). V, 50. 
Bruce (Guill.). V, 430. Burghart (Henri.). 11,391. 
Bruckman. I, 173. . Rm'go (Barth.). V, 50. 
Bruggeman. II, 397. Burgo (Jean-Bapt. de).I,112>-
Rrukman (Fr.-Er.). I, 173. Burgsdorff (F. L.). II, 330. 
Brukmann (Fr.-Jer.). II,3oI. Burja (Abel). I, 419. 
Brukner (Jer.). 1,302; II, 406. Burke (Guill.). V, 507. 
Hrun (Mde Frederigue). II, Burke (Edmond). VI, 6. 

458, L159, 462; III, 139, Burnaby (Andre). VI, 8., 
1/12 , lL.3. Burnet. I, 303. 
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Burney. I, 337. 
Bur~ey (Jacq.) VI, 3S7' 
Burriel(And.-Mar.). VI,141. 
Burton (Guill.). III, 259' 
Bushec1! (Ie har. de). I. 294. 
Busch (J. G.). 1,341,342. 
Buschel (Ch.). Ill, 215. 

Busching. II, 39 I, 392. 
Bush (Jean). III, 309' 
Busse. II, 14. , 
Butel-Dumont. VI, 57. 
Buttel. IV, 163. 
BllXlol'f(Aug.-Jacq.). II, 409. 
Byron. 1,133 i VI, 349' 

c. 
CABOT (S.).V, 491; VI,S. 
Cachermois (J. de). IV, 402. 
Cadamosto (Aloysio). IV,S2. 
Cadet-Gassicourt. Ill, 168. 
Cadwallador - Colden. VI, 

25. 
Cresar (A. G.). II, 278,279' 
Caetano de Lima. III, 319. 
Calceolari (Frany.). III, 5. 
Callender. VI, 404. 
Calvacii (Hor.-;Guill.). II, 4. 
Caivelte de Estrale (Jean-

Christoval). III, 17 S. 
Camavalo (Jos.). III, 54. 
Cambri. I, 358; III, 148, 

165. 
Camden (Guill.). III, 20/1' 
Campanius (Thorn.). VI, 

81. 
Campbell (Alex.) III, 291, 

3IJ. 
Campbell (Leonard). V, 49· 
Campe. I, 104. 
Campe (J. B.) III, 157' 
Campenon. III, 137' , 
CampheJ. VI, 314. 
Campomanes. III, 319' 
Camsll'upP (N. J.). V,28. 
Camus (A. G.). III, 172. 
Candish. I, 113 'et 114. 
Candissalant. VI, 394., 

, .l¢ 

Cantillon. 111,179' 
Canzler. I, 452. 
Capel (Rodolphe). 1,373. 
'Capper (Jacq.). I, 2.25, 254. 
Cappin (J.). 1,212. 
Caprara (Ie C. de). II, 62. 
Canlccioli. III, 24. 
Qaraffe (Phil.). III, 55. 
Carajaval (L. Manu.). IV, 4. 
Card"enas (D. 86h. de). VI, 

122,312. 
Cardenas (D.Bern.).VI, 312. 
Cardini (A. F,). IV, 373 .. 
Cardonel (Jacq.). HI, 30 L 

Carjaval (D. Garc. de). VI, 
394. 

Car1etti (Fran<;.). I, 2S0. 
Carli (Ie P.). IV, 169. 
Carli (Ie C.). V, 512. 
Carlisle (lee. de). I, 408. 
Carlisle (J. Housm.). 111,272. 
Carlson. IV, 377' 
Caron (Fran<;,ois). V, 17, 

203, 204. 
Caros. (J. Th.). II, 49' 
Carpeall de Saussari. IV, 

212· 
Carpino I, 35. 
Carr (J.). 1,424; III, lOa. 
Cal'fa. II, 92. 
Carranzanas (Gonz.). V, 505. 
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Carre. V,22. Cl\vena. If I ,10. 

C~'Tera(Pierre).III,56,57· Cavendish. I, 71. 

Carrel'i (G;;melli). I, 1 [9' Gavel'io de Vera. IV, 4,,8. 

CatTY· III, 3[0. Caymo (Norbertl). III, 3!j3. 

Cal't~r (Pt'any.). III, 409' Celliel'. II, 60. ., 

Carteret I, 133. Cellius (Erh.). I, 196. 

Cartier (Jacq ues). VI, 15. Ceu;lIo ( Alonzo). VI. 339' 

Cal'lwl'igt (f;.eol'ges). VI, 14· Centellas (Jo,lch. de). 1, 204. 

Car'valho. lIl, 31g. 'Centeno (Amaro). 1,241. 

'Carve (1'h.). I ,300. Cep .... da (Fel'd. de). VI, 154. 

Cal'Vfl' (John). I , 72. Cerillo. III, 83. 
Carver (Jonfllhan). VI, 30. Celli. III, 84. 

Cdsal (D. Gaspard). 111,390 • Chabert (M.). VC 29. 

Casneur'. III, 147. Challey (Henri). III, 260. 

Cassflll (Ie P.). VI, 208. Chalmel' (George). VI, 59. 

Cassas (L. F.). I, 213 1; II,. Chalmel's (Lionel). VI, I IS. 

272. Chambers. V, 284. 
Cassell (J. Phil.). V, 516. Chamel (A.). I. 287 .. 

Cassini de Thury. II, 2g6, Cham permoy (Phil. de). IV, 

297· 403. 
Castagerville. III, 252. Champigny. VI, 133. 

Castaneda (Fercl. Lopez de). Champlain (Sam.). YI, 15. 

V, 2. Chandler (Rich.). II, 170, 
Castela (fl.). IV, 407' 201,202. 

Castel man (Rich.). VI, 8r. Chantreau. II, 18;111, 219, 
Castigan. III , 365. 468. . 

Castiglione. I, 169. Chanvalon. VI, 196. " 
CasLiglioni (Louis). VI, 64, Chapelier (Ant.). iI, 411. 

Castille (Ant. de). IV, 411. Chapped'Auteroehe.V,448; 
Castro (D. Juan de). V, 14. VI, 143. 

Catalallus. V, 495. Chapuzeau. II ,'256. 

Cat<ineo(J. B.). 1.343. Charant. IV, 43. 

Catesby (Marc). VI, 4· Chardin (Ie ehev.). IV, 450. 

Catrou (le P.). V, 67. Charington. III, 32I. 

CattagervilJe. III, 255. Charisills (Jonas). 1,402. 

Catteau (J. P.). I, 4!f l , 451•. ChadesV (l'emp.). II, 294. 

Cauche (Frany.). 1,265.' Charles II,roi d'Angleterre. 
Caulin (A. F.). VI, 209. III, 181. 

'Cavanilles (D. Ant. Jos.). Charles XIf, roi de Suede. 
III , 4 15, 467. . II, 66. 

Cavazzi (Ie P.). IV, 17 I, 172. Charlevoix (Ie P.). V, 224; 

Cave (Th.). Ill, 307. VI,?4,182,315. 
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Charpentier. II, 3g6; V, 15. Clenard(Nic.). 1,182; U,5l. 
Charpentier-Coligny. Y. 76J Clermont (MUe de). HI, 170 • 

.288. Clinton (Jean). V, 489' 
Chate (Ie corum. de). IV,225. Cluver (PhiL). III, 55. 
Chatellux (Ie marq.). VI} 6 [, Cly/reus (Alb.). 1,284. 
Chau lmel'. II, 243; IV, 5.Cochin. II, 85. 
Chaulnes (duc de). IV, 353.' .Cockburn. VI, 347. 
Chaumont (Ie chev. de). Y, Coelius (Gasp.). V, 2.or. 

99" Cogan (Thom.).II, 401. 
Chemnitz (J. Jer.). 1,433. Coggenbach (J. J. J.). II, [112. 

Chenier (de). IV, 49. Cogullado (Diegue-Lopez). 
Cheron (Anne). IV, 413. VI, 160. 

Chiflet. I, 284. Coldenar (D. Juan Alvarez 
Childrey. III, 283. de): III, 379' . 
Chinon (Ie P.). II, 60. Collejo.y Angulo (Ie P.). III, 
Cbishull. II, 68. 55. 
Choiseul-Gouffier. II, 204. Colleman. IV, 240. 
Choiseul-Sulfl'en (Amelie). Collet. 1,406. 

III, 257" Collini. II, 39"8. 
Choisy Cl'abbe de). IV, 99· Collins. VI, lu4. 
Christine (la reine). I , 2~5. Collinson (J.). III, :::72. 
Christophe. IV, 497. Colnel (Jacq.). VI, 351. , 
Chrysante (Ie P.). IV, 417. Colomb (Christ.).V, 479,503. 
Chrysogeno. n, 271. Combes (F.). Y, 192. 
Chun.;hil. 1,70. Comelin (Ie P.i. IV, 14,17, 
Churclichz. II, 274· Comeyras(Vict.). I, 98; U,35. 
Cimarelli (V. M.). III, 10. Comnene (J ean). n, 96. 
Cioya (Pedro de). VI, 319' Conca (D. Ant.). IH,462. 
Cisneros (Diegue). VI, 153. Conde (Ie P. de). II, 477. 
Citrilcs. II, 485. Cone'ido (Xar-Alell.). HI , 
Clarke. I, 136. . 382. . 
Clarke (Edouard). 111,39°. . Constantin. 1,87' . 
Clausson (P.). I, 429' Co~stantiri (Eum.). IV, 206. 

Clavigero (D. Frany. Save- Conlarini (Amhr.). I, 35. 
rio). VI" 161. ~ Conlarini (Th1 Ill, 385. 

Clavijo. IV, 209' Contarini.IV,4£.6. 
Clavijo (Ray-Gony.). V, 429' Con/er-Vischel' (Jacq.). V, 
Clayton (Jean). VI, 87: . 62. 
Clay/on (R.).IV, 440. Conlo (Diegue de). IV,368. 
Clayton (W.)VI, 401. Conturbio (Jean). II, ~76. 
Cleghorn (C.). III, So. Cook. I, 133 et suiv. 
Cleme~1/.1, 358. Cook (haIJ). IV, 381. 
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Cooke (Edouard). I, 120. 
Cooker. III, 262. 
Cookes (Richard). III, 381. 
Cooper (Guillaume). 1,175; 

III, 313. 
Cooper (Th.). V,524; VI, 65. 
Copper (James). IV, 383. 
Copper (Guill all me). V,497' 
Coppin (J.). IV, 8. 
Coray. II, 235. 
COi'des (Sim. de). VI, 394. 
Cordiner (Charles). 111,270. 
Coriolo (Elie). III, 7. 
Cork (Ie lord). If, 495. 
Cornille-Nee. V, 9. > 

Coronado (Vasq.). VI, 151. 
Coronelli (Paul). I, 172. 
Coronelli (Pierre). II, 194; 

III, 206. 
Coro'¥lIi (Vine.): II, 193; 

IV, 423. 
Correal (Franyois). V, 504. 
Corsini (Ie P.). III, 13. 
Cortez (Fern and). V, 481. 
Cortil (Jean). IV, 81. 
Coryat. 1,174; V, 38. 
Cosse (Ie chev.). 111,84. 
Cbstard. II, 296. 
Coste (M.). III,389. 
COlovicus (Jean). IV, 408. 
Couley. I, 121. 
Coulon. Ill, 205,388. 
Coursel (Andn§). IV, 312. 
Court de Ia BlancJlardiere 

(I'abbe). VI, 339 
Courlanvaux (Ie marq. de). 

I, 324. 
Courlney (1ean). I, 347' 
Courtois. V,491. I 

Courtois (Fen!.). VI, 151. 
Couthino (Gonzale). IV, 41. 

Cowan. III, 303. 
Cowley. VI, 396. 
Coxe. III, 278. 
Coxe (Daniel). VI, 126. 
Coxe (Wil!.). I, 412; II , 

415,426; V, 464; VI, 68. 
Coyer (l'abbe). I, 323; III, 

213; VI, 396. 
Cradock. III, 254. 
Cramer (M.). V, 277. 
Cranz (David). I, 388. 
Cranz (Ch.). II, 348. 
Craven (milady). II, 1~1. 
CresceriIbeni (J. M.). V, 

23. 
CrespeI. VI, 29' 
Creuxius (Franyois). VI, 

20. '!;lj.L 

Creuze de Lesser. 11,522. 
Creveccelll' (Saint-John de). 

VI, 63, 69' 
Crisp (Jean). V, 149' 
Cl'ome (A. F. W.). I, 337, 

346 ; III ,180; VI ,60. 
Cromer (Martin). II, 46, L.8. 
Crutwel (C.). III, 290. 
Cubero. I, 118. 
Cnbero (Estevan de). III, 

386; 
Cndena. VI. 279. 
Cuhn (P. P.). II. 337. 
Cullum (Jean). IV, 270. 
Cullum (F. M.). VI, 202. 
Cunradi. I, 75. 
Curasi. III, 59. 
Curti (P. L. C.). II, 460. 
Curl~s (Christophe). IV, 8. 
CurtIs (Robert),. VI. J 4. 
Cysalus (Jean - Leopold). 

II, 406. 
Cysatus (Rennard). V, 201. 
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D. 

DAES. II~ 56. Decremps. HI, 20'S!; 

Dahlmen (S.). VI, Ig8. Dehain ville. III,. 164. 
Dalflger. 'I , 388. Deischel. III, r83. 
Dale (Samuel). III, iti2, Deixal. III, 208. I, 

Dallas. VI, 189, ' De la Barre. I, 2', r.: 
Dallaway. II, 140. De la Faye (leP.). IV, I I. 
Dalrymple (Alex.). VI; 348. De la Lause. III, ~13. 
Dalrymple (W.). III, 381. Delal1dine. I, 100. 
Dalzel(Archib.d'). IV, 150. DeJa Port~. 1,95. , 
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Dibdin. III, 291. , Dllbuisson.IV~ 9" 
Dickinson. III, 277. Ducange. J[ ,64· 
Diel'eville. VI, u7. Dllcave. JII, 167. 
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Dt·.ake (Y.).), n2,; V, 490. Dumays. Ill, 113. 
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Durantll(P.ie~re). V, 15. 
Duret. VI, 328. 
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E'·ic.hsen. 1,38g.', . 
Erndel (Chi-. H.). I, 313 i .U, 

4·8. . 
El'penius (Th.); ,HI, 100. 

Escandon (J. de).'V~, 31,8. 
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Fea (Jacq.). III, 2g8.. Fleurieu-Claret. I"r60, 174; 
Febvre. UI, 200. "~ ,. .cc VI, 417; 
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. G~~fI\ll'(C(jnr .. ). II, 404. . I Gonnelier duTro'nchitt.Vt, 
G~($lin.w(Gqill.). III, 268. ·t'16,. . 
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Greisler (A. F.). I, 332. 
Grelot. II , 62. 
Greniet'. V, 31. 
Griffilz (1.). I, 200. 
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Groetterie (An!.). l, (107. 
Grose (Fran".). In, 222. 
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Grosse (marg. rIc). II, 457' 
Grosse. III , 462. 
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V, 486, " .. 
Gllalle (Frany.). 1,275. 
Gualtieri (Guido). III, 15. 
Guarient (Ignace-Christop. 
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Just.de).I,10,337;II, Gunnerus.I,IW2. 
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Mayel' (M. de). II, 424. M~lchell. VI, 117· 
IMayer (J. H.). 11,458. Methold. V, 88. 
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, 264,276. 
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Montconys. I, 212. 
Montei}, lIt, 140. 
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215. 
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Mortimer. iT, 288. 
Morlon (J:). lIt, 261 , 269. 
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Moser (J. J.). VI, 60. 
Mouette. IV, 45. " 
Moulineux (Th.) III. 306. 
Mouradgea (d'Otsson). II, 
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~u~lIer (Joseph). IV, 130. 

Mulgrave. 1,374. 
Mlllier (J., B.). I, 373, 434; 

V,43:.1. " 

Muller (J. K.), II, ~95j 45~. 
Muller (rnistriss). II 1 495. 
Muller (Andre). V; ~98. 
Muller (leP. AIIge). IV,417' 
Muller (Satnuel), V, 463. 
Mllmsen (Jacql!es).I, 437. 
Mungo-Parck. IV, 188, 189. 
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MmiHo- Villarde(Rodrig.}. 
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Murt· (Ohrist. Gott. de). VI, 

206. 
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304· 
Murtadi. IV, 343. 
MUtieliere eM. de la). II, 

43. "-
Musset-Patbay. II, 43. 
Mylius (Charles). il, 328; 

HI,. i83, 217. 
Myller.l r 218. 
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Nearque. I, 27. 
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NemeiLz. II, 484. 
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Niecamp. V, 25. 
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Nieustadl. II, 6 . 
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395. 
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Palairet (Jean). VI, 5. 
Palerme (Jean). I, 242. 
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Perciyal (Robert). IV, 265; Philipps. VI, 142 • 

V, 135. Philipps (C. J.). I, ~74. 
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VI, 30g. Picker-gil (R.). V, 465. 
Perichelli. I, 285. Pictet. III, 225 ; VI , 66. 
Perislol (Abl'ah.). I, 119. Piedro-Hita. VJ, 207. 
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Perry (Chal'les). I, 220. Pignata(Joseph). UI, 183. 
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Pimentel (Man.). 1,266. 
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349' 
Pini (Ermenegilde). 11,511. 
Pinkerton. 111,163. 
Pinlo (F. N.). IV, 371. 
Piozzi (M. M.). I, 343. 
Pirks. III, 8. 
Pisa (1)., Fr. de). 111,384. 
Pison: VI, 274. " 
Pistorius (Th.). VI, 255. 
Pitou (L. A.) VI:, 269' 
Pitsman (Ph.). VI, 132. 
Pitt-Caper (B.). III, 223. 
Plaisance (Ant.de) . .,IV, 410. 
Plaisted (Barth. de).IV, 381. 
Plan tin (J.). U 1409. 
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IV, 431. 
PI~stcheyef(Sergey). II, 17. 
Phke (Robert). IV, 225. 
PI9t(H.). 1II, 259,260. 
Ploucquet (W. G.). II, 426. 
Pluer eCho Christ.); 111,395. 
Plum. J, 40}. 
Plum ike (K. M). II, 319. 
Pocoke (Ricb.)~ I, nl i IV, 

349· 
, Poelnitz.l, 5187-
Poiret. IV, 38. 
Poivre. I, 268. 
Pola (Oliv~r). III, 21. 

Polter. I, 9. 
Pona (Jean), Ill, 5. 
Poncet (C. J.). IV, 319' 
POJl./! (l.V,1 elle de). Ill, 460. 
Pontan (Jean). III. 143. 
Pontoppidan. I, 432 ,'433. 
Ponz (D. AnlQine). I, 791 i 

IlI,395. 

Poorten. III, 217. 
Poorton. II, 336. 
Popeliniere (de la). III, 183. 
Popham (HoQ.1e). V, 127. 

Poppe (J. F.). IV, 381. 
POl'cacchi. II, 169' 
:portenon (Oderic de). I, 38. 
Porter. II, 80. 
Portlock, I, 147. 
Poser (Henri de). 1,183. 
Possell. I, 12. ' 

Posseyin (~nt.).n, 2. 

Postel. III, 12, 199, 200; 
IV, 367,403; V, 4. 

PoleI'. II, 9. ' 
Potoky (Ie C. de). 11,39" 
:pouchot de Chantassin. V) 

21. 
Popiel. IV, 48. 
Poulin de Lumin;t.1II, 104. 
Poullet. I, 182. 
Puuqueville. II, 242~ 
Povelsen (Biomll). I, 394. 
Pownal (T. M.). VI, II. 
Prado CD. Jean de). IV, 41. 
Pradt (non :Pl'lldL). III, 152. 

Pratt. I, 348; III, 2~4. 
Pr~bea:c (de). UI, 163: 
Presle (R. dtJ). 1,3'9, 
Preuschen (A. G.). II, 499. 
Prevpt-d'Exiles J, g3. 
Price (Joseph). J, 2~5. 
Pri!)@. IIJ, 2.\11,273. 
Piie!!t (G.). 'VI, 69. 
Prince ('rh.). VI, 77. 
Prinz. U, 5. 

, Priuli. 1 ,66. ' 
Protacci. IV, 345. 
Proyard. IV, I ?;\. 
Pnmeau de, f.o;mmegorge• 

IV, 122. 

:Psalmanazar (G.). V, 289' 
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Pudsey. VI, 277. 
PIlei (Marlin). I, 30 r. 
Purchas (Samuel). 1,68. 
Purkrnayer (Hilaire). I, 2. 
Purmercnd (N. de). V, 13. 

Purry(J. P.). IV, 227. 

Putsius. I, 3. 
Puysieux. I, 223. 
PYl'ard de Laval. I, :276. 

Q. 

QUADT (Mathieu). 11,294; 
III, 99· 

Qnelant (J.). IV, 407. 
Quentin (J. F.). III; 58. 
Querlon. I, 93. 
Quillet., I, 301; II, 56. 

Quinones (Jean de).,ilI, 24. 
Quirini. ~ , 54. 
Qllirini (Ie cardinal de). Ill, 

73. . 
Quiros (Ferdin.). VI, 408. 

R. 

RA EIOSUS (Anselm us). II; 
324,34 1 • . 

Ra boni - Bealiregard. III, 
250. ' 

Radcliffe (Anne). I, 352; 
m,375. 

Radermacher. V, 166. 
}{aclzivil (Nic.). IV, 408. 
Raers (K. B.). n; '334. 
Ragueneau (Paul). V I, 19: ' 
Rainulfe. IV, !~20. ',. 
Ralam. 11,61. "'}'!'1 

Haleigh(Wali:her). V,504; 
VI,25[,252. 

Ramdohr (F:W.). 1,437' 
Ramond. II, 416; Ill, 144, 

146. . I 
Ramus (Jeim). I, 43I. 
Ramusio. I, 64. 
Randolf. 1,339' 
Rangue. III, 364. 
Rantzow (Jean de). 1,21 I'. 

_nask (Jean). IV, '48. 

Raspe. II, 278: 
Ratenslein. I, 345. 
Rathgeben (Jac.). I, 296. 
Rauwolf (Leonard). IV, 

37°' 
Rav,eneau de Lussan. VI, 

346.' . 
Ray (Jean). I. 302. , 
Ray (Theod.). V, 438 .. 
RaymOl'ld (Jean). II, 477. 
Raynal (G. Th.). I, 281. 
Raynold (Ch. R. L.). I, 168. 
RaYllold (Rich.). IV, 124. 
Raynolds (Josue). III, 177. 
Razilly, IV, 41. 
Razoumowsky. II, 419,455. 
Re (Phil. de). III, 10. 
Reaux de la Richardiere. 

II, 190. 
Rebman (A. G. F.). II, 338. 
Rebman. II, 34, , 460. 
Rebullo~e. I, J 73. 
Reck. VI, 1 ~8, 
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Regnard. I, 305. 
Rehac (de). IV, 314. 
Rei (Aug-.). VI, 148. 
Reichard (J; F.). 1,89,291, 

343; 11, 320, 468 jIll, 
160. I 

ReIchard (if. P.). I, 281 ; II, 
~97 ; V, 283. -

ReIChardt. 1,372; 111, 107. 
Reichel (Jean -",Godef). V, 

233. 
Reicheldorf (G.). I, 179. 
Reichenbach. I, 453. 
Reimers (de). II, 184. 
Reineveld (M. A.). I; 362. 
Reinhold (Ch. J .). I, '00. 
Reining (J. Erasme). I, 172. 
Reinius (Israel). V, 283. 
Reilomits.I,222. 
Reizner (Adam). IV, 403. 
Reland. IV, 416. . 
Reland (Eric). V,280. 
Rembert (B.). 11,52. 
Remond (Gabr.). IV, 346. 
Remusal (Ant. de). VI, 

153. 
Renard (J.). 11,412. 
Renarp. IV, 409. 
Renaud (Ant.). IV, 404. 
Renaudot. I, 32. 
Render. II, 349' 
Reniger. VI, 277. 
Rennefort. V, 20. 
Rennel. V, 42,43. 
Renovanz (H. M.). II, ,5, 

V,451. . 
Resandius(L. A.). III, 378. 
Resle. I , 376. 
Retagh (W.). I, 123. 
ReuilIy(J.). II, ,87, 
Ueusner (M .). I, 169' 
Reuss (Ie C. H. de). 11) -Wg; 

Rel,llenfels (Jacq. de). II, 5. 
Reuler. IV, 404. 
Reverdi!. I, 433. 
Rey (John). I, 69' 
Reynold (Horlling~ I , 7. 
Reyter (Mich.). I, 17" 
;Ribeira (F.). V, I I. 

Ribes (Jean). VI, 119. 
Ricault (Paul). II, 56. 
Rich (Barn aM). III, 306. 
Richard (Jean). 1,330. 
Richard (l'abbe). II, 490; 

V,126. 
Richard. IV, 420. 
Richardson (Guill.). II, i 3. 
Richardson. II , 484. 
Richardson (David). IU , 

313. 
Ricllemond. III; 260. 
Richer-Serizi. 1,420. 
RichshofI'er. VI, 276. 
Richter. II , 35. 
Riddel (Marie). I, 274. 
Riedesel (Ie B. de). 1,360; 

II, 199 ; HI, 37· 
Riems. I, 390. 
Rills. I , 493. 
tHoener (J. M.). VI, 264. 
lliou. IV, 244. 
Risbeck. II, 298. 
Rist. II, 172. 
Ritter. II, 296. 
Robert. I, I'll. 

Robert. II, 455. 
Rohert. IV, 417. 
Robert (George). 1,273. 
Robert (Archibald). Ill, 

252. 

Rohert (Henri). IV, 417. 
Roberts (Guillaume). VI, 

122. 

Robertson (Arch.). III ,272' 



474'1' A B LEA L P Ii A B 'E T I QUE 

Robert/iou (David). Ill; 315. Rolin. I, 37 I. 
Robertson (Guill.). V,513. Rolt. VI, 205. 

R b· VI 5g Romain de Hooge. 1,279' o In. , . 
Robinson (Thom.).'Vf,347. Romans. VI, 123. 

Rohi&on,. HI, 26 f. Rooke. IV, 445. 
Roblaud. III, 261'. Roque (de la).lV, 3go, 432, 
Robson. VI, 13. fl 33.' . 
Rocha,.,Piu ... VI, 278. Roqneville. IV, 13. 
Roche (Sophie ]a). III, 107. Rosacio. IV, 402. 
Rophefol,t (Cesar de). VI, Rossi.ni. III, Ig. 

J66, J.g~. Rotman. I, 1721 
Rochetta (D. Aquilante de). Ronnce. VI, 347' 

IV, 407. Roussel. V, 513. 
Rochon (Alexis). 1,260; Rouvieres. III, 10/. 

IV,276. Rowland. III, 261. 

Rodenh(lm, VI, 148. Ruchat de Lausane.I1, 467. 
Rodrigue~ (Ie P. M.). VI, Rudbock (Olaus). J, 404. 

30g. Ruders. III ,378. . 
Roe. V,64. . Rudolphe. 1,286. 
Roemer (L. S.). IV, 149' Rudo!phi. 1,363. 
Rl)gemon t (F.). V, 277' Rudworlh (J05.). HI, 274. 
Rogel'. III, 2:h. Rulhiere. III, 73. 
Rogel' (George). 1,433. Russel (Pierre). HI, 212. 

RQger(F. Eugene). IV, 412. Russel (Alex.). IV,421. 
Roger (Robert). VI, 6. Rulelius. I, 308. 
Roggevin, lise:; Roggewein. Rutellius (Ch.). [V, 17. 

VI, 346,347. Rutty. 111,308. 
Rogiasart. J[, 482. Rye. IV, 20g. 

Rohan (Ie D. dll). 1,300. Rymer. VI, Ig8. 
Roht· (J. B. de). II, 322. Rylschkow. J[, g. 
Roht·tir. II, 348. Rzaczinsky. II, 48. 
Roland de la PlatieJ'e. I, 33J.' 

5,\<\.1\. V, 17. 
SabeW. II , 480. 
Sagamin. J , ?l' 
Sagllrd, VI , l~. 
Sagittaire. 1 , 298. 
Sailor. I, 238. 

s. 
Saint-Arnaud. IH, 45. 
Sainl-Amand (Ie B. de). IV, 
. 45. 

Saint - Antoine. V, 127. 
Saint-Gervais. IV, 17. 
Saint-Lo{A.lex. de). IV, 22~. 
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SainI-Marin (Joseph de). I, Savary. II, 219; IV, 353. 

17 1 • Savi niell - d' Alq uier. Ill, 
Saint-Maurice. 111,385. 100. 

Saint-Non. III, 43. Sayer. II, 198. 
Saint-OiQn. IV, 46. Schaeffer. 1,347. 
Saint-RllmbeI't, 1, 52. Sohangin. V, 4SJ. 
Sainte-Ceci1e (L~al1dre de). Schal'oke. V,270' 

IV, 418,422,455. Scheel. I, 1~lg. 
Sainte," TMrese (Ie P. de). SrlJeffer. I, 449' 

VI, fJ.77.· Scheihler_ VI ,go, ~o5, 
Salazar(J, B. Sl,larez de). III, Scheidt. L 131. 

283, 384, Sehdegof. V, 524. 
Salmon. J, gl. ~chell€lr. 1,404. 
Salmon (J, J.). HI, 22. Schervel'sen. V, 28. 
Salmon (Nic,), Ill, 26.,264. Scheuclu;er. II, 407? 408. 
Salvius. 1,450. Schillinger. IV, 465. 
Salzman (Fr~d; - Roil.). I, Schin~ (Salc;>mo!1): II, 418. 

33 J. Schirach. VI, 58. 
Salzman (QJJ,-:Godef.). Ill, Schleder. I, 321. 

389' Schlegfll. 1,434. 
Sander. II, 33g. l)ohfIlans. III, :ho. 
Sanclerlls. III, I'}fi. Schmidel. VI, 204;' 
Sandoval. IV. 313, Schmidl(Jean).1,455. 
Sand",icp. I, 173. Schmidt (C. G.). II, 3~o. 
Salldys (Edwin). I, 2c;JfJ. Schmied~l" II, 334. 
Sand)'~ (OeQrge). II, 53. Schmitt (pierre). IiI, II. 
Sanson. IV, 454, Schnyder. II, 428 •. 
Sansovino, HI, 5. $choepf. YI, 64. 
Santa-Maria (JO/i. de). V,58. Schof-Heristal. VI 76. 
Santi, HI, ~ 3, 14. Schop. VI, 203. 
~an!os (Fr. des). III? 38g. Schott (Jos.). VI, 66. 
Santos (JeIJJJ dl'lll). IV, 312. Schousboe. IV, 80. 
Sapi~ni'Jar H, ~4. Scholl ten (Guill.-Corn.). I, 
Sardi. HI, 10. 116; VI • 3~o. a9 I. 
Sarmi~l!to de' GambQ,. (Pe- Schouten (Vinc.~ V, 18. 

drQ), VI, 396. .Schouten (Gaullie,·j. V, 23. 
SarneHj. III ~ 35. Schowgaard. I, 4§e. 
Sarris.,Y, ]99. Schrank (Fr. dl;l Paul). II, 
Sau,gmer. JV. 112. 534. . 
Saugrajn. Ill, 11)3. Schreber (D. God.). II, 323 •. 
Saunders. V, 1,390 \ Schreber (A. 'IV.). ll, 341. 
Saussure. 11,414 i Ill, lag. Schregc:,. V, 19· 
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Schrevelius. IH, 180. 
Schroder (;T. H.). V, 28. 
Schroeder (C. F.). II, 332. 
Schroeter. 1,259. 
Schubert. I, 286. 
Schultes. II ,372 ,373,374. 
Schullz. I, 224. 
Schulz (FmnQois). 11,280, 

318; 111,156. 
Schulz (J. C.). II, 342. 
SchummeI. II, 296, 394. 
Schulten. V, 98. 
Schlitz (F. W. de). III, 

252. 
Schwartz (G. B.). IV, 466; 

V,38. 
Schwarz (Sophie). II, 31g. 
Schweiger, I. 180. 
Schweizer. IV, 464; V, 21. 
Scotti (Ranuce). 11,405. 
Scotti, Scott, Scotto (Fr.). I, 

2g8 ; ~I, 476; III, 16. 
Scrofam. 11, 239' 
Scyllax. I, 21. 
Sebald (Robert), non Sibald. 

HI, 293, 294, 295. 
Sebastiani. Ill, 16. 
Seguzzi. I, 265. 
Seidel. II, 65. 
Seinerius. III, 58. 
Seixas de Lovero. VI, 395. 
Sel higer. Ill, J 12. 
Seller. IV, 389. 
Semedo (Alvarez). V, 274. 
Semple. IV, 255. 
Sfloeraker. II, 335. 
Sepp. VI, 313. 
Sm·ley. V, 491. 
Seslini. I, 227", 333; II, 

13g. 
Setham. III, 314. 
Severs. V, 45,. 

Sevin. II, 122. 
Seydlig (Melchior de). IV, 

40{\. 
Seydlin. IV, 404. 
Seymour. III, 249 .. 
Sharp. II, 492. 
Sharp (Alld;e). I,I2I;VI, 

396. , 
Shaw (M. D.). III, 218. 

Shaw (Thorn.). IV, 17. 
Shelbeare. V, 149. 
Shelvocke. I, 122. 
Shel'lock. I, 326. 
Shokius. III, 180. 

Silhouete, I, 320. 
Simerus. III, 379' 
Simler. II , 405. 
Simpert. II, 65. 
Sineros. VI, 207. 
Singlande. I, 320. 
Sinner. II, 415. 
Siven1. II, 323. 
Skecht. 1,178. 
Skioeldebrand. I, 455. 
Skougaard. 1,440 .. 
Shine. III, 223, 288. 
Sloane. I, 272. 
Smarden. V, 147. 
Smith. I , 346: 
Smith (Charles). III, 308, 

309' 
Smith (Franc;.). V, 462. 
Smith (Guillaume). iv, 147; 

VI,80. 
Smith (J. F. D.). VI, 64. 
Smith (Jean). 1,236; VI, 56. 
Smith (Thomas). II, 61. 
Smollet. I, 320. 
Sneedorf. I, 348; II, 340. 
Snelg1·av~., IV, ILl 5. 
Snell. II, 18. 
Soderini. I, 66. 
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Solano (D. J.). II, 124. 
Soligniano. IV, 405 .. 
Solis (Antoine de). VI,I5S. 
Sommer (Jean). I, 181. 

Sommer (A. G.). II, 61. 
Sonnerat. V, 268; VI, 412. 
Sonnini. II, 235; III, 113; 

IV, 357' 
/ Sorbieres. III, 205, 206. 

Sorrelini (Ignace). III, 28. 
Soto (Franc;oisde). VI, 86. 
Soto (Fernand de). VI, 121. 
Souchu de Rennefort. IV, 

271; V,20. 
Southey. III, 381. 
Spallanzani. III, 54, 12; 
Spallart. I, 105. 
Sparman. IV, 233. 
Spartan us. II, 6. 
Spazier. II, 455. 
Speelman. V, 169' 
Spielberg, lisez Spilberg(G.). 

I, 278; VI, 392 • 

Spilberg. I, 449, 
Spoer1. I, 235. 
Spon. II, 191. 
Spratt. III, 206; IV, 208. 
Sprengel. I, 76, 77,96; IV, 

S; V, 262; VI, 5S. 
Staden (J.). VI, 255, 27 0 • 

Sladen de Homberg. V, 503. 
Stehelin (Jacq. de). V, 455. 
Stammer. I, 211. 

StaniaH. II, 407, 409' 
Stanica. III, 1·4· 
Stanwoll. I, 170. 
Staryk. VI, 404. 
Stauning. I, 3Hg. 
Staunton. V, 302. 
Stavorinus. V, 47· 
SIdman. VI, 260. 

Steinbrauner. III, 10"'. 
Steinhal't. IV, 418. I 

Steller. V, [f55 , 456; VI, 5. 
Stephanopoli (Dixo et Ni-

colo). II, 237. 
Stephen. III, 249. 
Stephensen. I, [foo. 
Siernaker. II, 335. 
Sternberg. II, IS. 
Steube. II, 280. 
Slevens. I, 69. 
Stey. I, 301. 
Stibb. IV, '79' 
Stoddart. Ill, 302. 

Stoever. II, 92. 
Slok. VI, 27. 
Stokove, non Stocoche. 1,21 0: 
Stolberg (Ie C. de). I, 340. 
Stomal'. 1,6, 
Slorch (Henri). II, 19,22; 

III, 107. 
Stork (Guillaume). VI, 123. 

Storr. II, 422. 
Stow (Jean). III, 249, 250. 
Stahan. V, 131. 
Strahlenberg. I, 194. 
Strak. II, 343. 
Strasly. II, 274. 
Strauch. I, 392. 
Straussens. IV, 377. 
Strizzi. III, 10. 
Strobelberger(J. Et.). III, 99. 
Stromberg. I, 177' 
Struensee. II , 397. 
Strutt. III, 214. 
Struys. I, 184. 
Stuart. II, Ig9· 
Stukeley. III, 2 14. 
Stuklins. VI, J 98. 
Sturk. III, 267. 
Suarez - de - Figueroa. VI, 

/100. 
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Suarez de Salazar. III, 31;4. Surius. IV, 412. 
Suchen. IV, 409. Swader~. V, 440 • " . 
Suder!. I ~38. SwinbutM. III, 45, 39~' 
Sullivan. I, 225; III, 285. Swinton. 1,420. 
Sulzer (Fraliyois-J08eph). I, Sydney. 1,4· 

338; 11, 9~' Sylva. Ill, 59' 
Sulzer (J. G.). I, 289, 326, Symcon. 11,475 ; Ill, 149' 

II 330, l108. Symes. V, 9'1.· 
Sum~rokow. n, 185. Szujew. II, 15. 
Surgy. I, 274· 

T. 

TACHARD. V, 99. 
Taitbout. VI, 378. 
Talbot. III,· 10i,. 

Tanner. l[ , 5. 
Tapp. V, 24· 
Tar·gioni. Ill, 12. 

Tasman (Abel-Jansen). VI, 
403. 

Tasman (hcques). VI, 345. 
Taverniel', II 1 6 L ; IV, 460. 
Tayfel. I£, 53, 
·,raylor (Sylla). III , 2~h. 
Taylor (Jean). V, 50. 
Tchitschagow. 1, 37{1; II, 

17· 
Techo. VI, 3 i 3. 
Tectander. IV, 448 
'Tekeli de Szek (Ie (:. de). n, 

293. 
Telles. I, 271. 
Telll'-s (Ie P.). IV, 3J4. 
Temple. I, 321. 
Temple (Guillaume). Ill, 

103, 176. 
Tench. iII, ~ 10. 

'J.'eneh (Wat.tin). VI, 419. 
Ten-Rynne. IV, ~'l-7. 
Tesauro. Ill, ~. 

Tetens. I, 437' 
Texeira. IV, 458. 
Thaarup. I, 433. 
Thel'by de Bel~our!. V, 450. 
Thevenot (MeIdl.). I, 82. 
Thevenot (J.). I, 217; V, 19' 
The\·ef. V, 4086. 
Thiery (M.). III, 156. 
Thiery. HI 1459' 
Thiel'y de Monouville. VI, 

162. 
Thikuesse. II, 104. 
Thomann. I, 254. 
Thomas. I , 27 I . 
Thomas (Gabriel). VI, 80. 
Thom~sius, 1,7, . 
Tl1umpson. 1,238. 
Thbrltwius. Iff, tt I. 
Thol'lJiII.IV, 3~4. 

. Thornton. III, 259' 
Thorton. III, 292. 
Thiimmel. HI, 144. 
ThUD berg. IV, 230; V, 233. 
Thurn (LaUl'. de). C 431. 
TieIJelllhalel'. V, 39; 40. 
Tjllemann. IV, 130. 
Tinherlake, lisez· Timber-

lake. VI, 32. 
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Tison (Thomas). V, 480. 
Tissanier. II, 56. 
Tissemare. V, J 25. 
Tollius (Jacques). I, 311; 1I, 

481. 
Tollol. I, 220. 
Tomkins. HI, 275. 
Tonne. V, 86. 
Tooke. II, 33. 
'Torliz. II, 468. 
Torphams, 111,294; VI, 2. 

TOl'phea. 1,428, 
Torquemada. V, 494. 
Torre (Charles). III, 3. 
Torre (de la). Ill, 29'. 
Torroe (Olof). V; 2b8. 
Torrez (Diego de), IV, 40; 

VI, 321. 
~oITubia. III, 388. 
Torry. V; 63. 
Tosi. V, 16. 
To!t (de). II, 174, 
Tcmrnefort. I, 190 •. 

Townshend. III, 462. 
Townson (le D. R.).ll, 2.8 I, 
'I'ow-nson (Guillaume). IV, 

124, 155. 
Townson (Rob.), VI; 152. 

Traunpaur. II, 49' 
Trevisano. [,65. 
Trigault-Donysieri. V, 27!l. 
TrOll. 1,395. 
Trollo. IV, 413. . 
Tropham (Thorn.). VI, 185. 
Trosby. 111,273. 
Troschel. II, P92. 
Trubler. I, 9!i. 
Trl1mer. VI, 349' 
Tschudi (Gilles). II, 404. 
Tschudi de Glarus (Louis), 

IV, 407. 
Tucker (Hanus). IV, 399' 
Tuckers. I, 9. 
Tuckey. VI j 430. 
Tumphius. III, 171. 
Turber. I, 2. 
Turgot. J, 8. 
Turkel'. III, 23. 
Turlin .. I, i3. 
TurnbulL VI, 371. 
Turneham. IV, 4lW, 
Turner. Y, 439, 44(}: 
Turpin. V, 107. 
Twis. IH, 157-
Twis (Richard). III, 31 1 , 

380. 

u. 
Ul?AL-'Op-RBYIl ~riGe). III, 
. 380. 

UHimbach. I, a~9. 
Ulfedius. 11'1 3. 
DUoa ·(Alp'. d'). 111, 1781 V, 

489. 
"Ulloa (D, AnI. d'). V, !ill; 

VI,330. 

Ulloa (Fran«;. de). VI, J 40. 
Ulrich. II, 297, 392 , 

Unger. II, 372. 
Unvlilrzllgl. V, 2~h. 
U ra. IV, 293. . 
Urlsperget. VI, 117. 

Urreia. IV, 312. 
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v. 
V ADIANUS DE 'VALT (JOa:~ 

chim). II, 403. 
Valentyn. V, 26. 
Valerius. V, 110. 
Vallencey. Ill, 314· 
Vallisneri. III, 9. 
Van Berkel. I, 7?; V, 502; 
, VI, 259' 
Van Braam-Houkgeest. V, 

286. 
Van Bram. 1,313. 
Van Broke. 1,9.07' 
Van couvert. I, 163. 
Van den Brenge. IV, 130. 
Van den Broek. I, 2{16. 
Van den Burge. I II, 37g. 
Van der Behr. V, 15. 
Van der Berg. III, 106. 
Van der Doer. I. 182. 
Van derHagen. V, 19. 
VanderHeyde. V,'18,68. 
Van der Homart. I, Igg. 
Van der Myle. I, 2g6. 
Vall der Nyenburg (Edm.). 

I,lg6. 
Van derWiIligen. III, 133. 
Van Moerdel1. V, 19. 
Van Overbek.V, 16. 
Van Rechteren. V, 267." 
Van Recnen. IV, 24~. ,TJ 
Van Schirach.'V, 149. I 

VanVliet. V, 102. 
Van Wurmb.V, 167. 
Varenius. V,202. 
Varcnius. V,493. 
Vasconcellos (Lonis-Men-

;tfdes de). III, 318. 

Vasconcellos (Ie P. Simon). 
VI, 275. ' 

Vasi. III , 20. 
Veith. II, 3go .. 
Venacley. I; 262. 
Venegas. VI, 141. 
Venuli. III, Ig. 
Venzow. IV, 417' 
Vel"biest. V, ,9.g8. 
Verbist. III, 175., 
Verdun. 1,235. , . 
Verdun (U. de). 1,305. 
Verelst: V,68. 
Vergard. I, 177. 
Vergas (D. Th. de). VI, 273. 
Verges-Macana. V, 492. 
Vermeulen (Gen'.), V, 18. 
Vemier. I, I ~g. ' 
Verthema (Louisde).I,264. 
Veryard. ~,3n. . 
Vespuce; I, 262; V, 479, 

480, 503. 
Veyrac.III, 389· 
Vico (Fr.'de). III, 83. 
Vielo\". V, 50q. 
Vidaure. VI, '341. 
Viet'a (D. J.). IV, 209, 
Vigenese, lisel. Vigen ere. II, 

46. 
Vigor. II, 19. 
Villa (marquis de Ghiron). 

1£,lgo.' . , 
Villa Senor - y - Sanchez 

(Ant. de). VI. 160. 

VilJagra. VI, 149. 
Villamont. I, 204. 
Villars (Mdc de). III, 389' 
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V~llaut. IV, 129. Voigt. II, 325. 
V~lle (Ie margo de). II, 59. Voldrich. IV, 4 i 8. 
V~llegagnon. VI, 272. Volkard. I, 238. 
V~llers. III, 163, 165, ]68. Volkman(D.L.J.).III,IO~, 
V~ncent. VI, 19· . 199, 
V~rmon,d. II, 67. Volkman (J. Jac',). II, 49'3. 
V~scontl. IV, 171. Volkman (J. Jos.). III, 305, 
V~tale. II, 297. 415. 
VIttdlachi, lise:: Viteleschi. Volney. IV, 393 i VI, 70 . 

I, ~64. V oIsk', I, 220. 
Vlammg. I, 182. Vo}'wich. V,Ig. 
Vogel. I,.i88; V, 24. Vries. I, 171-
V ogt. II, 402, 403. 

w. 
W ADSTHO",1 (A. E.). IV,] 13. 
Wadstrom (C. B.). IV, 151. 

Walter. I, 121; V, 5:&4; 
VI, 206. 

Wagenaer. III, 201, 
Wagener. II, 394. 
Waglin.l,454. 

. Wagner(J. Christ.). II, 373; 
V, 299. 

Wagner(J. J.). II, 406. 
W a~efield. 11, 246 ; VI, 12. 
W·a-k.erbert. II, 401. 

Walbaum. V, 150. 
Walcher. II, 275. 
Walkel' (Ie comm.). 1,173. 
Walkel' (Adam). III, 17"8, 

274· 
Walkins. II, 174. 
Wallace. III, 293. 
Wallis.l, 133. 
Wallis (Joseph). 1[[, 277. 
Walpole (Hol'.). Ill, 249. 
Walpoole (Aug.pIl, 215. 
Wals.chen. 1,208. 
"VVaisdorf.l, 177. 

VI. 

Wall (loachim- VoJdiauus 
de). II, 403. 

Walter. 1 V, 420. 
Waller de Lellie (Ie C.). II , 

59-
Walther (F.L.).I, 175. 
W nneI'. II, 54 . 
Wansey. VI, 67. 
Wansleb. IV, 3115. 
Waquer (J. C.). V, 298. 
Watner, lisez Werner. III, 

254· \ 
Warren-Hasting. V, 76. 
·Warton. IV, 320. 

Warup. II, 479' 
Wastrak. II, 398. 
Watkinson. III, 211. 
Watzdorf. III, !H6. 
Weber. 1,495; II, 321. 
Weer (Gel'ard de). I,370. 
Weer (Sebald de). I. I 15, 
Weinwich. 1,440. 
Weisellbllrg (Wolf). I, 

4°9· . 
Weiss. II, 343. 

lIh 
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Wekherlin. II, 324· 

ALPHABETIQUE 

Weld. VI, 42 • 

Welsch. IV, 125. 
Welschen. I, 208. 
-:vv endehorn (G. F. A.). III, 

~17, 272. 
Werner. III, 254, ~56,279, 

281. ~ 

Wertheim. II, 390' 
West. HI, 277· 
West (ll.). VI, 199· 
Weyland (Ch.). 1,78. 
Wlwlel' (F.). 1,495. 
Wheler (G.). II, 191 ,194. 
Wichrl. ll, 4. 
Wifliet. V, 10, 492 • 
Wigsleau. III, 256. . 
:VVilbrand de WarwlC. I, 

58; V, 9. 
Wild (F. F.).II, 413. 
"Vilden. I, 206. 
Wilkinson. III, 105. 
Will (G. A.). II, 324, 339' 
\7Villebranel. I, 319 jlI, 325. 
Willeys. III, 168. 
;VVilliam (Edouard). VI , 

87' 
Williams (T. H.). III, 282, 

'l~)2. . 
Williams (Helena - Marie). 

n,L!6I. 
Williers. III, 168. 
Willis. 1,274. 
Willius. II, 326. 
"\IVilse. I, i f 37 , 440. 
Wilson. V, 506. 
VVimIl!illl. 1,369. . 
Wimpton.l, 177; VI, 184. 
;VVindham (II. Penderoke). 

IlL, 269, 273. 
VVindham (Th.). IV, 124. 
"\iVinc1hus. IV, 46. 

Winhe. IV, 344· 
Winterboltoll. IV, 120. 
Winterbotham. V, i85; VI, 

66. 
Wintergerst. I, 172 • 
Wissor, lisez Mis~on. III, 

"207, 
W ite (Gilbert). III, 264· 
Witelow. III , 298. 
Withbourne. VI, 15. 
Withe (Guillaume). IV, 254. 
Wilhe (John). IV, 361; VI, 

84,423. 
Witherington. VI, 389' 
Wittenbach. II, 423. 
Wittman.. (Guillaume). I, 

233,261. 
Wolf(Ern.·GuiI1.).I,174. 
Wolf (Jean-Laurent.). I, 

289,378. 
Wolf (Jean-Christ.). V, 131. 
Wollap. I, 175. 
Wolsk. 1,220. 
"\IVolsogen. I, 2~4. 
W olstonecrafL (Marie). I, 

421. . 

Wood. (Voyage an detroit 
de Magellan.) I, 121. 

Wood (Guill.). VI , 75. 
Wood (Jean). VI, 345,346. 
Woodard. V, 173. 
Wood-Rogers. (Voyage au

tOllr ell! mande.) I, i 23. 
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il4 - 23 et 24 : Descriptions cf! la Sicile et de Malle. Poyag~i 
faits clans ces deux fle8 .. lisez J Descriptions des 
ties de ,'Hcile et de Malte, chacune £n particulie,.. 
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